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VI AVERTISSEMENT. 

Cet Empire , qui , fous les Augufte & les 
Trajdns , étoic arrivé au plus haut degré de 
la giandeur humaine, tomba en décadence 
par la foibleflfe des Empereurs , Si par les 
troubles intdiins , dont il fut agité dans le 
trpifi' me fiecle. 

Four comble de malheur , Conftanrin le 
Grand, en transférant le fiege de l'Empire à 
Byfance , dégarnit de troupes le Rhin & le Da- 
nube, feules barritres qui b'oppo^bient à l'incur. 
fion des barbares , & donna à Theodofe l'ex- 
emple fanelle , qui lui fervit à partager « à ja« 
mais, l'Empire en Occidental & rn Oriental; 
époque fa aie, qui fut fuivie de près de la 
ruine de l'Empire. Les peuples du Nord , atti- 
rés par dej^ miniftres perfides, comme un tor- 
rent débordé, inondèrent l'Empire d Occi- 
dent (S; y formèrent des Etats , qui fubfîfteQt 
encore de nos jours. 

Ceil de ce grand événement , qui donna à 
J'Eiirope à peu près fa forme aâuelle , que 
pous commencerons le Tableau de Thiftoire 
moderne , divifé en huit Périodes de tems, 

La pnrniere commence à la chiite de 
TEtppire d Occident , arrivée dans le cinquiç- 
me fiecle, & dure jufques au rétabliQement 
de cet Empire fous Charlemagne l'iin %oo. 
Cet efpace nous préfente l'origine 4es pria? 
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cipaux- Royaumes de l'Europe, & furcout 
de celui d s Francs. 

La Seconde ira , depuis Cbarlemagne , jus- 
qu'à la trauslatioa de la Dignité Impériale 
aux Rois d'AUemagne , fous Ochon le grand 
en 9^1. La Monarchie des Franc » après 
avoir didé la loi à une grande partie de 
l'Europe , tomba en ruine à la fin de cette 
période, & fit place à la Monarchie de$ 
Allemande. 

La T^roifieme , qui commence à O^hon le 
Grand . & qui finit à l'Empereur Henri IV, en 
1074, nous fait voir r£mpire d'Allemagne » 
au faire de la gloire, & nous indique les caufes 
de (à décadence , dont la principale prend fa 
fpurce dans les diS^tntioni^ arrivées entre le 
Sacerdoce & l'Empire fous Henri IV. 

L'on verra dans la Quatrième , qui finit 
en 12739 à Rodolphe 1 , Comte de Habs- 
bourg , fondateur de la maifon d'Autriche , 
les progrès» de lapuiflfance Papale , & l'abbaif- 
fementde la Dignité Impériale. 

La Cinquième conduira le leâeur , depuis 
Rodolphe de Habsbourg, juH^u'à la chute 
de l'Empire d Orient en 145 3. On y expofcra 
le déclin de la Monarchie Papale, à laquelle 
les Conciles de Confiance & de Bâle porte* 
rent les coups les plus funeftes. 
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On rendra compte» dans h Sixième 3 des 
tevolutions arrivées depuis 14^ 3 , jafqu'en 
164g. L'Eorope prend une nouvelle ^ce» 
tant par la renaiflànce des lettres & des 
beaux arts ,, que par la découverte des Indes'^ 
& par le changement en fait de Religion* 
La prépondérance de la Maifon d'Autriche , 
& Tes vues ambitieufes fur la Monarchie 
univerfelle, font éclore le fyfléme de l'é- 
quilibre » & caufent la décadence de cette 
Maifon. 

La Septième période , qui s'étend de^ 
puis les traités de Weftphalie en 1/^48, juf- 
qu*à celui d'Ucrecht en 1713» eft l'époque 
de la grandeur de la France fous Louis XIV. 
Elle entraîna des guerres générales pour le 
maintien de féquilibre , qui ne fut fixé que 
par le Traité d'Utrecht 

Dans la Huitième on verra l'état aâuel 
de l'Europe » & le précis des guerres & des 
négociations , pour la plupart générales » de 
notre fiécle jufqu'à la paix de Paris en 1753. 
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TABLE 

DES PÉRIODES. 

I. Jr E K I o D £. Depuis Pirruption des Bar-- 
bares dans VEmpire Romain jufqu! à Chm*" 
lemagne j 406 ^ %oo. pag. i. 

H- Période. Depuis Charlenikgne jufqtCà 
Ottonle Grand y%oo-s6%. 16. 

ni. Période. Depuis Otton le Grand juf- 
qu'à Henri IV y 9^2- 1074. ^tf. 

IV. Période. Dépuis Henri IV. jufqu'â 
Rodolphe de Habshourgyl07/^t27i. 41. 

y. Période. Depuis Rodolphe jufyu'à la 

chuie de J'Empire d'Orient y iZ7i'i4.Si'^ 

P- 83- 
yi. Période. Depuis la chute de P Empira 

d* Orient jufqu'â la paix de IVeJiphcdie y 

14^3-1^48. 14^ 

VIL Période. Depuis la paix de fVeft^ 

phalie jufqu'â celle d^Utrecht ^ 1^48- 

171 3^ 226-^ 

yHI. Période. Depuis la paix d" JJtrecht 
jufqu'À nos jours. ^557. 
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I P E RIO D E. 

JDeptùs t irruption des Barbares dans PEntm 

pire Romain jufqtCà Charlemagne, 

4q6. -' goo. 

CEtte époque offre aux yeux de TU- Irruption 
nivers étonné le Speâacle le plu^ in- des BarbsU 
téreflant. Une foule innombrable de Bar-'^'» 
bares , fortis comme du fein de la terre , fe 
répandirent dans TEmpire Romain occiden- 
tal , le ruinèrent de fond en comble , & fon* 
derent fur fes ruines les principaux Etats qui 
partagent aujourd'hui l'Europe. 

Les Vandales , les Suèvcs & les Alains pa^ 
rurent les premiers fur cette fçène nou- 
velle , & donnèrent le fignal de cette irruption 
Tan de J. C. 40^ ( a ). Ces Peuples , qui ha- 

Ca) Le continuateur d'Eufebe fixe cette cpo. 
que dans la Chronique des Chroniques, édition 
de Scaliger pag. «911. 

A 
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p bitoient anciennement les environs de la mer 

rEKiODE gj^i^qyg ^ franchirent les bords du Rhin , 

qui avoit de tout tems été la barrière de PEm- 
pirc, & inondèrent les Gaules. Les Vifi- 
goths, les Bourguignons, les Allemands, 
les Francs , les Hérules , les Oftrogoths , 
les Lombards, les Angles & les Saxons , tous 
Allemands d'origine , fuivirent de près les 
Vandales , les Suêves & les Alains , & traî- 
nèrent les Huns à leur fuite. Ceux-ci font 
Scythes ou Tartares de nation : ils fortirent 
de ces Régions fituées entre le Pont Euxin 
& la mer Cafpienne, qui font devenues 
dans la fuite la patrie des Hongrois & des 
Turcs. 

, Les Huns, fléau des nations, exercèrent 
fur rOrient , ainfî que fur l'Occident , les cru- 
autés les plus inouïes , & y mirent tout à 
feu & à fang. 
• , . Tous ces Barbares fe difperferent & fe fi^ 

'dcs^yau- ^^^* des Royaumes à mefure qu'ils cohqui- 
xnes de rent des contrées. Les Vifigoths chaflerent 
l'Europe, les Vandales & les Souabes de l'Efpagne & de 
la Lulitanie ( « ) & y fondèrent un nouveau 
•Royaume; Les Vandales paflercnt en Afrique, 
•où ils fe rendirent maîtres de cette partie qui 
avoit été Province de l'Empire Romain , & 
's'y formèrent un Royaume particulier. 

Les Francs , lès Allemands , les Bourgui- 
gnons & les Vifigoths , qui s'étoient empa-. 
Tés des Gaules , les partagèrent d'abord en^ 



< a ) Aujourd'hui le PortugaL 
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tre eux j mais les Francs , étant devenus les p««tûtj^ 
plus forts, fubjuguerent ou chaflerent les 
autres peuples 5 ils refterent les feuls maîtres 
de ces vaftes Provinces, qu'ils appellerent 
France de leur nom. 

Les Saxons & les Angles (a) entrèrent 
dans la Bretagne, s'en emparèrent , & y fon- 
dèrent fept petits Royaumes , qui , au I X 
fiecle , furent réunis en un feul , & prirent 
enfemble le nom d'Angleterre. 

Une grande partie de la Fannonie & 
de rillyrie fut le partage des Huns. La 
khétie, la Norique & la Vindelicie (by 
celui, des Allemands & des Bavarois : l'Italie 
même , & la Ville de Rome , cette Souverain© 
de rUnivers , devint la proye des Barbares. 
Les Hérules furent les premiers à pénétrer 
en Italie fous la conduite de leur Roi Odoa- 
cre 5 & à y fonder en 476" un Etat, d'où leff 
Oftrogoths les chafferent en 493- 

L'effet de cette révolution frappante dans Suites d6 
Phiftoire fut de changer toute la face de^ l'Eu- c^'^e '«vo,^ 
rope. Ceft par elle que les mœurs féroces ^^^^ 
& les coutumes des Allemands s'introduifi- 
rent par tout , & laifferent après elles ces im- 
preflions & ces traces de barbarie , que nous 



.k^M 



(a) Les Angles, qui ont donné depuis le nom 
i l'Angleterre , demeuroient dans le Holfteîn du 
teras de Tacite , qui en parle. Les Saxons étoienfe 
leurs voiGns , St demeuroient auffi du c6cé duHolC 
tein au-delà de TElbe. 

( 6 ) Province en deqà du Danube* 

A a 
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F»Tti remarquons encore dans la poftérîté la plut 

rSRlODE reculée. De là ces épaifl'es ténèbres de Tigno-i 

xance & de la fuperftition , dont toute l'Eu* 

rope à été couverte. Les Sciences & les Arts , 

qui avoient été portés au plus haut degré de 

perfeâion fous les Romains , tombèrent alors 

dans la dernière obfcurité , d'où ils n'ont été 

tirés que vers le milieu du X V fiecle. ( a ). 

les Roî9 Tous les Rois Barbares , Francs , Vifîgoths » 

Barbares Oftrogoths & les autres, témoignèrent un 

nommes ^ grand refped pour la majefté du nom Ro- 

f^^^^^'- main , qu'ils fe firent donner par les Empe. 

][eurs la dignité de Patrice > dignité , qui, de-^ 

puis Conftantin le grand , avoit été regardée 

Gonune la première de l'Empire ( ^ )* 



.' ( a ) Sur les changemens d'habitation des peu<i 
pies d« Nord dans le Y fiecle , on peut con« 
luker Paulus Orqfius difciple de St. Auguftin^ 
Jornandc^ de rébus Geticis vel Gothicis ^ Auteur 
Goth & Secrétaire du Roi des Oftrogoths , depuis 
Evéque de Ravenne ; Procopc Secrétaire de Be- 
li2aire , qu'il accompagna dans Tes expéditions con« 
tre les Barbares & en donna la defcription. Par-* 
mi les modernes , un Médecin de Vienne , nommé 
ÏTolfyary Laziuî^ a écrit un livre in foHo fur les 
migrations des peuples. Ce livre contient beau- 
(iPup de fables. 

( 6 ) Patrice veut dire ici autant que Père du 
Krince & de TEmpire. Les Patrices étoient au^ 
deflu» des Préfets du Prétoire. Clovis lut même , 
ce conquérant des Gaules ^ fe fit revêtir de cetie 
dignité par l'Empereur Anallafe , & s'en fit gloire. 
Ce fut le Grand Conftantia qui la créa , comme on 
peut le voii dans Zozime Auteur contemporain L. 2» 
Ch. 4. 
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Chofe Gxipûiere & digne ^e remarqi^et En 
effet , qui ne s'étonnerbk , que des Rois vain, 
qucurs aiTedbafTent de$ titres , qui pouvoient 
paroître préjudiciables à leur fouverainété & 
à leur indépendance , & que.ies .Emp^eurs 
vouluâentlçs leur conférer ? Mais, en cela, 
jon u^it de part & d'autre d'une politique 
fage & propre aux circonftances des tcms:, 
attendu que »: d'un côté , les vainqueurs r en- 
4iir^it Içur }oug moins étrange & plus fup- 
portable à des nouveaux vaincus , çn eon- 
^rvant les ufages des Riimiains & des titres 
auxquels, cep peuples ^toienr accoutumés â^ 
puis ualtetsas infini ; taaîdis que^ d^uri autre 
côté , les Empereurs , en conférant aux Roîs 
^es titres qu'ils leur demandoient, croy oient 
confcrvicr par là-, dans: uma côrtainc liaifôn 
avec l'Empire, les Provirtccs qui vcnoieitt 
d'en être démembrées, & qu'ils étoient dans 
l'inapuiffance de .rr^prisnàte ;par î^ les arnocsi 
maixime politique , qui, au foÀîd , édoétiiBiie 
-foible reflTource pouif foittenin la • |^ai||f> fc 
-la dignité' de l'Empire y < iêsi Empei:^rs iî\(^ 
Tiënt^ atlaquqs de • ISoiis tùé^ par de^ ismn^ 
mis 'formidâbles^, fertrouvaut rfans Tâtopuifl. 
dance de foutenir, parla force îdes dBcnûssss^ 
les . prétdntions qu'ils. aToient {fus *ixs IStmQ^ 
ces deLpEmpire d'Occident* . v , " :f ^^^i 
. Il f cflH Attii ,. que " l^mpc«eui?^ Jèftiniem, 
qui:^ ^cqiuit une gb»irà imnrartélle par daiCa- 
d e de Lo ix qu'il publia , a voit fait en queU 
que manière revivreTâ Grandeur du nom 
Romain. Il xhafla eo: ç J 4 .'les vVaiîdalosî) de 
l'Afrique^ & conquit en 553 l'Italie fuir 

A 3 
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p^ les Oftrogoths , par la valeur de fes Genc- 

raux Bélifaire & Natfés ; mais cette, gloire 
xenaiflante de l'Empire d'Orient n'eut point 
de durée ; elle s'éteignit avec Juftiiiien , & , 
depuis la mort de ce grand Prince , les Rois 
d'Occident n'avoient plus les Empereurs d'O- 
licntà crnmdre, ni par conféquent plus à 
.les* ménager. 

Royaume . çy^^ ^ cel^e époque que les Lombards., 

bards. ^^' peuple Germain , forti du pais qu'on ap- 
pelle aujourd'hui la Marche de Brandebourg , 
envahirent la haute Italie, en chaâerent 
'les Grecs, &y* fondèrent en çdg un nou- 
veau Royaume appeU&le Royaume des Lom^ 
: bards. 

Il ne refta pour lors aux Empereurs d'O- 
Tieiït . que l'Italie . moyemie & inférieure. 
Jls contierent le gouvernement de cette Pro- 
?vince à des Exarques (a), qui faifoient 
leur, refidénce àcRavenne. De-là le Gou- 
:VBrncmcnt d'Italie prit le nom d'Exarquat. 
-CefieManti on ai^ppelloit proprement fbcar- 
•4))iàt , .que rb.ldifitnâ qui étoit inun^diateM 
-menât £bùs l'autàsrité de l'Exarque , c'eflvà-dire 
le ddUriâ .<le Ravemie , pendant que les 
«autres: parties." dej/l'Itaiie dépendoiènt des 
-QniYerBfi^icslpftrticulierts ^pelles Ducs, & 
ne r dévoient , que mediatemênt, ^e l'Exar*- 
-qué-,' • bn Qmcpemeûr .GéiéraL ilxr Pape lui- 
4rième itoit ^fournis ,: & obligé de « feiré^: con- 



-."_♦»•' M • 1 . _ . 


• 




. ) • 


V • •■» . 


■/; '-^-'i ^ 


' 


' • • 


1 
> - 




^h Co ) Gouremcuïs:; 


Q». 


. Vice, 


-Rois. 


• 

.1 . . ï 


^ f* ' . c "; ^ . 

w..^v, 1 •■ f r 




A '- 


• 


; •. ; 1 ' 1 . 


k ^- 











l » "t" 



. DE L'HISTOIRE MODERNE, 7 

firmer fon éledion par PEmpereur & P^^^ ppuTfjTN. 
l'Exarque (a). 

Telle étoit la face de l'Italie jufqii'au Dcftruc- 
VIII fiecle, où l'Empire d'Orient lem-tjon de 
Woit pancher vers fa ruine. Les Lombards ^'^^*'^^"^*^' 
profitèrent de la foiblefle où il étoit réduit 
pour envahir l'Exarquat ou territoire de 
Ravenne , & en dépouiller les Grecs en 7^0 ," 
en menaçant pareillement les autres Provin- 
ces d'Italie , qui dépendoient de l'Empire 
Grec 5 comme la Ville & le Duché de Rome. 

Le Pape, qui travailloit dès lors à fe ren- Origine de 
dre indépendant, ne vit pas d'un œil tran-^^ 8^^"- 
quille, un peuple auffi puiflant que l'étoient ^^"^ ^^ 
ks Lombards , devenir le maître de l'Italie. Rome. 

Il étoit furvenu alors une nipture ouverte 
entre Rome & Conftantinople 5 les efprits 
ayant été extrêmement échauffés à l'occa- 
fion du culte à rendre aux images; culte 
contre lequel les Empereurs s'étoient ouver- 
tement déclarés ( ^ ). 



(û) Nous en avons la preuve dans le livre"' 
des formules de TEglife Romaine de ce tcms , 
publié par le Perc Garnicr Jéfuitc fous le titre 
de Liber Diurmis Romanorum Pontificum^ Pari- 
Jlis 1680. Ce Diurnal avoit été publié dès Tan- 
née 168 s par Holftenius , mais la Cour de Rome 
en avoit fupprimé les exemplaires. Les titres 1 1 1» 
& IV de ce livre prouvent évidemment, que; 
Rome & les Papes dépendoient des Empereurs & 

des Exarques. 

( ô ) Il eft inconcevable à quel point le Pape 
Grégoire 1 1 ofa infultcr TEmpereur Léon Ifaurus , 
itkJEis uae lettre qu'il lui écrivit ea iz6. 11 n'y- 

A4 
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Période ^^ ^^^^ ^^^ ^^^^ d'abord avec plaiGr lef 
Lombards accabler les Empereurs ; mais la 
rapidité de leurs fuccès lui fit bientôt chan- 
ger de fyiteme j Ji fcjù prévoir , que fon au^ 
torité , qui ne faifoit que naître , retombe-, 
roit bientôt dans le néant , fi les Lombards , 
après s'être rendus maîtres de Rome , ve- 
noient à y établir le fiege de leur état, 
ce que certainement il n'auroient pas man- 
qué de faire. La politique le força donc à 
fe déclarer pour les Empereurs , qu'il détet 
toit, mais qui, parla diftance des lieux qui 
les éloignoit de l'Italie, ne pouvoient porter 
à fes projets ambitieux des coups auffi vio- 
lents , que le pouvoient les Lombards qui 
l'entourroient II fit donc tout ce qu'il put 
pour obtenir du fecours de l'Orient i mais 
les Empereurs , occupés ailleurs , & ne pou- 
vant faire face de tous côtés , n'oppoferent 
que de foibles eiibrts aux progrès des Lom- 
bards. 

Dans ces conjondures le Pape fongea à 
fe ménager la protedion d'une puiflance' 
étrangère , qui put en même tems le main- 
tenir, & contre les entreprifes des Lombards, 
& contre celles des Empereurs. Il n'exif- 



cpargaa pas les termes les plus injurieux , & re- 
pondit à fes menaces , par les mépris les plm 

outrageans Le Pape Romain , dit-il entre- 

autres ,^ n'a qu'à s'éloigner de 24 ftades de Rome , 
& il n'aura plus rien à craindre de vos mena- 
ces, parce qu'alors il ft trouvera hors de vos* 
mxs. AHa condliorum Tom. VII pag. i9.&zz^. 



î:' 



DE UfflSTOIRE MODERNE, f 

T 

toit alors guères de Puiflance plus propre p, -# 
à féconder Tes vues que la France. Cette 
Puiflance tenoit fans contredit le premier 
rang parmi les nations de l'Europe. Ses ar* 
mes , qui la faifoient craindre & refpeder 
par tout 5 lui avoient acquis la plus haute 
réputation. Déjà dans le Vfiecle, le Grand 
Clovis fonda une Monarcliie , qui diâoit 
la loi à la plus grande partie des Gaules. & 
de la Germanie. Elle tomba depuis, en. de?» 
cadence par la faitiéantife de pluûeurs des 
fuccelTeurs de ce conquérant) mais bieiu 
tôt l'habileté & la fagelfe de Pépin d'Herit 
tal , & de Charles Martel , Maires du Pa* 
lais, lui rendirent fon premier luftre. Di» 
gnes de régner, & régnant eneftet par 
l'autorité qu'ils avoient fçu s'arroger , il n^ 
leur manquoit que le titre de Roi , que 
portoient fans éclat des 'Princeç Méro« 
vingiens defcendans de Clovis. ■ ^ 

Charlçs Martel s'acquit une gloire immort. 
telle par la vidoirQ qu'il remporta en 73i 
près de Poitiers fur les Sarrazins , qui , mait 
très de l'Efpagne , menaçaient de fijbjugueï 
non feulement les Gaules , m,ais l'Europe 
entière. . - : •: : > 

Pçpin le bref, i^ççe^^eur de Charles Maçy 
tel, & Maire. du^j^alaiç cp»imekû^ «^lélev-af 
la fin à la Royauté., \en' détrônant tu» ^7Sa 
Childeric II I , le dernier deé Mérevingiefl% 
Cqftà CQ Pépin , premier Roi des Francs, de 
fa race des Carlo vingiens , que le Pape Etien* 
ne III s'addreiTa ,TJour icn obtenir du fecoufS 
contre l^s Loinbards qui lefreflbieat.'. ^ vyat 
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p r ^^^ même en France pour conférer avec le 

* Roi ; & , dans plufieurs entrevues qu'ils eu- 

rent enfemble , ils trouvèrent bientôt moyen 
de concilier leurs intérêts réciproques. Pépin 
chanceloit encore fur un trône ufurpé fur 
Childeric & la race des Mérovingiens , qui 
régnoit en France depuis trois fiecles. Il ne 
pouvoit réclamer en fa faveur d'autre titre 
ijue fon éledion , par les principaux de la 
nation, dans les Etats de Soiflbns eny^Z: 
mais ce titre même , qui paroiflbit avoir chan- 
ce la forme du gouvernement , pouvoit lui 
lev^nir contraire. Il vpuloit s'aflurer la 
Couronne à lui , & à fes Succefleurs , & il 
ctoit à craindre, que' les François ne cher- 
chaflent à fe maintenir* dans le droit d'é- 
ledion , dont ils venoîent de s'emparer. 

Pépin , Prince fage & éclairé , confulta PeC- 
prit de crédulité qui régnoit dans le fîecle 
où il vivoit 5 & crut ne pouvoir mieux faire 
aple de munir fon ufurpation de l'autorité 
fpirituelle , par laquelle feule , lui & fes deC 
cendans, pourroient fe maintenir fur le trône. 
C'eft dans ces vues qu'il engagea le Pape à 
rçnouveller , dans l'Églife ^ de St. Denis , la» 
Cérémonie de fon facre, & à facrer en 
inême tëftis fes deux fils Charles & Carlo- 
fnan. Le Pape fit plus que Pépin n'auroit ofe 
lui demander s il Ife délia du ferment • qu'il 
avoïc prêté à Childeric fon Roi (a) y & en- 
5oignit , de la part de J. X.-& de St Pierre t 



-rrr 



•(îz) Bouquet Hffi <îc Frâitcè 'T-. V.'p. m 
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à- tous les Seigneurs François qui Soient p 
préfeiis , de conferver la Royauté à la race 
de Pépin (a). Enfin , ce Pape , pour s'atta- 
cher le Roi & fes fils le plus étroitement 
qu'il fut poflîble , leur conféra publiquement 
la dignité de Patrices de Rome , & fe fit 
par là un titre à réclamer leur protedion. En 
effet , Pépin ne vit pas fi-tôt le Pape entrçr 
dans Tes vues , que non feulement il pro- 
mit de lui donner de puifTans fecours con- 
tre les Lombards , mais qu'il s'engagea même 
à leur arracher l'Exarquat qu'ils venoient 
'd'enlever à l'Empire , & dont il fit une don- 
nation anticipée an Pape> donnation qu'il 
fîgna , & qu'il fit figner aux Princes fes fils 
en 7H (fe> 

C'eft en vertu de cette union également Donnatîon 
âvantageufe aux deux parties, que Pépin de TExar* 
entreprit fuccefSvenieht en 7f4& 7f f , deut <l«art au 
expéditions en Italie ^ en faveur du (îège de ^^^^' 
'Rome,' flSntre AiftoMe. Roi des Lombards. 
T[l for(;a ce Prince à fe reconnoitre yaifal de 
;la Couronne de France, à lui payer un 
tribut aâAuel , & à fe défaifir de l'Exarquat , 
-dont il mit en podeilion le Pape , malgré les 
proteftations des Empereurs Grecs , qui ré^- 
clamaient vivement cette Province (tf). : 

• ' 

' " • ( fl ) Bouquet Hîft. de France Tome V pag. 4 ; ^, 

'- 0^) La preuve inconteftable de ce fait ^ jtrour 

vc dans une lettre du Pape Etienne III da;is Cen- 

jût' rnvnwncntâ dominationis Pontificiie T. L 

'pag. »i. ■' . ' \ 

C c ) Le titre de donliation de Pcpîn tfexîfte 
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Période ^^^^^ ^^ l'origine de l'Etat Ecdéfiaftique'; 
& du pouvoir temporel des Papes (a). 
Avant Pépin le bref, on ne trouve guères 
de donnations condderables de terres faites 
aux Papes par la libéralité des Princes , celle 
ûe Conftatitin le Grand étant aujourd'hui 
uniyerfellement; reconnue faufle & fuppofée. 
Conquête Charlemagiie , Succefleur de Pépin le bref, 
de l'Italie égala fon Père dans Ton attachement aux 
Ç^^^Y'.intérèts du Pape 5 mais il porta bien plus 
haut toutes les vertus civiles & militaires. 
Sous lui l^ Monarchie des Francs parvint au 
plus haut point de Grairictar. Ge Monarque 
porta fes armes vidôricitfes daiis rincéricur 
^ de r Allemagne: ilibumit laiPannônie juC- 
qu'à la rivière de Raab , & rjBrpiagiier jut 



plus. Anaftafc le BiWî©ch<écaire , Auteur du netf- 
çeme fiècle,_i> Vit^) Çontijkum i JBdition^ efc 
*" " ptiq,, ,zx2, ailiirç ©n av * 

is réndroît cité , le dén 
places qui compofoient 
j|Uat , &^iûi,^par (ionféquent, étoiènt comprîfe datte 
la donnati^ii. ^ Ce Toat Kaveime, Rittiinî., P^farot, 
ïano y CeJCena , Senigalia , Jeu , ( Efium , ) Forum* 
p9poli, fforyn; pompilii.) Forli^, ( Foxum livii .) 
\vtt ic Château de Suffubium', Monte Feltro ; Acer- 




les& places qui ^ep partie i fubfiftçn^ encore, dans 
là îlo'mâ|[ne » .le Dpché dTJrbin ^ .k J)i(lai:ghç .d'A"^ 
cône &'le D^çhé de Ferrure. . . • ..^ 

^ (aO'*e^te matiçrc ift , traitée au mieujç^.par 
VAbVé 'de Vertot, Origine de la Grandir de 
fp, Cpur df Hame* ,../;* 



DE L'HISTOIRE MODERNE. 1 3 

\ 

iqu'à . l'Ebre. Dans rexpédition qu'il fit en p»« t^tj^ 
Italie à la prière du Pape , il détruifit en- 
tièrement le Royaume des Lombards , fit 
Didier , le dernier de leurs Rois , prifonnier 
en 774, & aggrandit fon Empire de toute 
l'Italie 5 depuis Aofte jufqu'à Benevent. 

Alors Charlemagne ajouta à fes autres Ce Prince 
titres celui de Patrice des Romains , que le P^^"^ 'y^" 
Pape lui avoit conféré dans le tems de fon JJ?,^ ^g^** 
voyage en France, & qu'il lui avoit xc- Romains, 
nouvelle depuis s mais dont jufque - là it 
n'avoit fait aucun ufage. Charles , en pre- 
nant ce titre , voulut auflî jouir des droits 
qui y étoient annexés fur Rome & fur les 
Papes; c'étoient les droits de haute fouve- 
raineté , tels qu'en avoient jouï les Empe- 
reurs Grecs & les Exarques , dont il ne fut 
plus queftion depuis cette époque. Ces 
droits lui appartenoient naturellement de- 
puis la conquête de l'Italie; & c'eft avec 
la plus grande juftice qu'il s'en mit en pot 
feffion. Les Exarques , revêtus la plupart 
de la dignité de Patrice , avoient exercé fous 
ce titre leur autorité à Rome : ainfi le Pa- 
pe 5 en renouvcllant cette dignité à Charles , 
étoit cenfé lui avoir accordé à la fois cette 
même autorité , dont lés Exarques & les 
Empereurs Grecs avoient ufé précédemment. 
Auffi Charles fut-il fi jaloux de ce titre , 
qu'il affeda de le mettre immédiatement 
après celui de Roi des Lombards. Si ' Pépin 
Ion Père , n'avoit pas fait valoir les droits ^ 
qu'emportoit ce titre en adivité, ce n'eft 
^ue parce que fa puiifance n'avoit janiais 
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été aflez affermie en Italie > au lieu que Clia£» 
rSRlOD j^g^ ayant fait la conquête de tout le RoyauÀ 
me des Lombards , étoit à même de pouvoir 
réiUiir dans fa perfonne le titre & les droits 
des anciens Fatrices. Auilî commença -t- il 
dès lors à exercer à Rome tous les droits 
de fouveraineté , de la même manière, que 
les Empereurs Grecs & les Exarques les y 
avoient exercés. Léon III ayant fuccèdé 
à Adrien , il envoya à Charles des Légats 9 
qui lui apportèrent les clefs du tombeau de 
St. Pierre , & Tétendart de la ville de Rome , 
fymboles de la fouveraineté , & le prièrent 
d'envoyer à Rome un Seigneur de fa G)ur , 
pour recevoir en fon nom le ferment de fi- 
délité. 
11 le chan- Charlemagne enfin changea le titre de 
ge pour cc^ Patrice en celui d'Empereur : Ce dernier ti- 
lui d'Em- tre lui fut conféré par Léon III & les Ro- 
per^ur. mains , dans le tems qu'il s'arrètoit à Rome , 
pour terminer les diiférens qui s'étoient 
élevés entre le Pape & quelques Seigneurs 
Romains. Il fut proclamé Empereur pen- 
dant la Mejfe de minuit en gOO. 

C'efl; ici la célèbre époque du rétabliife- 
ment de l'Empire Romain d'Occident , dont 
le titre étoit éteint depuis plus de trois fie- 
cles(fl). Les Empereurs d'Orient, quifeuls 
avoient joui , dans cet intervale, du titre d'Em- 
pereur Romain , s'oppoferent à cette inno- 
vation. C'ell ce qui donna lieu à une guerre 



( a ) Depuis 47^. 
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tcè& vive entxe les deux Empires , qui fut ter- p^ 
ininéeen ^li. Les Empereurs Grecs accor- ^^^^^* 
derent à Charlemagne le titre d'Empereur 
des Francs -, mais ils lui refuferent conftam- 
ment à lui, & à fes fuccefleurs, celui d'£m«> 
pereur des Romains. 

Charlemagne cependant , en fe maintenant 
dans la dignité Impériale , n'ajouta rien à fa 
pviâance, & n'acquit aucun droit fur les 
Provinces démembrées de l'Empire d'Occi- 
dent , comme quelques uns fe le font fauf- 
fement imaginé. U n'en augmenta pas mê- 
me fon autorité à Rome , où il avoit déjà 
exercé auparavant tous les droits attachés 
à la fouveraineté ( a )• 



( a) Le Blsuic, dans une diflertation qui eft à la fui.* 
te de fon livre fur les monnoyes de France , fait; 
voir très clairement , que Charlemagne & fes fuc-. 
cefTeurs jouirent à Rome , depuis la Conquête dn 
Royaume des Lombards , des mêmes droits , dont 
avoient joui auparavant les Empereurs Grecs ft 
les Exarques. 
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^ «< «tf 



u 



TABLEAU 



fl 

Ferjods 



Il PÉRIODE. 

Depuis Charlemagne jufqu^à Otton U 

Grand. 

800. 962. 



LesFrancs, 
Puiflancc 
domi- 
nante de 
l'Europe. 



Etats des 

autres 
Royaumes. 



DEpuis le règne de Charlemagne, les 
Francs jouèrent , pendant 90 ans en- 
viron , le rôle de Puiflance dominante de TEu- 
rope.Toutes les Gaules obéiflbient à ce Prince^ 
& la •ti.'îillcure partie de la Gçrmaniej l't 
talie , TEfpagne depuis les Pyrénées jufqu'à 
TEbre, & la Pannonie jufqu*au Raab, étoient 
foumifes à fes loix. 

Les autres Royaumes étoient encore chan- 
celans , & leur état incertain. En Efpagne 
les .Vifigoths fortirent des montagnes de 
l'Afturie & de la Bifcaye , & commencèrent 
à y former de nouveaux Royaumes, en dé* 
pouillant les Sarrazins , avec lefquels ils ne 
ceilerent d'être en guerre, depuis le VII 
jufqu'au XV fiècle. 

L'Angleterre étoit divifée en fept petits 
Royaumes , que les Anglo-Saxons y avoient 
formés. Il eft vrai qu'ils ftirent réunis en 
un feul du tems de Charlefiagne en 827 par 
le Roi Egbert j mais les incUrfions des Da- 
nois ou Normands , qui parurent en ce mê- 
me tems , empêchèrent l'Angleterre de pren- 
dre 
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dre une certaine confiftence ^ & dô figurer p 
parmi les Etats de l'Europe. .^'EtiîODBr 

La fituation du Nord dans ce tèms là 5 efl: 
couverte de ténèbres impénétrables faute dd 
monumens aflurés ; on n'en connoit rien qUe 
dépuis que les femences du Chriftianifme y 
furent portées par St. Aufgaire 5 ce qui eut 
lieu du tems de Louis le Débonnaire en 833. 
Ceft dès cette époque que l'on commence à 
voir un peu plus clair dans l'hiftoire du 
Nord. 

Il *n'y a donc dans cette féconde période jj t 4 
que la feule Monarchie des Francs, qui puiâe^^ la Mo* 
&ire un objet férieux de nôtre attention, narchie 
Cette Monarchie j parvenue au fuprème de- des Franc» 
gré de fa grandeur fous Charlemagne , com^ 
meuqa à décliner fous fon£ls Louis leDébon^ 
naire. Ce Prince , mauvais politique , & pea. 
vérfé dans l'art de gouverner un Etat ^ par« 
tagea ^ par la plus grande imprudence ^ foil 
Royaume entre fes fils s ce qui fit une fource 
de guerres inteftines qui defolérent la Fran-^ 
ce, & la mirent à deux doigts de fa perte» 
La paix n'y fut rétablie que par le famew£ 
traité de Verdun en 843 3 par lequel la 
France fut folemnellement partagée entrd 
les trois fils de Louis le Débonnaire» ^ 

Lothaire l'aîné, eut, avec l6 titre d'Enipe*.,^^* . 
teur» l'Italie & les Pays fitués entre l'Efcautvvcrdun. 
la Meufe , la Saône & le Rhin. Partage de 

Le cadet , Charles le Chauve , eut le tefte la Moûw* 
des Gauler en partage 5 d'eltà-dire^ toute ^^** 
retendue de pays depuis l'Efcaut , la ^eu« 

B 
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* ODE ^^ ' '^ Saône & le Rhône , jufques aux Pyu 

Louis le Germanique eut , pour fa part , 
toute la Germanie , depuis le Rhin jufqu'à 
la Viftule , avec les Cantons de Mayence , 
de Spire , & de Worms ^ fitués en-deçà du 
Rhin. 

. Ce partage eft d'autant plus remarquable, 
que c'eft par lui que la Germanie devint 
pour la première fois un Royaume parti- 
culier , féparé du refte de la France. Elle 
prit alors le nom de France Orientale , pour 
îe diftinguer des Gaules, qu'on appelloit 
France Occidentale (a). 

Ainfi la Monarchie des Francs enfanta trois 
Royaumes particuliers , gouvernés par les 
trois fils de Louis le Débonnaire & leur 

. Charles le Gros,, fils cadet de Louis le 
(germanique , trouva le moyen de réunir fur 
& tète tous les Etats de Charlemagne v réu« 
nion qui cependant ne fut que d'une courte 
durée: ce Prince, incapable de manier les 
lieues d'un Gouvernement fi étendu, fut 
4épofé par les Âllém^inds en 887. Les au- 
4ires peuples , qui compofoient la Monarchie 
des Francs, enhardis par cette témérité, 
. .&ivirent cet l'exemple. Depuis ce tems , le 
Royaume d'Allemagne a demeuré perpétuel^ 



( a) Voyez fur la paix de Verdun les Annales 
de SjuBertin à Tannée 343 djins Duchelhet & K<- 
ginon dans fa Chronique. 



t 
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lement démembré de la France , & devint « ^ 
un Royaume éledlif , tel qu'il l'eft encore *^^^^^^^ 
de nos jours. 

La dignité Impériale fut transférée alors 
aux Rois d'Italie , ils la conferverent jut 
qu'au tems d'Otton le Grand, qui fçuC 
l'attacher à jamais au Royaume d'Allemagne. 

Ce qui avoit caufé la chute d'une Monar-» 
chie auffi étendue que celle de Charlema^ 
gne, étoit d'abord les guerres intefti^ 
nés , comme nous l'avons vu , & le peu de 
capacité des Rois fucceâeurs de ce Prince. 
A ces caufes fe joignirent les incurfîons 
réitérées des Normands, qui lui portèrent^ 
k dernier coup. 

' Les Normands , comme qui diroit , hom- Incurfions 
mes du Nord , appelles autrement Danois des Nor* 
par les Ecrivains du tems , font lortis , de* Q^aûds» 
puis le règne de Charlcmagne , des pays 
appelles aujourd'hui Dannemarc, Suède & 
Norvège , & connus chez les anciens fous 
le nom de Scandinavie. Ces peuples cou- 
vrirent les mers de leurs barques, fendi* 
rent les flots avec une audace & une rapî^ 
dite fans exemple , infefterent toutes les cô«« 
tes maritimes de l'Europe , fijavoir celles dct 
Gaules , de l'Allemagne , de l'Angleterre , 
de l'Ecofle , de l'Italie & de l'Efpagne , en 
emportèrent un butin immenfe, faccage- 
rent toutes les villes & les bourgs qu'ils trou- 
vèrent fur leur chemin , & laiffcrent par 
tout les traces les plus horribles de kur 
cruatïté. La France iurtout eut le plus à 
fouiFrir de la rage de ces Barbares 3 pendant 

B a 
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p près d'un iîecle , particulièrement fous les 

* règnes de Charles le Chauve , & de Charles 

le Gros. Sous ces règnes , ils ne fe conten- 
tèrent pas de faccager les villes maritimes , 
mais ils portèrent le fer & le feu dans les 
villes les plus floriflantes du cœur du Royau- 
me. Paris même devint deux fois la proye 
des flammes. Enfin ils répandirent une fî 
grande terreur , que les François , tremblan? 
au nom feul des Normands , n'oferent plus 
leur livrer bataille , & que les Rois n'eu- 
rent d'autres moyens de fe débaraffer d'en- 
nemis aufli formidables , que d'acheter leur 
départ à prix d'argent ; trifte & foible re- 
mède , qui ne fit que rendre le mal d'autant 
plus incurable ! En efiêt , au lieu d'écarter les 
ennemis, on les atfiroit au contraire par 
i'efpoir du gain. Enfin Charles le fîmple céda 
en 912 à RoUon leur chef, qui fe fit Chrè% 
tien , la petite Bretagne , & la partie fepten* 
trionale de la France , qu'on appelle aujour^ 
d'hui la Normandie. 

. Au refte , il n'eft pas étonnant que les 
Normands aient fait de (1 grands ravages 
.en France, puifque cette puiifance n'avoit 
point de marine capable de reprimer leurs 
efforts (a). 

Itat trifte Après le fort malheureux de Charles le 

& malhcu- 

leux de - 

TEurape. 



. ( û ) Sur les ravages des Normands voyc7 Du- 
chefiie , Hijlorid Normannorum Jchptores anti^ 

quos ab anno 838 1220 & Fontoppidanus 

Jejfà ggf vejHgia Danorum Cfctra Daniam, 
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Gros, & la chute de TEmpire ^^Ff^J^cs^p 
toute l'Europe fut remplie de troubles, de 
rapines & de carnage. La France furtout , 
rÂUemagne & l'Italie , fe virent expofées à 
toutes les horreurs des guerres civiles & 
étrangères. En France , les grands , parve- 
nus à un pouvoir fans bornes, commencè- 
rent à lever l'étendart de la révolte contre 
leurs fou\'erains légitimes, & la race des 
Carlovingiens put à peine fe maintenir con- 
. tre les Comtes de Paris , qui devinrent l'o- 
rigine de la race des Capétiens. 

L'Allemagne, après l'extindion des Rois 
Carlovingiens , qui finirent avec Louis l'en- 
fant en 911, vit une partie de fes grands 
s'entr'égorger eux mêmes 5 les autres com- 
battre contre leurs Rois, dont ils avoient 
appris à méprifer l'autorité. 
. L'Italie de même , fut pendant 60 ans , 
le théâtre continuel des guerres les plus 
funeftes & les plus acharnées , entre diffc- 
rens Princes , qui s'en difputoient le trône. 

A ces troubles domeftiques , il faut ajou- 
ter les guerres du dehors, les incurûons 
continuelles des Normands, & enfin celles 
des Hongrois, qui achevèrent de détruire 
les principaux Etats de nôtre hemifphêre. 

Les Hongrois , nation jufqu'alors incon- inctiriîons 
nue , ne parurent en Europe que vers la des Hon- 
fin du IX fiecle. Ils fortirent de cette &^^^' 
partie de la Scythie , ou de la Tartarie , 
qui eft entre le Tanais & la Mer Cafpien- 
ne, d'oùétoient fortis auffi 500 ans au- 
paravant les Huns Içurs compatriotes. Chaf- 
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ir 

^ . fés par les Pazinates, nation Turque, & 
rxRlODE jeniontant le Danube, ils arrivèrent aux 
confins de la Fannonie , vers Tan 889 ( « )• H^ 
défirent en 900 les Huns , qui l'occupoient, 
& prirent leur place. Ce qui effaça le nom 
des Huns , & fit prendre à la Fannonie le 
nom de Hongrie (^). 

Les Hongrois , peu contents de leurs éta- 
bliffemcns en Fannonie, ne bornèrent pas 
là leur ambition y ils défolerent pendant plus 
de 30 ans rAUemagne, l'Italie & la France, 
& y exercèrent des cruautés inouïes. L'Alle- 
magne furtout reffentit les malheureux ef- 
fets de leur fureur, &fut obligée, depuis 
^oç , de leur payer un tribut annuel. Enfin 
Henry TOifeleur Roi d'Allemagne, Frince 
d'un courage vraiment héroïque, délivra 
l'Allemagne & toute l'Europe de la tyran* 
nie de ces Barbares , par une vidloire écla- 
tante , qu'il remporta fur eux près de Merfe* 



( a ) On peut voir la dcfcription de leur arrivée 
4ans Regitio Auteur contemporain m Chronico ad 

{b) Voyez le livre d'Oftrokocfi Hongrois, qui 
â pour titre : Origines HungariU , feu liber , quo 
Istra Nationis Hungarica Otigo ê? Antiquu 
tas è Vetertem monumentis pànduntur ^ Franc- 

qucnt 169Î Cet Auteur fixe trois époquc$ 

pour trois diflerens changcmcns d'habitation des 
Huns. La première en 376 , de ces Huns qui fc figna- 
lerçrit fous la conduite d'Attila. La féconde en Ç64 ; 
des Huns, qui curent proprement le nom d'A- 
barès , & la troifîeme en 889 > des Huns qui furent 
Appelles Hongrois» 
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bourg eh Saxe en 9 3 3 . Depuis ce tems là , les p ^ 

Hongrois mirent fin à leurs brigandages ; * ^^^^* 
trop heureux qu'on les laiflàt tranquillement 
jouir de la Pannonie, dans les bornes de 
laquelle ils fe tenoient renfermés. 

Otton le Grand , fils & SucceflTeur d'Hen- La dignité 
ry rOifeleur , entreprit peu après , fa fameufe Impériale 
expédition d'Italie contre Berenger II, qui P»^^ ^iix 
la gouvernoit alors. Il défit ce Prince, &J^^^ ^^^ 
réunit fon Royaume à rAllemagne avec la ^"^ 
dignité d'Empereuî, qui, depuis Charlies 
le Gros, avoit fuccefEvement palTé aux 
Rois particuliers de l'Italie, ainfi qu'on 
l'a obfervé ci-deflus. Otton fut couronné 
Empereur à Rome par le Pape Jean XÏI 
en s6% ( a ) î & c'eft depuis cette époque 



(a) Les Publîciftes d'Allemagne prétendent ^ 
que le Royaume d'Italie & la dignité impériale 
aroient été à jamais réunis au Royaume d'Alle» 
magne , en vertu d'un traité folemnel entre le Pape 
Léon V 1 1 1 & Otton le Grand. Selon ce titre , 
difent-ils, la dignité Impériale, inféparablemeiie 
unie au Royaume d'Italie , doit refter attachée à 
perpétuité au Royaume d'Allemagne , fi bien qu« 
celui qui feroit élu Roi en Allemagne , feroiè 
de plein droit , en vertu de fon éle<ftion , & Roi 
d'Italie & Empereur. Ce traité, ou comme oit 
l'appelle communément , le décret de Léon V IIÏ 
a paru fi authentique à Gratien , qu'il l'inféra dans 
fon décret , qui fait la première partie du droit 
Canon. Cependant plufieurs fqavans du premier 
ordre, entr'autres Baronius dans fes Annales 
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p que les Rois d'Allemagne font K6]$ d'L 

rEEIODE ^jiç ^ Empereurs Romains. 



Eccléfiaftiqucs , à l'an 9^4. pag. go, & Antoine 
Fagi habile critique , dans fa critique de Baronius , 
regardent cette pièce comme faufle & fuppofée, 
Pierre de Marca , dans fon lierre intitulé de cotiy 
cordia Jacerdotii & imper ii^ Lib, F [Il Cap^ 
XII^ s'eflForce de fon côté à en prouver Fauthen- 
ticité. Quoiqu'il en foit , les Rois d'Allemagne 
p'ont pas befoin de ce titre, pour établir leurs 
droits fur le Royaume dltalie & la dignité ïm* 
pérîale. Otton le Grand Taçquit par droit de 
conquête , & le tranfmit de même à fcs Succefp 
leurs. Quant au droit de confirmer les Papes , 
jiecordé par ce même Décret à Otton le Grand , 
il peut très bien fe dériver d'une autre fourcç > 
que de la conccffion Pontificale. En effet , Otton 
le Grand, après s'être rendu maître de Rom« 
& de l'Italie , a pu s'approprier les mêmes droits 
de fouveraineté dont avoient joui avant lui les 
empereurs Grecs , & après eux les Empereurs 
Francs; c'cft-à-dire, qu'il a pu comme eux,ufer 
du droit de confirmer l'éleétion des Papes. 

Qjie fi cependant au titre de conquête , on 
veut encore en joindre un nouveau , pour 
établit l'autorité des Empereurs fur les Papes , il 
ie trouvera dans le ferment folemnel, que le 
Clergé ft le peuple Romain prêtèrent en 96; à Ot-> 
ton , de ne jamais élire aucun Pape fans le confente-r 
^ent Impérial. Voyez ce ferment; dans Luitpran* 
dus L* 6, C, 6, 
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Periods 



III PÉRIODE. 

X>epuss *Otton le Grand juppCà Henry IV* 
9 62. 1074. 



^■■^^i^"*^— i^-Wii— »i»i 



LOrs du règne d*Otton le Grand , & pen- 
dant quelques fiecles enfuite , TEm- j "g^pj. 
pire d'Allemagne étoit le plus puiflant par- ^g ^j» j^ll^ * 
mi tout le refte des Etats de l'Europe ; en magnc- 
ce qu'outre l'Allemagne , il renfermoit fous 
fa domination le Royaume d'Italie, depuis 
ies Alpes jufqu'à Benevent, & le Royaume 
de Lorraine. 

Ce dernier Royaume , qui avoit pris fon 
nom de Lothaire , fils puifné de l'Empereur 
Lothaire premier , étoit compofë des Provin- 
ces fituées entre le Rhin, l'Efcaut & la 
Meufe ; c'eft-à-dire , les Pays qu'on appelle 
aujourd'hui le Duché de Lorraine , l'Alface, 
les Elecîlorats du Rhin , le Palatinat , PElec- 
torat de Mayence, ceux de Cologne & de 
Trêves, les Pays de Juliers & de Liège, 
enfin tous les Pays bas. Ce fut Henry l'Oi- 
feleur , qui réunit ce Royaume à l'Allema- 
gne en 92f. ' 

• L'Empereur Conrad II, ajouta en lojz 
à ces vaftes Etats , le Royaume de Bourgo- 
gne ou d'Arles s Royaume qui étoit borné 
par le Rhin ^ la Saône , le Rhône & les AU 
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III 
Période ^^ ' ^ comprenoit tout le Comté de Boue 
gne d'aujourd'hui, le Dauphiné, la Pro- 
vence , la Savoye & la Suifle. Il s'étoit for- 
mé fur les débris de la Monarchie des 
Francs, & avoit eu des Rois partiçuliet* 
jufqu'à Rodolphe le fainéant. A la mort 
de ce Prince, l'Empereur Conrad II réunit 
cet Etat à l'Allemagne. 

Henry m, fils de Conrad II, étendit enl 
corç les bornes de fon Empire , en y ajoutant 
en 1043 cette partie de la Hongrie, qui eft 
entre les rivières d'Eu & de Leitha , & qui 
fait aujourd'hui la baffe Autriche j de forte 
que fous les Empereurs Conrad II & Hen^ 
xy III, l'Empire d'Allemagne étoit au plus 
haut point de fa grandeur & de fa pui& 
fance. 

L'Empc- Alors on vit naître ce fyftème politique , 
reurchcf qui a fi longtems dominé. en Europe, & 
delaChrê-que les Papes prirent grand foin d'appuyer 
tientc. jje jç^^ autorité. Sçavoir , que tous les peu^ 
pies Chrétiens ne faifoient, pour ainfidire, 
qu'une feule Republique , dont le chef fpi- 
rituel étoit le Pape , & le chef temporel 
l'Empereur; que l'Empereur , en cette qua^ 
lité , avoit droit de veiller à ce qu'il ne fe 
paifât rien qui fut contraire au bien géné- 
ral de la Chrétienté; qu'en cette mémo 
qualité , il avoit le droit de convoquer les 
Conciles Généraux , de commander les ar- 
mées chrétiennes contre les infidèles &c. 
fauf toute-fois l'indépendance des autres Sou« 
verains. L'Empereur Henry III foutint vi^ 
vement ces prérogatives dans le Concile de 
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Tours ei^ lo^f , contxe Ferdinand Roi ^^p-,.,^ - 

Caftilie 5 qui avoit ofé prendre le titre d'Em- ^*^^"^' 
pereur de fon propre chef. Le Pape & les 
Pares du G)ncile jugèrent TalFaire d'une fi 
grande importance , qu'ils envoyèrent en 
Elpagne des Députés à Ferdinand , pour lui 
défendre , fous peine d'excommunication 
majeure, defe lervir dorénavant de ce titre, 
ni de rien entreprendre dans la fuite qui 
pût porter atteinte aux droits & préroga* 
tives d'un Empereur Romain ( « ). 

Tout le fyftème, dont nous venons de 
parler , étoit apparemment bâti fur ce prin- 
cipe imaginaire , qu'un Empereur Romain 
étoit le maître de l'Univers. Quoi qu'il en 
foit , il eft certain , que , par un confente- 
ment tacite de prefque toutes les nations po- 
licées de ces tems là , on donnoit aux Em- 
pereurs de grandes prérogatives & plufieurs 
droits » qui ne fubfiftent plus , & dont on 
a reconnu le chimérique , & la fource d'où 
ils fbntfortis. Tel étoit» par exemple, le 
droit qu'ils s'étoient approprié, de créer 
feuls les Rois. Boleslas Duc de Pologne, 
ayant pris le titre de Roi , fans l'avoir àe^ 
mandé à l'Empereur , on lui déclara la guerre 
de la part des Etats de l'Empire. 

De tous ces droits, de toutes ces préé- 
minences, que les Empereurs avoient dans 



(û) Voyez Mariana de rehits Hijpanid liv.IX 
Chap, V ^ Baroniiu in annaUbus adjinnum loçç 
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Période ^^ ^^y^^ ^S^ » ^^^ l^s autres Souverains , il 
ne leur refte plus aujourd'hui que la pré- 
féance ; feul avantage que les autres Princes 
de l'Europe ne leur conteftent point («). 

Parmi les principales prérogatives , dqnt 
Jouiffoient les Empereurs de ce tems là, 
étoit fans doute celle de nommer & de dépo- 
fer les Papes. Depuis Otton le Grand , 
jufqu'à Henry I V , tous les Papes furent 
choifis , ou du moins confirmés , par les 
Empereurs. Henry III dépofa en 104.6 trois 
Papes Schifmatiques , & mit fur la Chaire 
de St Pierre Clément II; dans la fuite il 
nomma encore plulieurs Papes ( i ). 
Cames de L'Empire , parvenu au point de grandeur 
dence de ^ ^® Majefté que nous venons d'étaler , ne 
TEmpirc. fçùt pas s'y maintenir ; bientôt il déclina , 
& plus d'une raifon concoururent à fa 
décadence. 
Pouvoir La première fut , la faute que firent les 

dcsGrands. Qttons, contre toutes les régies de la vraie 
fes du" politique, de laifler , d'un côté, trop de 
Clergé. pouvoir aux grands & aux Ducs , en com- 
blant , de l'autre , les Evèques de biens , 
tant pour fatisfaire le zélé qui les animoit 
pour la religion, que pour îe fervir de U 

»— i'i— — ^— ^— I ■ ■' ■ ■■■' ■■■!— I^"^^»* 

(a) Leibnîtz in praf.ad codicemjurîs Gentium 
diplomatici , Ê? idem in Jingulari traSatu de jure 
Juprematuf. 

( & ) Lambert us Schaffnàburgetifîs ad A. 104^. 
48. 49 S4. çxtat apud Pijlorium in fcriptoribus 
Germaniac. 
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puiflance de ces derniers , qui étoient dans p 
leurs intérêts , contre les Ducs & les Prin- ^^^ 
ces féculiers , qui commençoient à lever la 
tète. Ceft à Otton le Grand , que les Eve- 1 

ques doivent leur puiflance temporelle. Il 
leur donna non feulement de grands biens 
& des revenus confiderables 5 mais des Du- 
chés même & des Principautés entières , avec 
des droits régaliens , qui jufques là , n'a- 
voient été qu'autant d'appanages de la Sou- 
veraineté; tels que le droit de faire battre 
monnoye, de percevoir des péages & des 
impôts publics. Les fucceffeurs d'Otton le 
Grand, auili mauvais politiques que lui, 
fuivirent conftamment îbn exemple. Il ar- 
riva de là , que le domaine de la Couronne 
fe reduifit infenfiblement à rien , & que 
l'autorité des Empereurs tomba avec leurs 
richeflesj d'autant que ces Evêques furent 
depuis les premiers à tourner contre leurs 
bienfaiteurs , les forces qu'ils dévoient à leur 
libéralité. 

Une féconde caufe de la décadence de Gouverne-^ 
l'Empire eft le gouvernement féodal , & la ment fco« 
manière de ces tems là de faire la guerre i-^* 
manière peu propre à foutenir une vafte puit 
fance. Toutes les Provinces de l'Empire ap- 
partenoient ou à des Evêques, ou à des 
Ducs & des Comtes , qui relevoient des Em- 
pereurs en qualité de Vaffaux 5 & ceux-ci 
avoient fous eux des arriéres Vaflaux. 

Le devoir féodal confiftoit à porter à fon Sei- 
gneur des fecours militaires en cas de guerre j 
& c'étoit là le principal objet de riaftitutLon 
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Période ^^^ ^^* ^ guerre étant déclarée , l'Em- 
pereur convoquoit fes grands Vaffaux , qui 
raflembloient à leur tour leurs arriéres Vaf» 
faux» & marchoient à leurs propres frais 
nu fecours de l'Empereur. Ces Vaifaux re- 
tournoient chez eux après la campagne 3 & 
fi la guerre n'étoit point finie , il falloit des 
convocations réitérées pour les campagnes 
fuivantes. C'eft ce qu'on appelé le gou- 
vernement féodal, également en vigueur 
en Allemagne , en France , & dans prefque 
tous les Royaumes de l'Europe. Cet efprit 
de liberté) qui animoit les peuples Ger« 
mains, ne fouffroit point qu'on entretint 
des troupes réglées en tems de paix, ni 
des garnÛbns dans les Provinces & dans les 
Villes. Ces peuples ne connoiiToient pas non 
plus les impôts tels que nous en avons au* 
jourd'hui. Chaque Citoyen offroit, à des 
jours folemnels, des préfents à fon Sou-« 
verain , à proportion de fon état & de fes 
facultés. Ces préfents , qu'on peut appeller 
des dons gratuits , fondés fur un ufage qui 
remonte à la plus haute antiquité , étoient 
de vrais gages de l'alfeâion & de la fidè- 
Uté des peuples y mais ils ne fufEfoient pas 
aux Rois & aux Empereurs , qui n'avoient 
d'ailleurs de revenu , que celui de leurs do- 
maines , pour entretenir la quantité de trou- 
pes néceâaires. 

On conçoit aifément, que, par le vice 
interne de ce gouvernement, les Empereurs 
n'étoient pas affez forts pour foutenir la 
Majefté de leur trône ^ & qu'il n'étoit 
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gueres poffible de contenir dans le devoir p««,Qjv« 
tant de Vaflaux puiflans , & tant* de Pro- "^^"^^ 
vinces , qui compofoient les vaftes Etats de 
ià Monarchie d'Allemagne. Une fédition 
appaifée, fembloit donner naiâance à plu« 
lieurs autres ; & on reprenoit les armes $ 
aulH-tôt qu'on ne craignoit plus ces armées 
paflageres, qui, à la vérité, fqavoient vain* 
cre , mais ne fqavoient pas profiter des 
avantages de la viâoire. Les malheurs qui 
n'ont ceâe d'accabler le Royaume d'Italie, 
depuis la conquête qu'en fit Otton le Grand , 
{ont une trifte preuve , de la foiblefle du 
gouvernement féodal. Chaque Empereiu:, 
depuis Otton , a été , pour ainii dire , obli« 
gé de faire de nouveau la conquête de cet 
Etat » & , malgré le nombre d'hommes 
qu'on a dû facrifier à ces guerres éterneU 
les » il n'a jamais été poflîble aux Em*- 
pereurs de fe maintenir dans cette Provin- 
ce ; les Papes furtout ne manquant jamais » 
de leur côté , l'occafion d'y exciter des trou- 
bles, afin d'afFoiblix les Empereurs, dont 
la puiâance leur devenoit trop formidable, 
& trop contraire à leurs projets ambitieux. 

C'eft cette ambition des Papes, & Icsa^j^î^îoh 
guerres qui s'enfuivirent , entre l'Empire & des Papes, 
k Sacerdoce , qu'on peut envifager comme 
la troifîeme caufe de la décadence de l'Em- 
pire .d'Allemagne. Nous en parlerons dans 
la quatrième période, en finiâant celle-ci^ 
par un tî^leau abrégé de la fîtuation, ou 
fe trouvoieyat alors les di^erens Etats de 
l'Europe, 
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III 

p L'Efpagne étoit défolée ^ par les guerr» 

continuelles) qui fe faifoient dtitre les Vi^ 
Etat de figoths & les Sarrazins. Ceux-ci commen-' 
TEfpagne. cerent à décliner depuis 1027 » ^^ ^^^^ 
Monarchie en Efpagne , fut partagée ea 
pluûeurs petits Royaumes $ indépendans les( 
uns des autres. Il auroit ^ dès-lors » été 
facile aux Chrétiens de les écrafer, s^b 
avoient réuni leurs forces ; mais ils tom- 
bèrent malheureufemont dans la mèma 
faute que les Sarrazins. Depuis le VIII 
fiecle 5 on vit fucceffivement fe former ea 
Efpagne plufieurs fouverainetés Chrétien- 
nes 5 telles que les Royaumes de Léon & 
de Navarre , & les Comtés de Caftille^ 
d'Arragon & de Barcelone. Toutes ces fou- 
verainetés 3 à Texception du feul Comté de 
Barcelone , furent réunies par Sanche le 
grand , Roi de Navarre, vers Tannée 1030 , 
année qui fut la véritable époque de la dé- 
cadence des Sarrazins. Sange ne profita pas 
de fon avantage > il partagea fes Etats entro 
fes trois fils i ce qui fit trois Royaumes f 
réunis dans la fuite, fous Ferdinand la 
Catholique feulement. Gardas Painé, fuC 
la fouche des Rois de Navarre , qui régne-i 
rent jufqu'à Jean d'Albret , que Ferdinand 
le Catholique dépouilla en 1513. De Fer- 
dinand i fécond fils de Sanche 5 Sortirent les 
Rois de Caftille & de Léon , jufqu'à Ifabelle , 
qui apporta ces Royaumes en dot àFerdi^ 
nand le Catholique fon époux. Enfin, de 
Ramire, troifieme fils de .Sanche, defcend 
une longue fuite de Rois d'Arragon > jufqu'à 

Fer- 
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Ferdinand le Catholiquié^ , qui réunit à la p 
fin tous les Etats Chrétiens en Efpagne fous "^^^ 
fa domination , & en chafla entièrement les 
Sarrazins. 

La France vit^ dans cette période , une ré- jtat de 1» 
volution fort intéreflante , c'eft Tavénemerit France 
des Capétiens à la Couronne. Louis le fai- 
néant , dernier Roi de la race* Carlovingien- 
ne, étant mort en 987» Hugues Capet, 
Comte de Paris , s'empara du trône. Il fit 
enfermer Charles de Lorraine , oncle du feu 
Roi 5 & dernier Prince du fang de Charle- 
magne. Charles mourut dans les fers ; & Hu- 
gues Capet tranfmit la Couronne à fes def- 
cendans , qui la portent encore de nos jours. 
Robert , fils de Hugues Capet , furnommé 
le fage , ayant époufé Bctthe fa coufine , 
fut excommunié par le Pape Grégoire V. 
Les hiftoriens rapportent , que cette éxeom- 
munication , fit tant d'impreflîon fur Telprit 
des François, que tous, )ufqu*aux courti- 
fans & aux domeftiques , abandonnèrent le 
Roi, & qu'on paâa même par le feu les 
plats defquels il avoit mangé, & les vafes 
où il avoit bu. 

Dans cette même période , l'Angleterre Etat de "^ 
éprouva un grand changement. Cet Etat TAnglcter» 
étoit gouverné par des Rois de l'ancienne '^* 
xace royale des Saxons & des Angles , def- 
cendus d'Egbert le Grand , qui réunit toute 
la heptarchie en 82^7 5 & prit alors , pour la 
première fois, le titre de Roi d'Angleterre. 
Les Succeffeurs d^Egbert furent continuelle- 
ment ffox, prifes avec les Danois & les 

C 
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Période Normands, qui ravageoient les côtes d'Afl-i 

gleterre , & s'en rendirent enfin les maîtres 
fous Canut le Grand , gouvernant , tout à la 
fois , & l'Angleterre & le Dannemarc & la 
Norvègue en 1017. Ses deux fils, Harald & 
Hardicnut, lui fuccederent en Angleterje. 
Hardicnut étant mort fans enfans , les An- 
glois profitèrent de cette circonftance , pour 
iecouer derechef le joug des Normands , 
& pour fe donner un Prince , de l'ancienne 
race de leurs Rois. Ils choifirent Edouard 
leconfeâeur, fameux par le code de loix 
qu'il publia. Celui-ci étant pareillement mort 
fans enfans en 10669 Guillaume le conqué- 
rant , Duc de Normandie , & proche pa- 
xent d'Edouard , fit , la même année , la con- 
quête de l'Angleterre. Guillaume étoit det 
cendu de Rollon chef des Normands, qui, 
du tems de Charles le fîmple , s'étoit emparé 
de cette partie de la France , . & lui avoit 
donné le nom de Normandie. Les defcea- 
dans de Guillaume le conquérant fe font 
maintenus jufqu'à nos jours^ dans l'Angle- 
terre. Cç& ainfi que , par un effet du det 
tin, l'Angleterre , après avoir chaffé les 
Normands Danois, a été depuis fubjuguée 
par la colonie Françoife de ces mêmes Nor- 
mands. 
Origine du Dans le même tems que les Normands 
de7Sx ^^^"S^is, fous la conduite de Guillaume le 
Siciles conquérant, s'étoient emparés de l'Angle- 
terre, une autre colonie de ces mêmes 
Normands , jetta les fondemens du Royau- 
me des deu;i; Siciles : Les Proviiices qui com- 



DE L'HISTOIRE MODERNE. 3 f 

m 

pofent aujourd'hui ce Royaume , dépen- prj^iojjg 
dolent alors , en partie du Royaume d'Italie » 
& des Empereurs d'Allemagne , & en partie 
des Empereurs Grecs. Les Principautés de 
Benevent & de Capoue , & celle de Salerne 
appartenoient au Royaume d'Italie , fournis 
aux Empereurs d'Allemagne 5 le refte de 
l'Italie inférieure , à fqavoir la' Fouille & la 
Calabre , étoient , ainfî que la ville de Naples » 
lous la domination des Empereurs Grecs , 
qui , depuis l'Empereur Juftinien , deifea- 
dirent cette partie de l'Italie , d'abord con- 
tre hs efforts des Empereurs Francs, ea. 
fuite contre ceux des Empereurs à^All&oïa^ 
gne. * La Sicile dépendoit pareillement des 
Empereurs Grecs > mais, dans le .courant 
du IX fiecle, les Sarrazins vinrent s'y éta- 
blir, & enlevèrent aux Grecs la meUleuie 
partie de cette Isle. AinH la partie inférieute 
de l'Italie fut, pendant plufieurs fiecles» 
le théâtre perpétuel des guerres , qui s'êtoient 
élevées entre trois Puiflances voil^ieç; Iça- 
voir, les Empereurs Grecs & Allemands), 
& les Sarrazins, & leurs alliés âcvailaux 
refpedifs. Telle étoit k fiftiation d«j xette 
partie de l'Italie , au ;Cûmrûca'ceme|it^u doÀ- 
2ieme iiecle, lors qu?mie:i centaine "^nvircqi 
de Normands , avides de combats & de 
gloire, abordèrent en cés^contrëes , ^oHri- 
rènt leurs fervices aux Princes Lombards , 
contre les Sarrazins & les Gifecs. Gé'^t 
•vers l'année lor^.- - -^^ ^ ''■'* '] ''" ' 
Ces Normands , ayant; x^qn peijÀ F^ '^^s 
renforts de leurs comipatrîoW, établis eu 

c a 
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Période ^^^^^^ ' ^ ayant donné des preuves éclatani 
tes de valeur, obtinrent, pour récompenfe 
de leurs travaux, le comté d'Averfe, fitué 
entre Naples & Capoué , dont l'Empereur 
Conrad II inveftit Rainolphe leur chef en 
1036 (a). 

Les î?rinces Normands refpcderent » dans 
le commencement , Tautorité des Empereurs 
d'Allemagne, & reçurent.d'eux l'inveftiture 
Aes Pays , qu'ils pofledoient dans l'Italie in^ 
férieure. Sortans dans la fuite de leur Comté 
d'Avfcrfe , pour faire des incurdons dans les 
Provinces voifines , ils en chaflcrent peu à 
^eu les Grecs , & s'enrichirent de leurs dé- 
çouilics, L'Empereur Henry III renouvella ;> 
xn Ï047 > à Drogon & à Rainolphe , Prin- 
4»8 îfcmiands & Comtes d'Averfe , l'inveC 
^lituré de toutes lôs poâeifions qu'ils avoient 
'dans la baâe Italie ( ^ )» 

Oh vit enfin paroitre chez les Normands, 
ût. fameisac Robert Guifchard , fils de Tan- 
«ijèdç f ^u'on lait defcendre de Rollon Duc 
.de NxMfffliandife. Ce Robert Guifchard , Prince 
::doué:'d't^ jgénie vafte, auquel il joignoit 
::«Bcs)re- un plus gmad courage , fit igalemem; 
-it» u£uiipattons fin: l'un & Air rautre Eiti- 
ipiré. 'Ne fe *oontentknt pas de chaifer les 






(,a^.Vôyei)Lâo Oflimjîi continuateur de ta 
:Ç^ronique jiu HlQçt C^ffin , qu'on trouve dans 

Muraiori. iicripC. rer. Ital. T. 4. L. 2. Cpp. 65. 

27. vol. in folio. 
*' (ify i^0 <^iitnjts Lib: 2» Gap. }o. 
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Grecs de toute l'Italie , il fournit à fes loix p«.o lorj» 

les Principautés de Capouë, de Benevent 
& de Salerne , & fut le premier , qui 9 vers 
le milieu du onzième îiecle, prit le titre 
de Duc de la Fouille & de la Calabre. 

Ce nouveau Duc , craignant de ne poiu 
voir fe maintenir dans fes nouvelles con^ 
quêtes, attendu les droits, que les En^e- 
reurs d'Allemagne ne manqueroient pas de 
reclamer tôt ou tard, fur différentes Pro. 
vinces , en leur qualité de Roi d'Italie , prit 
un parti très bien imaginé. Ce fut de fe 
mettre lui & fes Etats fous la proteâion de 
l'Eglife Romaine, dont il voyoit que le chef 
jouiffoit alors d'une autorité prefque fans 
bornes. Il fit donc en 10^9 , avec le Pape 
Nicolas II, un traité, par lequel ce Poni- 
tife a^Tura, de fon autorité Apoftolique, à 
Robert , les Duchés de la Pouille & de la 
Calabre, ainfi que toutes les autres pro- 
vinces qu'il avoit en Italie, & lui promit 
en outre , de lui confirmer la poâefHon de 
la Sicile , après qu'il en auroit chaffé les Grecs 
& les Sarrazins , pour en jouir par lui & fes 
fucceâeurs , fous la proteâion du $t. Siège* 
Robert, de fon côté, £e déclara vaflal du 
Pape, lui prêta ferment de fidélité, & en 
reçut rinveftiture de fes Duchés , avec pro- 
mefle de prendre pareillement Tinveftiture 
pour la Sicile , dès qu'il auroit fait la con* 
quête de cette Isle. Enfin, Robert, pour 
reconnoitre publiquement qu'il relevoit di| 
St. Siège , & pour marque, de fon attache- 
ment & de fa fidélité, s'engagea à jpayer 
^ C 3 
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p au Pape un tribut annuel de dou^e deniers- 

monnoye de Pavie, pour chaque paire de 
bœufs (a). 

Ceft là la vraie origine du Royaume des 
deux Siciles , ainfi que du droit de vafle- 
lage , que le Pape exerce encore aujourd'hui 
fur cet Etat. 

Immédiatement après ce traité, Robert 
Guifchard fe joignit à fon frère le G)mtc 
Roger, pour enlever la Sicile aux Grecs 
& aux Sarrazins. Il fe rendit non feule- 
ment maître de cette Islc , mais il porta même 
fes armes vidorieufes jufques dans TOrient , 
& fit trembler les Empereurs à Conftanti- 
nople. 

Roger II, fils de Roger frère de Robert 
Guifchard, changea dans le XII fîecle le 
titre de Duc de la Pouille & de la Cala- 
bre, en celui de Roi des deux Siciles, com« 
me nous le verrons ci-après. 
- Il faut obferver, que, dès le commen- 
cement du Ro)raume de Naples, fous Ro- 
bert Guifchard , la ville de Benevent pafla 
au Pape , du confentement de Robert Guit 
chard , pendant que le Duché , qui prenoit 
fon nom de cette ville , étoit refté à Robert 



{a) Le double £eraieiit de fidéUté prêté par 
Jloberi; au Pape fc trouve dans Baronius in an* 
nalibus ecdejtafiids ad'annu/ri 1059 , pag. 288. 
Voyez aufli Léo OJHenJîf Lîv. 3 ch. 16, & un 
excellent Hiftoricn niodcrne qui a écrit Thiftoire 
de Naples, Pitrre GiannoneT. II pag. 8a, 4 
tpL ia 4«^, 
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& à fcs fuccefleurs ; de forte qu'aujourd*hui p«- ,^j. 
encore, ce Duché appartient au Roi de 
Naples , & la ville de Benevent au Pape ( « ). 

L'Hiftoire de Dannemarc offre une épo- ^^^ ^^ 
que brillante fous le règne de Canut le D4nnc- 
Grand. Outre l'Angleterre , les Danois »arc. 
avoient conquis le Royaume de Norvèguc 
en 1028; mais ces conquêtes ne furent que 
momentanées : elles fe perdirent fous leurs 
fiiccefleurs* avec la même facilité qu'elles 
avoient été faites. 

La Suède ne mérite pas encore d'être Suéde, 
nommée dans l'hiftoire , ni fes Rois , de te- 
nir place parmi les Souverains, qui in- 
fluoient alors fur le fyflème de l'Europe. 

La Ruflie commence feulement à fe faire Ruffie» 
oonnoître, à l'occaGon du Chriftianifme , 
qu'elle embrafla fous le grand Duc "Wolo- 
dimir en 980- Elle puifa cette religion à 
Conftantinople , & le rit Grec eft encore 
fiiivi dans cette Monarchie. 

La Pologne embraffa aufïi le culte chrè- Pologne- 
tien fous le Duc Micislas I , vers l'an 9^4. 
Boleslas I , fils de ce Prince > fut le pre- 
mier des Ducs de Pologne, qui prit le ti-: 
tre de Roi en 1077, titre qui cependant 
ne fut pas confiant en Pologne pendant 
près de deux (îecles ; & ce n'eft que depuis 
1295 , V^^ les Princes de Pologne fe font conf- 
tamment maintenus dans la dignité Royale.^ 

La Hongrie devint aufli Chrétienne vers Hongrie. 



I 1 ^— MM— ■*— 



(a) Voyez Giannonc T. II p. 99. 

C 4 
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ïteRT B ^^ même tems. Geyfa , dernier Prince payeii 

^^ de Hongrie , fut initié dans les Sts. myfte- 
res par TEvèque Adelbert de Pragues environ 
Tan 989' Ce Geyfa introduifit peu à peu 
le Chriitianifme dans fes Etats. Son fils 
Etienne, qui, dans la fuite, a été placé 
au nombre des Saints , y eft regardé com- 
me le vrai Apôtre , & c'eft le premier Prince 
de Hongrie , qui prit le titre de Rois 
Fan looi. On rapporte de lui , qu'il en- 
voya des Ambaifadeurs au Pape Sylveftre 
. II, pour rinftruire de l'Etat de la Reli- 
^^ion en Hongrie , & pour le prier de vou- 
loir lui conférer la dignité royale. Sylvef- 
tre II envoya à Etienne une Couronne, 
'qu'on appelle la Couronne Angélique, parce 
qu'on prétend , qu'un Ange apparut en fonge 
à Sylveftre , & lui ordonna de donner cette 
Couronne à Etienne. Elle exifte encore, & elle 
éà en grande vénération parmi les Hongrois , 
qui ne regardent pas leurs Rms pour légiti- 
• , «mes, à moins qu'ils n'aient été couronnés de 
la Couronne Angélique ; de forte que l'élec- 
tion ne f«ffit pas pour être Roi de Hon- 
grie , fi elle rfeft fuivie du couronnement («). 



<fl) Voycï fur cette Couronne Angélique 
Charmiiius Eréque , qui Tivoit ftir la fin du 
X I fiecle , & qui a écrit la vie de St Etienne. 
On le trouve intcr Script, rer. Hungar, Franc- 
fort 1600 , in Folio pag. 268. Toyez auffi les 
traités particuliers de Pierre Rewa & de Martia 
Schmeizel, où cette matière a été amplement 
traitée» 
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IV PERIODE. 

Depuis Henry I V , juftpCà Bjodolphe JtAbf- 

bourg. 

1074 1273- 



L*Empire d'Allemagne , qui avoit juf- Orîgîne de 
ques-là joué le rôle de pullFance do- 1^?^^!^^'^* 
minante de l'Europe, reçut dans cette pé-p^îfgs/* 
riode , un grand échec , par l'ambition des 
Papes. Ces Pontifes, non côntens du pou- 
voir fpirituel , qu'ils exerçoient depuis long- 
tems , commencèrent à s'élever au-defliis de 
toute puiflance féculiere, & à fe former, 
par le moyen de leur politique & à la fa- 
veur des armes Spirituelles , une efpece de 
Monarchie Univerfelle fur tous les Etats de 
la Chrétienté. Les tentatives qu'ils firen|; 
à ce fujet leur réuilîrent fi bien , que , dans 
cette période , on peut les envifager comme 
les plus puiflants de tous les Souverains de 
l'Europe. 

Cette Monarchie , dont l'induArieux me- 
chanifme fait encore aujourd'hui l'admi-, 
ration des plus habiles politiques , eft 
l'ouvrage de Grégoire VII, homme né pour 
les plus grandes chofes , & qui ne s'eft pas 
moins diflingué par| fon génie , & par U 
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p^ profondeur de Ton érudition , que par foii 

rERlODE ^jjjbîtion , qui ne connut point de bornes. 
Projets de A peine fut* il monté fur la chaire de 
Grégoire St. Pierre, du confentement d'Henry IV 
y IL Empereur d'Allemagne, alors en poflefiioa 
de nommer les Papôs, qu'il forma le pro- 
jet, qui n'étoit pas- encore venu en idée à 
fes prédéceifeurs , de fe ménager une nou« 
velle autorité , & un nouvel Empire fur le 
Clergé , aufli bien que fvir les Rois , & de 
fe rendre maître , & du fpirituel & du tenw 
porel. 

Pour parvenir plus aifément à Ton but* 
Grégoire crut , qu'il étoit abfolument nécef- 
faire de fe fouftraire lui & fon Clergé , à 
la puiflance des Princes Laïcs. Dans ce 
tems, la ville de Rome & tout l'Etat Ec- 
clcGaftique , étoient , ainfi que la plus grande 
partie de l'Italie, fournis aux Empereurs 
d'Allemagne, qui, en vertu du droit que 
leur donnoit leur qualité de Roi d'Italie 
& d'Empereur, nommoient les Papes, & 
les dépofoient même, s'ils le jugeoient à 
propos. Les Papes datoient leurs ades des 
années du règne de l'Empereur , & tout le 
Clergé étoit très étroitement lié & foumis 
à la puiflance féculiere , au moyen de l'in- 
veftiture par l'anneau & la crofle. 
lûvcftîturc Cette inveftiture domioit, aux Empe- 
par Tan- reurs & aux autres Souverains , le droit de 
^^ * nommer ou de confirmer les Evèques , & , 
^^ ^* fi bon leur fembloit , de les deftituer. Elle 
leur donnoit de même le droit de confères 
les fiefs & les droits régaliens à leur gré , 
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id'autant que les Rois ne les avoient accor- tw 

dés aux Églifes, que par un effet de leur 
munificence. Les Empereurs mettoient les 
Evèques & les Prélats en poflelHon de ces 
£efs 9 & de ces droits régaliens , par certai. 
nés marques ou fymboles , tels que Tan. 
neau & la croiTe, marques d'honneur des 
Evèques & des Abbés. Ils leur faifoient en 
même tems prêter le ferment de Êdélité , & 
rhommage, que le vaflal rendoit en met- 
tant fes mains dans celles de fon Seigneur , 
d'où refultoit la fujettion, & l'obligation 
de fournir des troupes, & de rendre des 
fervices militaires. 

Grégoire VII crut devoir interdire, par Interdîtei 
un décret formel , donné dans un Concile aux Sou- 
de Rome en 1074, à tous les Rois & à^^?^^*?^ 
tous les Souverains de la terre , de donner ^'^^R^^'® 
ces inveftitures ( a ) , & efpéra par ce moyen , 
fbuftraire entièrement le Clergé à la puifl 
fance des Princes féculiers. Ce n'étoit pas 
à la fîmple cérémonie de l'anneau & de la 
crofle qu'il en vpuloit, comme quelques- 
uns fe le font imaginé. Son deffein étoit 
d'ôter aux Rois le droit qu'ils avoient de 
nommer, de confirmer & de dépofer les 
Prélats. Il vouloir anéantir l'hommage & 
le ferment de fidélité, qui étoient autant 



T*- 



(û) Ce décret eft rapporte par un Ecrîvam 
contemporain , Hugues de Flavùjny in Chronico 
Virdumnjt parte 2. Dans le P. Labhé in Bibliotlu 
nova manufcriptoTum T. I pag. 196. 



r.' 
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p , de liens, par lefquels les Prélats tenoîent 

rSRIODB g^^^ Princes; liens que Grégoire VII fe 
propofa de rompre , afin de mettre le Cler^ 
gé dans une entière indép^idance du brad 
Êculier (a). Grégoire, en fupprimattt les 
inveftitures, portoit fes vues encore ptas 
loin, & entendoit fe fouilraire, lui & fes 
fucçefleurs, & tout l'Etat Eccléfiaftique , 
k l'autorité des Empereurs, & abolir fur- 
tout le droit , dont ces derniers ufoient de* 
puis longtems , de nommer ou de confir-^ 
mer les Papes. S'il avoit réuffi dans fon 
projet, de* rendre le Clergé fubalterne in- 
dépendant des Princes fécuUers , il s'enfui- 
voit , par une conféqùence néccifaire , que 
le Pape , en fk qualité de chef fuprême du 
Clergé, devoit être indépendant des Em- 
pereurs , qui , dépouillés du droit de nom^^ 
nier les Evèques, à plus forte raifon ne 
pouvoient plus s'ingérer dans la nomination 
des Papes. 
Suites de Cette affaire, qui intéreflbit également 
cette dé- tous les Souverains , étoit d'une confé- 
marche de q^ence d'autant plus grande pour l'Allema- 
VIL^^^ gjie, que les richcfles & les biens du 
Clergé y étoicnt exhorbitams , par l'excèrf 
de libéralité des Empereurs ; de forte qu'ô- 
ter à l'Empereur les inveftiturés , c'étoit 



(fl) Ce Pape s'en explique clairement dans un 
paflage rapporté pas Pierre de Marca Archevê- 
que de Paris de concordiâ facerdotii ©* Impcrii 
Lib. 8* Cap., ^i. $. 4* 
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lui enlever , pour ainfî dite , la moitié de ««^,^ " 
l'Empire. PEMODft 

Les Evêques, fe flattant en-vain d'unte 
4iberté imaginaire, oublièrent les bienfaits 
dont les Princes les avoient comblés , & fe 
rangèrent pour la plupart du côté du Pa- 
pe, fur-tout en Allemagne, où ils fe fer- 
Virent cohtre les Empereurs , des mêmes 
^rmes que ceuxr-ci avoient eu Timprudence 
de leur confier- 

Uintention de Grégoire VII, en ront- Grégoire 
pant les liens qui attachoient les Evêques vn établit 
^ux Princes , n*étoit pias de rendre les pre- fon Empire 
xniers indépendants : il avoit des vues plus ^",' ^^ ^^^^* 
politiques & plus conformes à Ion àmbf-^^* 
tiou j c'étoit de fe les aflujettir entièrement, 
de réunir . leurs forces aux fîennes , afin 
de s'en fervir enfuite contre les. Princes. 

n employa differens moyens pour par- Nouveau 
venir à cette fin. Il établit d'abord, dans ferment 
un Concile tenu à Rome en 1079, un des Eve- t 
nouveau ferment, que les Evêques dévoient ^^^^ 
lui prêter 5 ferment, qui ne regardoit pas 
tant Tobéiflance Canonique , que la prêt 
< tation d'hommage , & le vaflèlage, qui df< 
voit dorénavant attacher le Clergé au Pa- 
pe , tout comme il Fattachoit ci-devant auSs 
Princes (a). Ce ferment étendu par les 
.fucceifeurs de Grégoire a fubfîfté jufqi^ 



(û) Voyez la formule de ce ferment dans le Jp* 
L'abbé in colUSioa/^ çomiior. T. 10 p. 379., ^ 



"^ 
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p s'il ne la publia pas, au moins Ta-t-îl 

mifib conftamment en pratique , de même 
que la plupart des principes qui y foat 
établis. 

n s'y arroge entr'autres la connoiflance 
4eâ caufes majeures. Par caufes majeures , 
on entend non feulement celles qui con- 
cernent là difcipline i$ç la foi ; mais en- 
core les jugemens &;les dépofîtions , des 
Evèques. L'on fçait que, les Evèques , avan| 
Grégoire VII, étoient en droit d'être ju- 
gés par leurs confrères, afl'emblés en* Sy- 
nodes fous l'autorité des Rois s mais Gré- 
|[oire abolit ce droit, & s'attribua le pou- 
voir de juger les Evèques , ou par lui , ou 
par fes Légats, excluGvement aux aflem;- 
î)lées fynodales; de forte que, par là, les 
Archevêques & les Evèques fe font vus 
ïbuftraits à la jurifdidion de l'Etat, pour 
5)afler fous celle des Papes (a). 
' Le Pontife, en fe refervant en général 
toutes les caufes majeures , laiffa le champ ' 
libre à fes fuccèfleurs, de mettre au nom- 
hxt de^ caufes refervées à la connoiflance 
<luSt; Siège, toutes celles que bon leur 
fembleroîeht. ' 
Appela en Le Didatiis établît' auflî la liberté des 

Cour de appels ay^St. Siçge. . ...» Quodntdlus 0U^ 
Rome. ^^ 



i a). Pierre de Marca tib. 7. Cap. a6, feit 
.voir , comment Grégoire V II fc ^mit en poffcfi 
£on de çett,e Jurifdiâioni 
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^3 deat condemnare ad Afofiolicam Sedent ap- p 

,j pellantem ^' De - là les appels en Cour * ^^^^^ 

de Rome devinrent fi fréquens , que la ju*. 
rifdidion des Evèques en fut prefque anéan- 
tie, & que la plupart des caufes allèrent 
à Rome , avec l'argent des peuples , qui s'y 
répandit de toute part (a). 

Enfin , Grégoire , pour mettre fon fyf- Légats à 
tème du Gouvernement Monarchique cnLatcre. 
exécution , envoyoit bien plus fréquem- 
ment des Légats dans les Etats de r£u*> 
rope, que n'avoitfait aucun de fes prédé* 
cefleurs : il en augmenta le nombre , & les 
revêtit de pouvoirs égaux à ceux qu'avoient 
les Papes eux-mêmes. Ces Légats attiroient 
peu à peu à leur connoiflance, toutes les 
affaires des provinces de leurs départemens , 
& diminuoient par là , de jour en jour & de 
plus en plus , l'autoî-ité des Métropolitains ^ 
& des Conciles provinciaux. Grégoire no 
manqua pas d'inférer auilî , dans la formule 
du ferment » qu'il faifoit prêter aux Evè- 
ques 5 une autre claufe toute nouvelle , fui- 
vaut laquelle ils s'obligeoient à fournir à 
Tentretien & à la fubfifiance de ces Légats , 
qui le fervirent par la fuite de ce titre , 
pour fatisfaire leur avarice, ou pour en- 
tretenir leur luxe ^ & levèrent des fommes 
immenfes dans les provinces, où il s'arrè- 
toient (A). 



(û) Conradus JJrfpagenps pag. ajç. 
(6) Voyez Pierre- ac Marca Liv. 5. ch. 48. S- 4*^ 

D 
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Période Grégoire ayant ainfi établi fon Empire 

fur le Qergé, il ne lui reftoit plus qu^à 
i'établir en la même manière fur les Rois. 
11 y penÉi férieufement , & n*omit rien , 
pour atteindre à ce but de fon ambition* 
Grégoire Comme chef fuprèmc de PEglifè , il s'ar- 
VI I cher- rogea le droit d'infpedlion fur les Rois & 
bhrfon^" fur leur gouvernement , avec celui de les 
Empire fur c^^^^g^^ 5 en cas qu^ilç abufaffent de leur 
les Rois pouvoir. De - là ces avis fur la manière de 
gouverner, dont fes lettres aux Souverains 
fe trouvent faftueufement remplies. De - là 
les réprimandes qu'il leur fait , & le comp- 
te qu'il leur demande de leurs adions ( a\ 
Il ne s'en tient pas là. Portant toujours 
plus loin feç prétentions , il ofa même écou- 
ter le^ plaintes des fujçts contre leurs Sou- 
verains, & s'attribuer le pouvoir de juger 
les uns & les autres. C'eft ainfi qu'il eu 
ufk envers l'Empereur Henry IV, ayant 
* eité ce Prince à fon tribunal , pour y ré- 
pondre fur les chefs d'accufation , que les 
Sieigneurs de la Saxe y avoient ofé déférer 
contre lui (A). Ces Seigneurs, oubliaiit 
fct- Majefté du tr^ne , perdant de vue leurs 
propres^ Intérêts, & ne confultant que leur 
animofîté contre l'Empereur, n'eurent rien 

( a ) Voyez entr'autres la lettre de ce Pape 
à Suenon Roi de Dannemarc dans le P. Labbé^ 
CtSiU cQndLorUm T. lo. p. i2ç. 

( 6 ) Vid. lambcrt d*Af^haffenbowr^ k l'année 
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Ae plus ptreffé , que de fe foumettre à ce b* j.^qu» 
nouveau tribunal , encore qu'il s'élevât fut 
les débris de leur propre autorité ♦ & de 
féconder aiilfî les nouVelléè prétetitioiis da 
Pape. 

Grégoire, après âvoit ofé citet les Rois 
à fon tribunal , n'eut plus qu'un pas à 
faire , pour devenir le itiaîtté abfolu de tous 
les Monarques dé PtJnivcrsj c'étoit de les 
dépouiller de lefur dignité. ïl fit ce pas 
hardi , en Id perfonne de TEftipereur 
Henry I V : D lui fit fon procès , le dépofa 
en ïoytf, & donna l'Empire à Rodolphe 
Duc de Souabe. Il latnça à ce fujet , côn- Nouvelle 
tre Henry, une excomrfiuHicatîon d'une ^o™"^e 
formule mcoiinuë jufqu'alors ( a ). Dans ^^^?^"*- 
cette formule, pour fefdnet de plus en prlus 2^'*^ 
les efprits, & donner à fon ufurpation 
une couleur d'autorité légitime , il s'adi 
dreffe aux Apôtres St. Pierre & St. Paul, 
dans les termes fuivatns : ** Vous Pères & 
53 Princes des Apôtres , faites comprendre k 
53 tout le monde , que fi vous poutres lier 
55 & délier dans le Ciel , vous poifvèz à 
55 plus forte raifon enlever fur la teri^é 
55 les Empires , les Royaumes , les Princi- 
55pautés, les Duchés, les Maxquifàts, léà 
55 Comtés & les poffeflîons de tous' lés 
55 hommes de quelle nature elles puif^ 
55 fent être. Vous avez très fouvent ôté 



. (a) Voyez cette formule dans la coUcdtion du 
P. L'abbé, t. lo. p.^jSj. 

D a 
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Période »' ^^ Patriarchats , des Primaties , des Ar- 

35 chevêches , des Evèchés à des indignes , 
55 pour les donner à des perfonnes religieu- 
55 fes. Or fi vous jugez le fpirituel , que ne 
55 ferez vous pas du temporel & des digni- 
55 tés féculiéres ? & fi vous jugerez les An- 
35 ges 5 qui dominent fur les Princes les 
55 plus puiâans & les plus orgueilleux , que 
,5 ne pourrez vous faire de leurs efclaves ? 
» Que les Rois & les Princes du fiecle ap- 
55 prennent , combien vous êtes grands , & 
55 quel eft vôtre pouvoir ! Qii'ils craignent 
55 de méprifer les commanderaens de vôtre 
55 Eglife ! Et vous , St. Pierre & St. Paul , 
55 exercez , dès à préfent , vôtre jugement 
55 fur Henry , afin que tout le monde re- 
55 connoifle , que ce n'eft point par un ef- 
p5 fet du hazard , mais par vôtre puiflance 
,5 qu'il eft tombé ^^ 

Jufques-là l'Empereur avoit inconteftable- 
ment joui du droit de confirmer Téledion 
du Pape, Grégoire fçut le lui enlever, &, 
par un renverfement total, ce furent les 
Papes depuis , qui confirmèrent l'éledion 
des Empereurs (a). 

Enfin Grégoire fit tout ce qu'il put , pour 
engager indiftindlement tous les Rois & 
Souverains, à fe reconnoitre vafTaux ou 
fujets du St. Siège, & s'il abfout Henry IV 
de l'excommunication lancée contre lui , ce 
ne fut qu'à condition qu'il feroit toujours 



(a) Voyez la bulle d'excommunication citee^, 
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IV 

fournis au Pape (a). Depuis, il fit faire p««iQjj« 

à Hermaiin de Luxembourg, Anti-Empe- 
jreur , un ferment pareil , par lequel ce 
Prince fe déclara vaiTal & fujet du Pape (b). 

Il tint, à regard des autres Souverains Autres 
de l'Europe , la même conduite qu'il avoit moyens de 
tenue vis-à-vis de l'Empereur : rien ne lui y^fV^® 
coûtai il ne refpedla rien, pourvu qu'il' 
parvint à fon but. Toute oppofée, que 
hii fut l'obfervance des fiecles pafles , il y 
provoqua cependant , avec une hardiefle" 
capable d'en impofer , aux * efprits foibles 
& peu inftruits. Il forgea des titres & des . 
Diplômes à fa fantaifie , & en fuppofa là , 
où il n'y en avoit jamais eu. Dans une 
lettre qu'il écrivit aux Princes d'Efpagne ( c) , 
il s'efforça de leur perfuader , que le Royau- 
me d'Efpagne, étoit anciennement du do- 
maine & de la propriété du St. Siège. Il 
écrivit de même à Salomon Roi de Hon- 
grie (^), & luifoutint, que le Royaume 
de Hongrie , avoit été donné en toute pro- 
priété au St. Siège , par Etienne fon pre- 
mier Roi 5 qu'en conféquence de cette do- 
nation, ce Royaume étoit du domaine du 
St. Siège. Ce fut dans le mèmie goût qu'il 



(a) Lambert d'AfchafFenbourg à Tannée 1077. 
pag. 240. 

( 6 ) Les adles des ConciL du P. L*abbé jà Tan- 
née 108 1. T. 19. p. 279. 

Ce) Labbé colleâ. concil T. 10. p. 10. 

(^) Le même T. xq. p. 8i- L. s. Lettre x}. 

D 3 
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Période ^^^^ *" ^^- ^^^^* C^)- P ^pîgm pa- 
• • ^*^ reillemeht, par une de îeg lettres, à Sue- 

npn , Rqi de Dannemare , de remettre fon 
Royaume , foys la puiiTançe du St. Siè- 
ge (^> 

Ç'^ft p^r une pareille conduite, dont il 

c^choiç rin4ignit€ fous le voile de la juC- 
tice & de la pieté, que Grégoire engagea 
dfej^vement pli^fieurs Princeç à fe décla- 
rer fes vaflaux. Bertrand , Comte de Pro- 
vence , eut la foibieiTe de lui prêter * le fer- 
ippnt de fidélité ( ^ ) , lui qui étoit vaflal 
4^ rÇmpire qujint à fon Comté de Pro- 
vence. Ce Pape ambitieux , féduifit de mê- 
me plufîeurs f rinces d'Italie 8ç d'Allema- 
gne,^ vaflaiir de l'empire, & les enga- 
gç4 , par toiJtes fortes de moyens , à lui 
prèçer leur foi & hommage. Il crut, qu'il 
pourroit aveo la même mçilité, en impo- 
fer a QuilUiwnae; le conquérant Roi d'An- 
glete^Te, Il l'invita , par une lettre , à lui 
^r^ ji^mmage pour fon Royaume, ainfî 
qi}ç Tavoient fait fes prédécefl^urs. Mais 
Gt^ill^urae, Prince éclairé, répondit tout 
coifrt, qu'il ^'Çtoit pas d'humeur à faire 
Uffi t^ommage, qu'il x^'ayoit p£^ promis, 

<«b— — I m it ■ —i— — I II 

(a) Vabbécql concT. lo. p. ii6. l^. 2. ï^et. 6j. 

(è) te même T. lo. p. 107. L. 2. Lettre çi, 

( f ) Baronius^ iu annal £cclçf. ï. X I pag. 

4^1, te Pp Vabbéi* xp, p, 21Z* L 9. Lettre |. 
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& flue fes prédéceffeurs n'avoient jamais n^ . ..- 

fait ( «). / ?EWODE 

Le$ Succefleurs de Grégoire VII ne s'é* 
carterent pas de la route qu'il leur avoit 
frayée; ils foutinrent vigoureufement fe» 
maximes & fes prétentions; de forte que 
la plupart des Princes de la Chrétienté , 
les uns intimidés par les foudres Êoçîéffîafî 
tiques , les autres dans la vue de fe mé» 
nager la protedion du St. Siège , recon- 
nurent peu à peu la nouvelle puiifanc$ Pà% 
pale. £lle eut outre cela pluiieurs caufes 
qui la favoriferent. 

Elle commença à naître dans un ficela Caufes ^uî 
barbare , où tout l'Occident , étoit couvert favori- 
des ténèbres de l'ignorance la plus Qpaiife^f^'^^"^ ^* 
où l'on ne connoiflbit pas les droits desSi^uvôi py"flfan<^ç 
rains , ainfi que les bornes , que la raifon §ç \\ papalc- 
loi avoit mifes entre la- puiiTancefpirksuQfi^ 
& temporelle. La Cour .de Rome étJùitA% 
feule qui connut l'art politique , & qui le 
mit en ufage. 

La fuperftition , fille de l'ignorance , te- 
noit tous les peuples .Chrétiens dans fes ietSL 
On avoit pour les Papes une vén^rat^ 
prefquç divine, & on ae craigt^oit rien 
tant que les foudres du Vatican. 

Les Rois étoient trop foibles^ poUr s'o^ 
pofer avec vigueur aux cntreprife» de la ' 



(û) Seldenus dm^ un livre intitulé Eadereri 
monachi Canùuar'ienjts Hijloria fui Jkcuii Lib. i« 
pag. 164- . . . 
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P Cour de Rome. Leur autorité étoît refler- 

rée par celle de Seigneurs & de vaflaux puiC- 
làiis , qui faififloient avidement les occa- 
fions , que les Papes leui* oftroient , de faire 
valoir leurs prérogatives , au mépris de Tau- 
tiwrité légitime. 

t L'Empeicur d'Allemagne, qui étoit alors 
le- Prince le plus puiflant de l'Europe , étoit 
en guerre ouverte avec fes vaffaux , au fu- 
jet des droits & des privilèges qu'il leur 
difputoit. Les circonftances ne pouvoient 
donc être plus favorables à Grégoire , & à 
fes fucceffeurs pour Texécution de leurs 
• - ■ -vuéSi Cependant, l'Empereur Henry IV, 
ittalgré les troubles, dont fes Etats étoient 
^ agités , fit tout ce qu'il put , pour oppo- 

fer une digue à ce nouveau torrent de puif- 
' fance. • -Grégoire en fut fi outré, qu'llfé^ 
vit contre cet Empereur avec toute la force 
de Tés armes fpir^tiïélles; il lui fufcita dejç 
Anti^-Empereurs & des guerres inteftînes , 
& finit par armer le fils contre le père. 
Origine de . Voilà Tôrigine des broûillèrîes entre PEm- 
ja guerre ^'^^^ ^ j^ Sacerdoce 5 brouilleries qui com- 
pire *& je *nencerent en 1074, &. agitèrent lAllema- 
gaçjçrîloçe. -^rie & ritalic pçndaht une fuite de plu^ 
fleurs fiecles. On vit s'élever dans ces Etats 
deux fedions, Punè pour le Pape, qu'on 
îiommoit la fadion des Guelphes, &'l'aii*- 
tre pour l'Empereur, qui étoit celle des 
Gibelins. Ces deux fadions fe déchirèrent 
mutuellement, avec une fureur prefque in- 
croyable. Les Empereurs Frédéric I & Frcy 
Amç llf de b Maifon d'Hohenilauffeii i 
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<jui régnoient dans le XII & le XIII fie- p«^,pT5« 
de , ne laiflbient pas de foutenir la Ma- 
jefté de TEmpire , avec une ardeur & une 
fermeté peu communes. Mais les Papes , de 
kur côté 5 ne négligcoient rien pour fe main- 
tenir dans leur nouvelle puiflance. Ils acca-. 
blerent les Empereurs de tant d'exécrations , 
leur fufcitefent tant de brouilleries & de 
guerres inteftines , qu'enfin la famille d'Ho- 
henftauffen , une des plus puiflàntes de TAl' 
kmagne, fe vit dépouillée de fes biens, 
chaffée du trône , & pourfuivie jufqu'à 
réchaffaut , fur lequel le jeune Conradin , 
dernier rejetton de cette Maifon , perdit la 
tète à Naples en 1258 .de- Tavis du St- 
Pere. 

Ces brouillqries entre l'Empire & le Sa- Décadence 
cerdoce ^ & raggrandiffement .des .'Papes J^de VEm- 
occafionnerent un grand changement datis* pi^^* 
FEmpire d'Allemagne 5 &* telle eft la vérîi 
table époque , où cet Empire comhiençà 
à décheoir de fon alncientie gloire , où \à 
Maj'efté du trône s'avilit, 8c le pouvoir dei? 
Einpereurs fe reduffit prefqû'à rien. 

Henry V, fils & fucccffeur de Henry ... 
I V , fût obligé de ' rettonccr aux invefti- Concordat- 
tures,par un traité qu'il fit avec le Pape 1 , de. 
Calixte H en ii22. En vertu de ce traité ^^^^' - 
Heflry V fe défifta dé l'învefîiture par l'an- 
neau 8c la .croffe , en accordant une lîbri 
élection aux. Eglifes » & en ne fe rcfervant 
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p que rinvôftiture des droits régadieos («), 

qui de voit dorénavant fe faire par le fcep- 
tre , qu'on avoit fubftitué à Tanneau & à 
la crofle j de forte que le lien vaflalitique, 
qui attachoit les Evèques aux Empereurs , 
fut confervé à la vérité à ces derniers par 
cette tranfadion,. contre les intentions de 
Orégoire Vil > cependant il ne fut plu» 
permis aux Empereurs d'accorder depuis ou 
de refufer cette invieftiture , coname ils le 
^ouvoient auparavant , ayant été obligés » 
par le traité dont nous parlons , de s'en 
tenir aux fujets , qui leur feroiçnt préfen- 
tés par les Eglifes , à qui le droit d'éleâion 
fut afliiré (b). 

Il eft aifé de fentir jufqu'à quel point 
^r cette renonciation aux inveftitwes devoit 
. aftoiblir 4a puiflance des Empereurs. Ajou- 
. : tez à cela., que , durant les brouiUeriês en- 
tre l'Empire & le Sacerdoce, la fupériorité 
territoriale, de même que la fucceïSon hé-* 
iéditaire des . Princes d'Allemagne , parvint 
à fa^conûftaujce s que l'Italie comnienqa à 
fecouer le joug, & qu'un nombre de pe« 
tits Etats s'y forma fucceflîvement 

Agrandit ' j^ contraire > la G>ur de Rome aug- 

ftment de 

la Cour de -^— .^^ -.1 1^ 

Kome. - 

Cfl.>V. Cànradur Urjperjienfîf in Çhron, f 
joj/204. 

( 6 ) Pour s'inftruire pleinement dans cette ma^ 
ticfc, on peut voîf Pierre de Marca , de con-, 
cord. Saccrd. gf Imp. & Maimbourg Hiftoire de 
la décadence de VEmpire depuif Charlemagne» 
Paris 1686. in 4to. 
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menta de jour en jour en crédit & en puiC p£j.iQ|5« 
lance; le Pape trouva moyen d'aggrandir 
le patrimoine de St. Pierre; & la ville de 
Kome , ainfi que tout l'Etat Eccléiîaftique , 
£b rendirent entieremei^t indépendants de 
TEmpereur & de l'Empire. Auffi, depuis 
Grégoire VII, les Papes ceflerent-ils de 
dater leurs aâcs des années du régne de 
l'Empereur, comme ils l'avoient fait précé- 
demment Il y a toute apparence , que û 
Grégoire VII avoit eu pour Succeflcurs, 
trois ou quatre hommes qui lui euiTent 
rcâemblcs ,, la Monarchie Univerfelle , qui 
étoit le iyftème projette par ce Pape , au- 
roit peut-être été exécutée, La vérité eft , 
4que, de tous les fucccfleurs de Grégoire 
VII, celui qui contribua le plus depuis à 
augmenter la puiflance du St. Siège, fut 
fans contredit Innocent III. Ce Pape éga- 
loit, peut-être même Airpaflbit-il, Gré- ♦ - 

goire en génie & en ambition. Ce fut lui , 

3ui , depuis , ;ctta les premiers fondemens 
e ce pouvoir fans bornes, que les Papes 
s'arrogèrent dans Jai collation des bénéfices 
Eccléfiaftiques , & dans ce qui en dépend* 
Les iuveftitures ayant été ôtées aux Prin-. 
ces laïcs , conformément au fyftème de Gré- 
goire V 1 1 , & la liberté des éUâ;Lons & des 
collations rétablies dans tous :les Etats d& 
la Chrétienté , les élections fe faifoient par. 
les Eglifcs & les monaftères , & les cpUai?^^. 
par les ordinaires. 

Les Papes, en empiétant fur ces ^^i^ Nouveaux 
des Eglifes & dep ordinaires , trouyerent droits des 
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p le moyen de s'attribuer peu à peu, la col- 

lation de tous lés bénéfices. Innocent III 
Papes dans leur en fraya la route , en établiiFant ce 
la collation principe nouveau , que toute la jurifdidlion 
des bcné- Eccléfiaftiquc étoit une émanation de la Cour 
de Rome, comme une rivière qui émane 
de fa fource; que c'eft à elle, que tous les 
Archevêques & Evèques dévoient rapporter 
h portion de cette jurifdidion qui leur eft 
confiée ; que Tintentiôn du Pape , en la leur 
communiquant , n'étoit pas de s'en dépouil- 
ler , m de reftreindre (on pouvoir ; mais 
qu'il demeuroit le maître , de concourrir 
avec lés ordinaires , dans l'exercice de cette 
jurifditftion , aufli fou vent qu'il le jugeroit 
à propos. C'eft de - là que dérivent les droits 
des Papes en matière benëficiale. 
Droit de II -faut remarquer , que la collation des 
préven- bénéfices eft regardée par le droit Canon , 
^' comme, failant partie de l'utile de la juriC 

diéUori Ecdéfiaftique. Voici donc le raifon- 
nement que fit le Pape Innocent III. Le 
Pape , en qualité d'Evèqùè univerfel , pou- 
vant concourrir avec les ordinaires dans 
Pexeircice de la jurifdidiort Ecdéfiaftique, 
peut concourrir de même avec eux pour 
Tùtile de "cette jurifdidion , tel que la col- 
lation des béiiéfices : or la prévention a lieu 
entre ceux qui ont une jurifdiélion concou- 
rante ; donc le Pape peut prévenir les or^ 
dinaires , non feulement pour la jurifdic- 
tion, mais encore pour la collation des' 
jr .. - bénéfices: c'eft-à-diire, fi, en cas de vacance 
$wx bénéfice, le Pape le confère avant 
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l'ordinaire , la collation dès là en eft valide -n 

& légitime. r^UOD^ 

Telle eft l'origine du droU de prévention, 
comme on l'appelle dans le droit Canons 
droit qui eft la bafe de la nouvelle puiil 
iance des Papes, dans la collation des bé- 
iiéÊces. Innocent III fut le premier , qui 
exerça ce droit , & qui Texcrça non feule- 
ment par lui même, mais encore par fes 
Légats à Latere , répandus par toute la 
Chrétienté. Ses fuccefleurs ont eu grand 
foin d'imiter cet exemple. 

Cependant, les Papes, ne pouvant être Mandats 
par tout, ni par eux mêmes, ni par leurs dcprovî- 
Légats , pour exercer ce droit de préven- ^^^ * sra- 
tion autant qu'ils le defiroient , ils eurent ^f^Ycs?^^ 
bientôt recours à un nouvel expédient , pour 
difpofer des bénéfices. Ils addrelTerent aux 
Evêques , & aux autres coUateurs , des let- 
tres de recommandation, en faveur des 
perfonnes à qui ils vouloient procurer des 
bénéfices. Ces lettres de recommandation 
devinrent , peu après , des ordres , qu'on 
étoit obligé d'exécuter , fous peine d'en- 
courir les cenfures Ecciéfiaftiques. Ces or- 
dres , addreifés aux Eglifes & aux ordinai- 
res, ont pris le nom de mandats de pro- 
vifion , & ont été immédiatement fuivis des 
grâces expe<Satives , qui, proprement, ne 
font que des mandats, expédiés fur des 
bénéfices , dont les pourvus font encore 
en vie. 

A ces mandats , ont fuccedé enfin les r&- Referyes. 
jTerves^ tant générales que fpéciales, La 
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p^ première rrferve générale fut introduite paf 

jTMJODEj^ Pape Clément IV, en 126^: Et void 
à quelle occafion. Les Papes n'exerçoient , 
proprement, par cui^ mêmes, le droit dé 
prévention, qu'en Cour de Rome , où , atnfî 
qtf on le juge bien , il devoit y avoir alors; 
un concours in£aii d^Eccléfiaffiques , de tous 
les Etats de la Chrétienté , attirés par toute 
forte de motifs. Si , de ces Eccléfkftiques f 
il en mouroit pendant leur féjour à Ro- 
me, le Pape, inftruit de leur mort avant 
le collateur ordinaire , nommott à leurs bé- 
néêces , en vertu de fon droit de préven- 
tion. Les ordinaires , fe voyant ainfî fruC. 
très de la collation de tous les bénéfices , 
qui venoicnt à vaquer en Cour de Rome, 
curent recours à un expédient, par lequel 
îl^ eroyoient pouvoir mettre leur droit à 
couvert de Pufurpation du Pape. Bs nom- 
mèrent des Procureurs en Caur de Rome , 
chargés de nommcï de leur part à ces bé- 
néfices , au moment même de la mort des bé- 
néficîers , & de prévenir parJà le Pape, qui, 
voyant fort droit éludé par l'artifice des or- 
dinaires , imagina alors le moyen de la re- 
ferve: I! publia une bulle , par laquelle il 
fe referva la coflation de tous les bénéfices , 
qui vaqueroient en Goiir de Rome, par 
îà mort des bénéficiers , & defFendit , aux 
Evèques & aux collateurs ordinaires , d'y 
nommer dans la fuite. Cette première re- 
ferve des bénéfices vaquants en Cour de 
Rome , fut fuivie de plufieurs autres , que 
firent depuis les ibcceffeurs de ClemontlV. 
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Ceft par le moyen de ces rcferves , accom- p 
pagnées toujours de Pexercice du droit de 
prévention, des mandats de provifîon, & 
des grâces expeâatives, que les Papes fe 
font peu à peu arrogé la collation de tous 
les bénéfices de la Chrétienté ^ Evèchés , Âl>- 
bayes &c. (a). 

Parmi les moyen» politiques , dont fe fer- Origine 
virent les Pontifes pour établir leur nouvclW des Croi&c 
puiflance , il ne faut pas oublier les croi*- des. 
fades , entreprifes par leur ordre , afin dé 
délivrer la terre Sainte du joug des Turcs 
& des infidèles. 

Le: Pape Grégoire VII avoit déjà formé 
le projet de ces guerres faintes , ainfi qu^U 
confte, par les lettres qull écrivit àcefu-. 
}et aux Princes Chrétiens, & dans lefquet* 
tes il les exhorte avec zèle à cette ezpé* 
dition (i). 

Ce que Grégoire V II n'avoit pu qui- 
magmer, fon fuccefleur, Urbain II, le 
mit en exécution, aide d'un enthoufîafte 
françois , nommé Pierre Ercmite d'Amiens. 
Cet homme étant revenu de la terre Sainte , 
dépeignit, fous des traits fi touchans, le 
malheureux état des lieux Saints, profa- 
nés par les Turcs , & la mifere des Chré- 
tiens , dans ces contrées , que, dans le con^ 



(û) Voyez Thomaflîn vetm & nova dijaplû 
na Ecdefiàftica circa bénéficia , âc Fra Paolo Sar« 
pi dans le ttaité des bénéfices. 

( 6 ) Yoy. le recueil defèslettretL. x. Let 49;- 
L. 2. Let 37. 
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p cile de Clermont, tenu exprès par Urhain 

rERiODE j j ^ Qj^ arrêta 5 d'un confentement unani- 
me , qu'on feroit des croifades ( a ). 
On en q^^ compte proprement fept de ces for- 

fept ^ d'expéditions, entreprifes en Orient, 

durant l'efpace de deux fiecles > c'eft-à-dire , 
pendant tout le tems, que cette manie des 
guerres , qu'on appelloit Saintes , agitoit les 
Chrétiens. 

La première fut entreprife en 1095, par 
diiFerens Princes François , fous la conduite 
du fameux Godefroi de Bouillon. 

La féconde en 1147, par Conrad III , 
Empereur d'Allemagne, & Louis VII , Roi 
de France. 

La troifieme en 1 1 89 5 par l'Empereur 
Frédéric I , dit Barberouffe , Philippe Au- 
gufte , Roi de France , & Richard cœur de 
Lion, Roi d'Angleterre. 

La quatrième en 1202 , par les François 
& les Vénitiens , fous la conduite de Boni- 
face Marquis de Montferrat, Prince d'une 
bravoure héroïque. 

La cinquième en 1217, par André, Roi 
d'Hongrie. 

Lafixieme en 1228 > par l'Empereur Fré- 
déric 1 1. 

La feptieme enfin, en 12489 par Louis 

IX, 



(a') Ces expéditions facrécs prirent le nom de 
croifades , parce que ceux qui s'y engagcoient , fe 
marquèrent d'une Croix. 
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IX, Rôi de Finance, mis depuis au nom- r>^ ^_^^_, 
bre des Saints. ^ FERIODE 

Dans la première expédition , la ville de Royaume 
Jérufalem , ainfi que la Paleftine , avoient de Jérufa- 
été enlevées aux Turcs î & les» Chrétiens ^^"^• 
d^Occidéflt y avoient fondé, en 1099, un 
nouveau Royaume , fous Godefroi de Bouil- 
lon, qui fut le premier Roi de Jérufalem. 
Ce Royaume fubfîfta jufqu'en 11 87, qu'il 
fut détruit de rechef par Saladin , Sultan 
d'Egypte & de Syrie , qui , à la fuite d'une 
grande vidoire , fe rendit maitre de Jéru- 
falem. Le dernier Roi Chrétien , qui y ré- 
gna , fut Gui de Lufignan. 
' Frédéric 1 1 , Empereur d'Allemagne , 
ayant de nouveau rétabli ce Royaume , par 
la prife de Jérufalem en 1^:129, quinze ans 
après , les Turcs en chafferent de rechef les 
Chrétiens, & s'en rendirent les maîtres 
pour jamais. 

La quatrième croifade fiirtout eft remar- L'Empire 
quable , en ce qu'elle fit patfer TEmpire Grec pafle 
Grec aux Latins. Alexis Comnèrie» qui aux Latins, 
avoit, peu d'années auparavant, chaflefofi 
frère Ifaac Ange du trône , régnoit alors à 
Conftantinople. Alexis, fils de cet Ifaac, 
vint trouver les Princes Latins, François \ •" 
& Italiens , qui fe préparolent au voyage 
de la terre Sainte, & implora leur fecours 
contre l'ufurpateur Alexis Comnène fon on- 
cle. Ces Princes promirent de le fécourir, 
à condition qu'il payeroit les frais de l'ex- 
pédition , & qu'il prèteroir le^ mains à l'u- 
nion de l'Eglife Grecque avec la Latine. 

E 
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p Alexis promit tout ce qu'on voulut. Les 

Princes Latins aflîegerent & prirent Conf- 
tantinople , rendirent la liberté à Ifaac , le 
niirent fur le trône, & lui aflbcierent fon 
fils Alexis en 1203. 

Immédiatement après cet exploit, & pen- 
dant que les Princes Latins étoient encore 
aux environs de Conftantinople , un certain 
Alexis, furnommé Murzuphle , qui avoit 
fçu fomenter une fédition dans la ville > 
s'empara du trône , après avoir fait mourir 
les deux Empereurs Ifaac & Alexis. Les 
Princes alliés, voyant par-là leur ouvrage 
détruit, entreprirent de rechef le fiege de 
Conftantinople , s'emparèrent de cette ville f 
'& d'une partie confîdérable de l'Empire 
Grec , & élurent Empereur Baudouin Comte 
de Flandres j qui -étoit du nombre des croi- 
Tés, Cette révolution , qui fit paffer l'Em- 
pire Grec aux Latins , arriva en l Z04 , & 
^T : lut fuivie». ^. 1a vérité, de l'union de TE- 
^life Grecque avec la Latine; mais cette 
.. -. union ne' fut que momentanée, auflî bieii 
que l'Empire, des Latins à Conftantinople. 
Démem- ' Ici fe préfente une des plus malheur eufes 
j*^^ï?|"^ . époques de PEmpire Grec , qui fut alors 
jçQ^ç^^^' entièrement, démembré. Les Sarrazins. ^ 
Tes Turcs en avoient déjà enlevé pluiieurs 
jjrovinces 5 mais la révolution , dont nous 
venons de parler , acheva de le ruiner. 
Lès Véniticna , .qui s'étoient diftingués en- 
^tre les croifés , par leur valeur , eurent , 
pour prix de leurs exploits, lîi plus;. grande 
partie du Péloponiiefe pu 51e ïa^ H^îorée, Ou 



DE L'HISTOIRE MODERNE. ^ 

TV 
leur aflîgrta en outre la plupart des IèIcs p ,\.^ 

de la mer Adriatique & de l'Archipel j en-^ ^ 
tr'autres celles de la Coitcyre) dé :Cor« 
fpue^ de Candies de forte que la pui&nc^ 
des Vénitiens reçut alors un accroiflttBenç 
confidéfrable 5 &. queVeaife devint Ja .plus 
fioriflante République, de la terre* Les au* 
trej9 Fritices alliés 9 eurent aufiî chacun: leur 
part aux dépouilles de. l'Empire Grec. ? , 
. Oa vit en ntèrrte tèm* fortir . des ruliîÉs Origîti e 
de .Cet wcien Empire i deux Empires «ndu^ des Empî- 
veaux i fondés par les. Grecs* qui s'étoifent ^5* "*^' j*^* 
ikuyés du fàc de Conftatitiapple/ ^^P^^^^^j^^i^'ç^[ 
de çes: Eqipires fut celui de Nicée 5 en Bithy4 de, 
nie 5 éi^nt le fondateur fut Théodic^re L&& 
caris « que les Grecs avoient px.ocbtné:jEfnpei> 
reur j après la prife de Coitft^ntinople .pat 
les Friinces Latins. Le. fécond ^.rExtipice^cb 
Tfébifondes doftjt .le.iîfiget itoit à^Tj^fotii 
de I ville , fur Le Polit Euxm* Le iojadoitmt 
de.cisde.r^kr5 fut Alexis .Ck>iim£i]ie , ^Nei^eii 
de . rEnpkpereut; Andronic^^^ Cet Esiftpirs ââ 
TrébifoiKle fubHfta jufqu^eû 14^1 » qftt'ihâil 
tenyérfé pat les Twcfe*' : -vi ♦ ':^^ 

Quant à l'Empire* de Ki«ée » il .ht t^énni ^ Fîn de 
en 126^1 , à celui de Conilantinople > par Mi- l'Empife 
chel Paléologue, EmpeféïiF'dè Nîcêe V qui ^^^ ^**^*' 
reprit cette année là . Conftautinople furies 
Latiits r dont le ^rmer Empereur à été^Bau-i 
douïnll. Ainfîles^Lafins ne' régner eht^, danà" 
Pprient,5,;quG' Mpâce de ;Ç7 ans 3 .^ Iw 
Êmptré entraîna dans t^ ^hûte l'^ginionottà' 
EgUfes Grecques M Latines 5 unka tompué 
à jamais» 



0^ 
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pp ni? ^^ Michel Paleôlogue eft la fouchè de 

ees Paléologues , qui régnèrent à Conftanti- 
îiople )ufqu'en 1453, que les Turcs s'em- 
parent de cette ville , & mirent &i à TEm^ 
pire d'Orient. 

. La manie des croifades , qui n'avoient 
abouti qu'à mener à la boucherie des miU 
lions de Chrétiens, ne cefla entièrement 
qu'en 1 29 1 , que les Turcs s'emparèrent de 
; Etolemaïde , de Tyr & de tout ce qui reC- 
. ' toit encore aux Chrétiens dans la Syrie (a ): 
Origine ;• ; B convient d'obfervcr , que c'eft à ces 
de» ^taiùu CToifadçs ^ que les armoiries des famlllci^ , & 
^**^ .... 1« hlafoff, doivent leur origine. Avant la 
lin ;dts ^mneme fieck , on ne vit aucune 
trace d'armoiries, fur les boucliers & fur 
ics étendarts; & ce n'eft que depuis le tems 
ifes ûcfoifades , que les diflerentes nations de 
lîEurope ont commencé à s'en fervir.. Ces 
armoiries n'étoient originairement que des 
mawfues «Kftimftives , que les Seigneurs croi- 
es emi^oyent , pour fervir de point de rai- 
iichiénv ^ leiir^ vaflâ^ux. Les Ôeûrs de Ly« 
ne paroiflent fur le- bouclier des Rois de 
"' : France que' y epui^ 1145 (/»). ' 



r 



(fl) Plufieufs Auteurs ont écrit des cfoîTâdes* 
J^ugars les a ramaffés dans un même, corps, 
frua le titre dQ.Gefta Dei ptr Franco^.. Yoy^ei; 
aufli Maimbourg^ HHK ^^^ ^^^if- U n'en parlç 
gfueres en politique , puîfque , fclon lui , il feu* 
droit 'lés recommencer. 

.^C^.).David Blondel. Icjdànantrc T. ^ de la 
Généalogie de France pag. 163. 



vJb 



DE L'HISTOIRE MODERNE. 69 

T . • • ^ IV 

Les tournois, qui commencèrent- a peu p 
près dans le même tcms , contribuèrent 
beaucoup à étendre l'ufage des armoiries. Tournois. 
On attribue l'invention des tournois à un 
François nommé Godefroi , Seigneur de- 
Breully, vers 1066 {a). L'ufage enpalTa 
enfuite des François cheîe^ les autres nations 
de 1 4'Europe. 

Enfin les croifades donnèrent naiffance à Ordres 
trois ordres militaires, înfti«ués dans le "ûlitaires. 
Roj'aume de Jérufalem : L'ordre de St. Jean 
hofpîtalier , Tordre des Templiers & celui de 
Ste, Marie Teutonique. Tous ces ordres s'en- 
gagèrent par ferment , à defFendre la terr« 
Sainte contre les infidèles. Peu à peu ils 
acquirent des biens immenfes dans tout 
rOccidçnt , par les pieufes libéralités qu'on 
leur.faifoit ; d'où vient que, de nos. jours, 
les ordres Teutonique & de St.; Jean (de 
Malthe ) , font les plus riches & les plus 
puiflants de l'Europe. Celui des Templiers 
fut détruit en 1 3 1 1 , par un décret du Cpn- • 
cile de Vienne. , 

Dans cette période , la jurifprudencç & Renaîffan- 
les loix de prefque toutes les nations de l'Eu- ce du droit 
rope, prirent une face nouvelle. L^étudé ^^°**"^ 
du droit Romain , qui avoit été interrompue 
depuis l'invaGon des Barbares , recommençî^ 
à être cultivée en Italie. Irncrius , Jurifcon* 
fuite de Bologne , fut le premier à le tirer 



( a ) Témoins les Ecrivains du tems , cités par Du 
Can^e, dans fonGlolTaire au mot Torneamenta* ; 

E J 
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p de la pouflîere où il avoit demeuré enfeveli , 

& qiri Tenfeigna avec fuccès dans cette Uni- 
verlîté. Ce fut vers l'an 1115. La jeuneflc 
de prefque toute l'Europe, attirée par la 
réputation de ce grand homme (a), vint 
en foule à Bologne , pour y étudier le droit 
Romain fous lui , & fous les élèves qu'il for- 
ma. Cette jeunefle, de retour chez ^le, 
& employée dans les triljunaux, y mit in- 
fenfiblemcnt en pratique les principes qu'on 
lui avoit enfeignés à Bologne j de forte que , 
depuis le XII ficelé , on commença à fe fervir 
du droit Romain, comme d'un droit fubjfidiai- 
re , dans les principaux Etats de l'Europe, 
De-là tout un autre efprit de jurifprudence 
& de législation dans ces Etats. La fagefle 
des lôix Romaines contribua beaucoup à re- 
former, peu à peu , ce que les mœurs & les 
ufages Germaniques , répandus par tout , 
avofent de gifoiîîer & de barbare. 
Droit ^ Les Papes , voyant que le droit Romain 
cmon, étoit favorable à Tautorité fouveraine des 
Princes , & qu'il faifoit , de jour en jour , de 
^^r: 'n'oUveaux progrès, crurent devoir lui op- 
; 'pôfer le droit Canon , comme une diguo 
capable d'arrêter le cours de ces loix, & un 
appui propre à foutenir la puiflance Ecclc- 
fiaftique , qui paroiflToit en recevoir plus d'ur 
ne atteinte. Le droit canon confifte en deux 
parties • U Décrit & les Décrétales. Le Dé* 



' (a) Il étoit Allemand , on le nommoit aufli 
Wfrmrus & Guarncrius, 
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éret, recueilli parGratien, moine Bénédic-pji^iQOig 
tin , commença à sHntrodiiire dans les Tri. 
bunaux depuis 1 1 Ç 2 , qu'il vit le jour ( /i ). 
Ce fut le Pape Grégoire IX , qui publia , eti 
123^ , les Décretales, ou Décidons des Papes, 
principalement celles d'Innocent III , qui , de 
tous les Papes , avoit été le plus habile Ju- 
rifconfculte. Raimond , furnommé de Penna- 
forti , Chapelain de Grégoire DC , les com- 
pila. Ce Pape donna force de loi à ces Décre. 
taies , & enjoignit à tous les tribunaux Ecclé- 
fiaftiques , de les prendre pour règle dans la 
décifion de leurs caufes.Des tribunaux Ecclé- 
(îaftiques) ces Décretales pafferent enfuite 
tiux Séculiers ou Laïcs (i). 

Il refte à expofer fuccintementPétat des dif- 
férens royaumes de L'Europe dans cette pé- 
riodes. 

L'Efpagne étoit le théâtre des guerres , que Etat de 
les Rois Chrétiens continuoient de faire aux r£fpagtie 
Rois Maures. Ces Rois Chrétiens étoient ceux 
de Caftille, d'Arragon & de Navarre. Les Rois 
de Caftille furtout fe fîgnalerent par les con- 
quêtes quHls firent fur les Sarrazins. 

Ferdinand I , fils de Sanche le grand , 
conquit la vieille Caftille , & une bonne par* 
tie du Portugal , vers Tannée 1044. Un de 
fes fils , Alphonfc VI , prit aux Maures To- 
led<* & Madrid ,avec plufieiirs villes du Por- 

^a) Le Décret cependant , n'ct jamais eu d'autre 
autorité , que celle que lui donnent les différentes 
fources d'où il eft puifé ; au lieu que les Décretales 
ont eu force de loi générale. 

( 6 ) Voyez là • deflus les remaraues politiques 
de Fra Paolo Sarpi, dans fon traite des bénéfices 
aut 31. p. 1J4. F ♦ . 
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ÏBRioDEtugal , vers rannéc 1093. Du tcms de ^é 
' Prince, vécut le famcaux Héros Efpagnol, 
Dom Rodrique Dias de Vivaz , appelle com- 
munément le Cid guej-rier. 
Viftoiçc , Un autre Alphonfe Roi de Caftille , fuc- 
d'Ubcda. ceflcur d'Alphonfe V I , éternifa fa mémoi- 
re par la vidoire éclatante , qu'il rem- 
porta fur les Maures pris de la ville 
d'Ubeda 9 & de la montagne appellée de las 
iiavas de Tolofa , qui fépare TAndaloufie de 
la Caliille. Les Maures avoient requ des 
renforts confîdérables de l'Afrique. Jamais 
bataille ne fut plus fanglante , ni vidoire 
plus complette , que celle d'Ubeda en 121 2. 
Elle fut fuivie de plulieurs nouvelles con- 
quêtes. Ferdinand III , petit - Êls d'Alphonfe , 
B^empara de Cordouc , ancienne rcfîdencç 
des Rois Sarraziiis. Murcie , Sevillc , Cadix 
• tombèrent aulïi en fa puiflancé. Il eut pour 
fuccedeur Ion fils Alphonje furnommé le Sagt 
ou l'Aftronome, qui, élu Eniper-eui) par 
une partie des Eleâeurs en 1256, ne fe 
ibucia pas de monter fur le trône Impérial. 
On ne icflxt pas trop , à quel titre on donne 
,à ce Prince le furnom de fc^e. Ileft vrai, 
qu'il s'appliquoit beaucoup à des fciences« 
pour la plupart inutiles , f elle que PAftrolo^ 
gie judiciaire 3 mais il ignoroit abfolument 
celle de régner , la feule qui foit néceÛaire 
à un' Prince. Il tint fi mal les rênes du 
gouvernement, qu'il fut détrôné par foa' 
propre fils , & obligé de fe réfugier chez les 
Maures. 

Alphonfe 1 1 , fe diftingua parmi les Roi^ 
d^Arragon^ Il réunit à fa Couronne le Comtii 
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de Barcelone en ii^i. Dom Pèdre II, fbn p 

fils, fit un voyage à Rome, & rendit fon 
Royaume tributaire du St. Siège en 1204. 
Jaques II, fils de Dom Pèdre, conquit fur 
les Maures les Isles Baléares , & le Royau- 
me de Valence en 1238. 

Le Royaume de Navarre pafla aux Comtes 
de Champagne , par le mariage de Blanche 
de Navarre avec le Comte Thibaud, qui 
monta fur le trône de Navarre. 

Le Royaume de Portugal commença à s'é- Royaume 
tablir. Il eut pour fondateur Henry de Bour* de Portu^ 
gogne , qui defcendoit des Capétiens. Hen- ^ 
fy » ayant donné des marques d'un courage 
extraordinaire, dans les guerres contre les 
Sarrazins , . Alphonfe VI, Roi de Caftille., 
lui donna en 1 09 f , fa fille Thérefe en ma^ 
riage , avec le Portugal en dot , fous le titre 
de Comté. Alphonfe I, fils de ce Henry & 
de Thérefe de Caftille, en prit le titre de 
Roienii39, après une vidoire complette, 
qu'il venoit de remporter fur les Sarrazins. 
Depuis ce tems , le Portugal a pris fon rang 
dans la claiTe des Royaumes de l'Europe 5 & 
Alphonfe I en régla l'ordre de fucceffion., 
par une loi fondamentale, obfervée encore 
aujourd'hui en Portugal. C'étoit un des plus 
grands Pritices de fon tems. Parmi fes fuc- 
ceffeurs, Alphonfe III mérite d'être nom- 
mé , par la conquête qu'il fit , en 1 270 9 du 
Royaume des Algarves.. 

La France , djins cette période , étoit en Etat de la 
guerres continuelles avec les Ariglois. Ces France, 
guerres gommençercnt en 10775 c'eft-à^ 
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.^^ dire au tems de la révolution , qui fit moh- 

rEEiODE^çj. fur le trône d^Angleterre Guillaume le 
conquérant , Duc de Normandie , & , com- 
me tel , vaflal du Roi de France. L'émula-^ 
tion , qui commença dès lors entre ces deux 
nations , & qui fubfifte encore , fut la prin- 
cipale caufe de ces guerres , qui fe multipliè- 
rent dans la fuite , & devinrent prefque pe;r- 
pétuclles, du tems de Louis VU, dit le 
jeune, Roi de France. Ce Prince eut l'im- 
prudence de faire divorce avec fa femme 
Eléonore , héritière de la Guienne & du Poi- 
tou. Cette Princefle époufa en 1152 Hen- 
ry 1 1 , depuis Roi d'Angleterre , qui poffe- 
doit déjà la Normandie & la Bretagne, 
avec les Comtes d'Anjou, de Touraine & 
du Maine. Eléonorç , en Tépoufant , lui 
apporta en dot, la Guienne , la Gafco- 
gne & le Poitou ; au moyen dequoi , 
les Anglois fe virent alors maîtres de près de 
la moitié de la France. Philippe Augufte , fils 
& fucceffeur de Louis le jeune, ne négli- 
gea rien pour afFoiblir leur puiflance , qui 
lui étoit trop formidable. Il fit la guerre au 
Roi Jean fans terre, avec beaucoup de vi- 
gueur. Il défit l'Empereur Otton IV, fon 
allié , dans une aétion près de Bouvines en 
Flandre, en 1^14. Louis VIII, qui vint 
à régner après Philippe Augufte, enleva 
plufîeurs provinces aux Anglois, & fe fî- 
gnala par b guerre qu'il fit aux Albigeois , 
qu'on traitoit d'hérétiques , & au Comte de 
Touloufe , leur protedeur. Le régne de 
Ixmis IX, coimu deouis fous le nom d« 
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Saint Louis , fJs dé Louis VIII fut éclatant: p ^ 

ce Prince s'étant diftingué par fes vertus ci- 
viles , plutôt que par les militaires. Il échoua 
dans les croifades qu'il entreprit. 

La puiffaiice de l'Angleterre, reçut dans Conquêtes 
cette période, de^ accroiâemens confidéra- de TAngle- 
bles. Outre les Provinces qu'elle avoit déjà ^c'^^^- 
acquifes en France, elle fit encore la con- 
quête de rirlabde , qui en avoit été jufqu'a- 
lors indépendante. C'eft le Roi Henry 1 1 , 
qui fit cette réunion en 1 172. Edouard I , y 
51 jouta depuis la Province de Galles , qui s'e- 
toit maintenue dans fa liberté , depuis le cin- 
quieme fîeclej c'eft-à-dire, depuis l'arrivée 
des Angles & des Saxons dans la Bretagne. 
Elle devint enfin province d'Angleterre en 

Ï282. 

Au milieu de ces grandes^ conquêtes , la 
dignité de la Couronne , fouiFrit une grande 
atteinte, par la démarche inconfiderée du 
Roi Jean fans terre. Ce Prince fe rendit 
fcudataire & tributaire du St. Siegb, pour 
fes Royaumes d'Angleterre & d'Irlande , en 
1213. 

D'un autre côté , les guerres civiles , qui Grande 
js'éleverent entre la nation & les Rois , afFoi- Chartrc. 
blirent confidérablement le pouvoir & l'au- 
torité de ces derniers. Le Roi Jean fans 
terre fut obligé de figner, en 121 5 , ce far 
meux titre , connu fous le nom de la grande 
Chartre , regardé encore aujourd'hui comme 
la bafe de la Conftitution de l'Etat d'Angle- 
terre. Henry III, fon fils , ayant voulu 
anéantir cette chartre , & rétablir les préro- 
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p gativcs de la Couronne , il s'éleva des gucr- 

res civiles fanglantes entxe le Roi & la na- 
tion. Dans une de ces guerres , Henry fut 
fait prifonnier avec fon frère Richard, Roi 
des Romains , dans une aâion qui fe donna 
en 12^4. Edouard, Ton fils, battit les re« 
belles , & rendit la liberté & le trône à fon 
Père. 
Royaumes Les provinces de Naples & de Sicile , que 
des deux les Princes Normands avoient poifedées jut 
Sicues. q^gg j^^ ç^^^ j^ ^^^^ ^^ Diiohcs , devins 

rent Royaume dans cette période. Roger H , 
Neveu de Robert Guifchard , fut le premier 
Prince Normand , qui prit la dignité Réyale 
en II 30, fous Tautorité du. Pape Anaclet 
II, & reçut la G)uronneà Palerme, par un 
Cardinal , que le Pape y avoit député poiu: 
cet effet (a). Céft là que le domaine dired: 



(a) Ceft ainfi que le fait ell rapporté, par 
Fakon de Benevent , Hiftorien du tems , dans une 
Chronique , qui fe trouve dans le recueil des 
Écrivains d'Italie de Muratori T. ç. pag. 106. 
Alexandre , Abbé de St. Sauyeur, dans la vallée 
de Tclefino, qui fut préfent à ce' Couronnement 
de Roger II, & qui en parle dans fon Hiftoire 
de Sicile Liv. 2. Ch. I , qu'on trouve encore dans 
Touvra^e de Muratori au T. ç. p. 672 , ne fait 
cependant aucune mention du Pape ; il fe con- 
tente de dire, que ce couronnement fe fit du 
confentement des Etats du Royaume ; mais la buUé 
d' Anaclet 1 1 , rapportée par Baronius à Tannée 
iijo. T. XII. de fes annal. EccleC p. 214- prou- 
ve évidemment , que l'autorité du Pape y étoit 
intervenue. En vertu de cette Bulle, Anaclet II 
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IV 
du St. Siège fur ces provinces , connues àe- pp,.,Qjj« 

puis fous le nom de Royaume des deux Si- 

ciles, fut renouvelle. 

• Les defcendans de Roger II, confèrve^ PafTe à la 
rent ce Royaume jufqu'en 1 1 94 9 où la- race Maifon de 
malculine des Princes Normands étant ve-Hohen- 
nuë à s'éteindre , il paffa à la Maifon de Ho***»^°- 
hèi^ufiTen ^ qui occupoit alors le trône In& 
pérmh Henry V I , fils de TEmpcreiH: Fré*. 
deric Barberouife , avoit * acquis ce Royau-» 
me ,: en vertu de fon mariage avec Confiance 
fille du Roi Roger IL * 

Cette Maifon r efta' en poâefiîon du trône à la Mai- 
des deux Siàles jufqu'en 126^-9 alors lePa-fon d'An* 
pe Clément IV, ennemi implacable de ces i^"' 
Plridces , en donna Tinvefliitûre à Charles 
d'iAi/nJou, fils puiné de Louis VIII Roi de 
France, ;& freré de 'Saint Louis , à condi^ 
tion, qu'il !prèteroit, non feulement l'hom- 
mage & le fermât dé fidétité^ au St. Siège , 
mais qu'il pa3reroit encore annuellement au 
Pape>.uû tribut de 8000 onces d'or, & 



\ / 



ct)n£èfe à Roger, &-à fcs fttcccfleurs, la dignité 
Royale) ^' condition qu'ils reconnoitront le do« 
maine direét du St. Sieg&j ^ ^^^^^ payeront ^n^ 
nueileinent un tribut de ^00 Schifates. ( Schiffatc 
ètoit une mohnoye d'or, qui portoit Tempreinte 
d'une coitpe ). Rien d'aflleurs n*eft plus confiant 
que le pouvoir que les Papes s'arrogeoient alors fur 
tey 'CtiUTOnnes des Roiç, qiïïls ' dîftribuôîeût* à 
Icuc plein gré, . , ,.. .. ,. . . . 
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p qUj'il lui préfenteroit une hacquenée blanchto 

rERiODE pQUj ]a parade (a). 

Après cette inveftiture ♦ Charles d'Anjou # 
à la tète d'une armce > marcha dans le Royau- 
me de Naples ^ pour s'en emparer iur les 
Princes de la Maifon de Hohenftau£Een*. Il 
4éfit le Roi Mainfroy > fils naturel de TEm* 
pereur Frédéric II,. dai» une bataille^ qii?il 
lui livra eç 12^^ s &trouvàle mo^en'd'efe 
jnaint^tnir depuis, dans la pofleffion de co 
iloyaumç ,: contre 0>nradin , petit: fils, du 
même Empereur. Ce.'dermer fit de vains 
• ' e^Qçls pour re>h»idiK}uer Tancien patrimoine 
dçfes Pères. Il fut défait & prisi! pat. le Roi 
. . Charles^.^Utila tcte:tta»cîiéeià Napiës en 
^O^Ss & c'eft ^v^ec lui que ra'étçigiut la 
M^OA de Hûhénftaufien , une de^ plaîis;pui& 
faites, de rAUe«n&gn*. E^uisiorsle.Royaii* 
nie de Naples refta : pendant plùfîeurs :fie^ 
pies» dans la Maifon d'Aoi)ou. > • 
Conquêtes :. Lei.Danwtuftro ofixe ici à çob çegardsi 
du Danne- ^i\q defçs plus brillances. ^oqUe& Ge Rp^w4 
^^^^ me avoit nourri dans fon fein de nouveaux 
conquèrans , fçavoir les Rois Waldemar I , 
Canut VI, & Waldçrnar^II^ qui p^rte^ 
rent leurs armes viâorieufes^ dans^ und 
grande partii& dû- Nôtd. Le dernier /- jmf 
une fuite non interrompue de viâtdires ,. fe 
fournit toute la côte méridionale de la î 



mer 






. J 



. t • 

(a) Ces lettres d^inveititore fe trouvent dans 
RainalduT annal Ecclef. à l'année 1265. & dans 
Lurdff Codex Italia au T. a. p. 94^* 
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Baltique, & étendit fa domination, depuis p * 

le Holftein, jufqu'en Prufle & en Uvonie, "^^^^^^ 

vers Tannée 12 19. Sur ce que plufieurs 

de ces provinces étoient cenfées faire partie 

de l'Empire d'Allemagne , Waldemar II 

s'en fit donner des lettres de confij^matioii 

par l'Empereur Frédéric II ; enforte que te 

pannemarc fe trouvoit alors au comble jit 

fa gloire , & faifoit la loi à tout le nord* 

Cependant ce l^onheur ne fut pas de longue 

durée, & Waldemar II, éprouva bientôt . . : 

l'inilabilité des dbofes humaines. Au fein 

de la profpérité , & au milieu de. la paix » 

il fut fait prifonnierpar un de fes vaflaux » 

qu'il avoit outragé î. U fut dépouillé, durant 

fa captivité , de la pli^rt de fes nouvelles 

coiiquëtes , & obUgé de fe -renferiner dans 

les anciemies bprnes de fon Royaume de 

Dannemarc. 

La Suède, n'eut que des Rois peu dignes Suéde* 
d'être nommés, & qui n'influèrent «a arien 
fur le fyftème général de l'Eua^ope. 

La Ruilîe étoit partaisée en plufieurs Prin- Ruffic» 
cipautés , & déchirée par des troubles in-> 
lÉ^ins. Les Tartares en prirent occaGon de 
l'envahir , & fe la rendirent tributaire en 
1237. Elle gémit fous ce joug pendant plus 
de deux fiecles, & n'en fat délivrée', que 
vers la fin du quinzième fiecle , par. Jean Ba* 

filOVÎtZ. , . ; . ..' 

' La Pologne eut à peu près k même fort ; Pologne, 
partagée en diâèrehte& Principamés , expo- 
fée à tous les maljtîétïrs des guerres civiles , 
& ravagée par Ifes.iiacudîoAs téitér&s do^ 
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p^ Tartares. La divifion de la Pologne fe rap- 

porte à la mort de Bolesla^.!!, en 113g: 
Ce Prince avoit partagé le Royaume entre 
fes quatre fils, qui, bientôt, ie firent la 
guerre les uns aux autres. Uladislas Painé , 
chaffé de la Pologne, fe maintint dans la 
Siléfie , par le fecours de l'Empereur Frédé- 
ric Barl^eroufle. La Siléfie pafla aux defcen- 
dans d'Uîadislas , qui ne s'éteignirent que 
dans le fîecle dernier. ' " 

Bohême. La Bohème, qui, de tems immémorial, 
avoit' été fief de l'Empire d'Allemagne , avec 
le titre de Diïché , fut érigée alors en Royau- 
me. Ce fut l'Empereur Philippe , de la Mai- 
fon de Hohenftauffen 5 qui, en 1 198, coït- 
fera la dignité Royale à Premislas II, juC- 
ques là Duc de Bohème (a).- > 

Hongrie. La Hongrie eut encore, dans cette pé- 
riode, des Rois tirés de fa nation. Ceux 
.' - qui méritent quelque diftinélion , font i\ 
St. Ladislas l , qui , à la mort de DemetriUjS 
Z winimer , dernier Roi de Dalmatie & de 
Croatie , réunit ces deux Etats à la Hongrie 
en 1091. ' 



(a) Le titre de cetce éteétîon ne fe trouve 
point", mais îl en cxifte un autre de TEmpercur 
Frédéric IT,- dé liiz^ qui confirme & étend ce- 
lui , par lequel Philippe donna la Royauté à Pre- 
mislas. Ce dernier titre fe- trouve dans les com- 
mentaires de Goldaft iiir le Royaume de Bohè. 
me , pag. 27. de l'appendice. 

Premislas II, premier Roi de Bohême , prit 
dans la fuite le nom d'Ottocàre» 
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a\ Bienne tt, qui ayant époufé Judith, „ ^^ 
fille de Boleslas 1 1 1 Dud de Pologne , réu. P^RIOD» 
iiit le Comté de Zips * que cette PrinceflTe 
lui avoit apporté en dot vers Tan Ii2f. 
L*Enlpereur Sigifmond , Roi de Hongrie , 
hypothéqua depuis-, en 1422, ce même 
Comte à la Pologne > qui le poflede encore 
.aujourd'hui à ce titre. 

3*"* Emerk, fous lequel les Vénitiens, 
aidés des Seigneurs François, qui alloieiit 
en Pàleftine, enlevèrent en 1202 , à la Hon- 
grie ^ la plus grande partie de laDakûaûc, 
& même la ville de Zara , qui en eft la Ca- 
pitale. 

a;". Anâri il ^ qui auguiéûtaconfidérable^ 
JAent les droits & les privilèges de la nation , 
qu'il porta , jufqu^à permettre aux Etats /pat 
Un dedrèt folemnel , de refifter foit à lui , foie 
à fes fUccelTéurs j au cas qu'ils vouluflent en- 
freindre les droits , ,& agir contre les libertés 
du Royaume ( a )» Ce droit rie fut révoqué , 
que dans là diète de Presbôurgi, fous l'Em* 
J)eféur Leopold en I5g7* 

5^ Bêla IV, fUccelTeur d^Aiidré lU fous 
qui la Hongrie fe vit dans Tétat le plus 
déplorable. Les Tartares ayant envahi ce 
koyaume en 1241 ^ & fait des dégâts inoufe 
I)endant trois années donfécutives , Bêla fut 
obligé de cherchôr foïi falut dans la fuite , 



T ' < " I I r wi^imiim^titmi^i^i^m^Êtm 



( û ) Ge décret d' André fe trouve dans le corps 
de droit Hongrois , d'Etienne Werboêz au T. z. 



pag. 411 
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p & d'abandonner fon Royaume. Les Tar- 

tares , obligés à ia fin de fe retirer faute (fe 
fubftitance , Bêla rentra dans fes Etats ( a ). 
Dans cette période enfin, Plsle de Sar- 
daigne fut érigée en Royaume par l'Empe- 
reur Frédéric I, qui la donna en ii6s à 
fon fils naturel , Henry ou Entiusr , à titre 
de Royaume. Depuis ce tems , la Sardak 
gne eft dans la claâe des Royaumes de 
YEu ope. 



(a) Voyez les Hiftoriens d'Hongrie, Entt'au- 
très J^an Thwrocz dans fa Chronique, qui eft 
inférée dans la colleâion des Hiftoriens d'Hoiw 
erie de Belr 



^l^.^^'^ 
\^^ 
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V 



S5SI^ S^^^^^^^^^^^^^^^^ » i^^3S^?^T i ff 



V PÉRIODE. 

hepîiis Rodolphe Comte de Habsbourg 
jufqtCà la chute de F Empire d'Orient. 



PCRIODt 



TOus les Etats de TEiiropc, jouiflent j;|.j^^. jg 
d^unè erpèce d'égalité & d'équilibre TEuropcJ 
daiis cette période. Rome feule eft prépon- 
dérante, il eft vrai qu'elle rentra dans de cjer^ 
taincs bornes vers le X V fiècle. 

Jufques là , Tautorité de la Cour de Ro- Puiffance 
tne fût extrêmement refpedée , par tout le dq» Papes,; 
inoncle chrétien. Non feulement les caufes 
Éccléfiaftiques étoierit de fori réflort ; mais 
IcsdifFérèns des Souvcraiils mêmes y étoient 
tocoré portes. L'hiftoiré de ce tèms n'dffrô 
que des Rois éxcômmuniéis par lés Papes , & 
dépouillés dé leurs Couroiineis* On y voit 
diftribuer d'amples indulgences , polir ctiga- ' 
gfer lés Chrétiens à fé crôiftr contra leurs 
propres frères. Uii Roi défobéiflant ^ occa^ 
îîonnoit l'infortune & le carnage de mil-* 
iiers de fujéts iniiôcens. Déjà les Papes prè^ 
iioient publiquement, & dans les Conciles 
mêmes 5 ia qualité de maîtres du monde en* 
tier, fur le principe, que leur Monarchie 
étoit miiverfelle , tant au fpirituel qu'au 

F ^ 
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PekTode **T"i ' friff î"" d'^oit divin («); 

Bonifece VlII, dans un difcours quil 

Syftême de tint au Concile de Rome en 1301, pour 

Bonîfacc la confirmation de l'Empereur Albert I , éta- 

''"ï* blit, par toutes fortes dVguments peu fo- 

lides , cette puiflance fur tous les Rois & 

Souverains de la terre ^ foutenant , que tous 

ceux de la chrétienté dépendoient de TEm* 

pereur, comme Monarque de PEglife Ro-» 

mftînc ^ & , qu'en cette qualité » l'Empereur 

dépendoit lui - même du Pape. Selon lui 

il n'y avoit que deux Puiffancesj la Puit 

fance Eccléfiaftique , quHl compare au So* 

léil, & là Puiflance fécuUere, qu'il com- 

gare à la Lune. Que lé Pape préfidant à hk 
X uiiTance Ectléfiaftique , & l'Empereur à la 
féculiere s celle - cl reçoit de l'autre fa force 
& fa vigueur , tout comme la Lune la 
reçoit du Soleil ( b ). Ce fyftèmô de 
Bbniface contrarioit les principes de Gré- 
goire VII > qui avoit foutcriu, dans plu* 
ITeurs lettres , que les Rois & les Souverains 
dévoient être indépendaiis de TEmpereur, 
& dépendre uniquement du Pape* 
Clément V , fucccifeur de Boniface V 1 1 15 



(fl) Ceft le raîfonhemènt de Bonîfece VIII^ 
dans une décrétale , qui fe trouve ^ au nombre des 
extravagantes communes du droit Canon. L. i» 
Tît 8. de majoritate fef ùbdientiâ. 

.{b) On peut voir ce dif<âoufs dans les ^notes 
d'ETlENNE Baluze fur le livre de P I E R- 
RE DE Marca de œncordlâ Jaùrdotii^ Im^ 
pcrii L. z. Ch. ^-p/xo. 
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V 
foutint , avec le même zcle , le principe de ©•«wqj,* 

la Monarchie univerfelle , & du pouvoir des 
clefs , fur le temporel auffi bien que fur le fpi- 
rituel. Ceft fur ce fondement qu'il s'arro- 
geoit le Vicariat de l'Empire d'Allemagne , k 
la mort ou à la dépofitlQn d'un Empereur , 
jufqu'à ce qu'il y en eut un autre , confir- 
mé par le Pape (fl). 

De plus , les Papes répandirent leurs Le- LesLégate, 
gats dans toutes les provinces de la Chrè- & les Moi- 
tienté. Ces Légats étoient revêtus d'un pou- nés. 
voir égal à celui de leur maître , & ne laif. 
{oient échapper aucune occalion d'affermir 
& d'augmenter , de plus en plus , la nou- 
velle puiâance du St. Siège: ils étoient ap« 
puyés en cela par une foule innombrable 
d'Ordres Religieux, que la crédulité & la 
pieufe libéralité de ces fîecles d'ignorance 
avoient fondés , & par des légions entières de > 

Moines , répartis par tous les Royaumes Chré- 
tiens. Ces Moines , indépendans des Evèques & 
des Ordinaires , & comblés de privilèges par 
la Cour de Rome , n'eurent rien de plus à 
cœur , que de travailler avec ardeur au main* 
tien & à l'aggrandiffement d'une puiflance , 
à laquelle ils dévoient tout i même leur 
cxiftence. 

Indépendammmt des Moines , on voit par Les CoU 

ledeurs 
•••--- des reve- 

( a ) Voyez la bulle de Clément V , dans le gç^ux. 
corps de droit Canon , au nombre des extravqg. 
de Jean X X IL Tit. 5. nefede vacante aliqidd 
innove tur. 

F 3 
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PEmonF ^^* ^^ Colledeurs des revenus pontificaux, 
chargés dç ramaflcr les fommes immenfcs , 
qui revenoient aux Papes , de quantité d'im- 
pôts & d'exadions , qu'ils avoient fqù fe 
ménager , fous le nom d'annates , de dépouil- 
les , de décimes , de corvées &c* &c, fans 
faire mention des tributs que les Rois leur 
payoient. Et ces Colledeurs avoient le pou- 
voir de procéder 9 par lescenfures EccléfiaC 
tiques , contre ceux qui refufoieut de payer 
ce qu'oii exigeoit d'eux. 

Il n'eft donc pas étonnant, qu'au com- 
mencement de cette période , l'autorité & la 
puiffance des Papes fuffent prefque fans bor- 
nes : mais , par une révolution naturelle , 
cette puiffance, fi vaftc & fi formidable, 
^commença à diminuer confiderablcment fur la 
fin de cette même période. 
Commen- Les Rois & les Princes , en fe familiarifant 
cernent dç peu à peu avec les foudres du Vatican , 
îf^j^^^S"* commencèrent à ne plus les craindre , & 
-,'»- ^-finirent par les méprifer , apprenant à fou- 
.tenir la dignité & la Majefté de leurs Cou- 
ronnes , contre les entreprifes de. la Cour de 
,Romc, Ainfi Philippe le Bel , Roi de Fran- 
xe , fe répofant. fur la fidélité de fes peu- 
ples , fe maintint fur fon Trône , malgré 
tout ce qu'avoit fait Boniface VIII, pour 
l'en faire tomber. 

Là plupart dès Souverains, qui avoiciit 
été vaflaux & . tributaires du St, Siège , fé- 
couërent ce joug , & ouvrirent les yeux fur 
leurs véritables intérêts. Les Prélats , les 
Evcq[ues 9 & tous ceux de Tordre Ecçléfîafr 



s. 



1 
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tîqDe, que les Papes avoient dépouillés de ppn^^jx- 
leurs droits, de même que les plus illuftres Aca- 
démies concoururent avec eux à oppofer une 
digue contre un torrent fi impétueux. Il 
en réfulta , que les Conciles œcuméniques 
de Confiance, en 1414, & deBasIe, eu 
143 1 , établirent cette fameufe propofition , 
fi contraire à la Monarchie Pontificale , que 
les Conciles généraux font fupérieurs 
aux Papes , comme tenant leur pouvoir im^ 
médiatement de Jéfus-Chrift , d'où il s'en- 
fiiit, que les Conciles ont le droit de réfor- 
mer , de juger & de dépofer les Papes. C'eft 
ainfi que la puiflance Papale, s'eft trouvée 
reflerrée dans des bornes plus étroites ^ par 
la voix unauime de toutes les Nations de 
TEuropc. 

Il importe, fans doute d'qxaminer de plus.Caufesde 

près, les caufes principales de. cette décaden- *:®"^ ^^^** 
ce de l'autorité Papale.. 

La première , c'eft l'excès même de fa 
grandeur, qui devoit en accélérer la chute.'- L'excea 
Car les grands Empires s'écroulent ordinaire- ^^^^ ^^^"'" 
ment fous leur propre poids s & leur ruine 
eft d'autant plus inévitable , que leurs fon- 
démens fout moins folid«s. . 

La féconde eft l'imprudence de plufieurs 2. L'im- 
Papes , qui avoient rendu leurs foudres im- Fudence 
puiffans par le trop fréquent ufage qu'ils en ^^ ^^^' 
faifoient , ainfi que la hauteur avec laquelle 
ils traitoient fouvent les plus» grands Rois ; 
ne fâchant d'ailleurs ni j)ardonner , ni met-: 
tre des ,borues à leurs exactions. Innocent 
l V y chargea le Royaymc d'Angleterre de 

F 4 
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^ fi grands impôts , que ce qu'il en tiroit , fur- 

rEBJODE pafloit les revenus du Roi. Il pouâa même 
les chofes, jufqtfà fommer, à une expédition 
militaire , les Prélats de ce Royaume , qu'il 
traitoit comme fes vaflaux , en vertu du fer^ 
ment féodal, que Grégoire VII avoit trou- 
vé^ moyen de leur faire prêter. Ces pro- 
cédés ayant paru infuportables à la nation 
Angloife , le Roi & le Parlement en deman- 
dèrent le redrèflement à Innocent, par une 
AmbaiTade des plus folemnelles , qu'ils lui 
envoyèrent à Lion , où il tenoit un Concile 
en 124^. 

Innocent renvoya cette brillante ambaf- 
fade fans autre reponfe , que celle qu'il étoit 
occupé d'aflfaires plus preflantes. C'étoit la 
procédure contre l'Empereur Frédéric II, 
& la dépofition de ce Prince , qu'il pronon. 
ça dans ce Concile (a). 

Louis de Bavière, un des plus grand» 
Empereurs d'Allemagne , s'étant brouillé 
avec les Papes , n'en put jamais obtenir l'ab- 
folution , malgré les offres les plus avanta* 
geufes , qu'il porta jufqu'à vouloir fe démet- 
tre de la Couronne Impériale , pour donner 
la paix à TEmpire , & y étouffer le feu de la 



(a) V. Mathieu de Pa^îs Moine Bc- 
nédiâin de St Alban dans fon hiftôire ^ Angleterre^ 
à Tannée 1245. p» 666. & les anciens griefs du 
Royaume & de l'Eglife Anglicane raJTemblés dans 
un livre d'ËDOUARD Brown intitulé ; Ap^ 
pendix adfqfckulum rerum expetendcprufn ^fu*] 
^iendarum Orthuini Gratii.f, 415. 
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4ircorde & des guerres civiles , que les ex* p-»*^!,^^ 
pommuniçadons prononcées contre lui» y ^^^ 
uvoient allumés. Ce Prince mourut excom* 
xnunié , les Papes ayant refufé de TabfoUo 
dre , à moins quHl ne fe fournit , lui $c fon 
Empire , au St. Siège s ce qui n'étoit pas en 
fon pouvoir. Cette affaire fut portée aux 
Etats affemblés en diète à Francfort m 
^338 s qui» en conféquence , & fur le 
rapport qu^on leur en fit, arrêtèrent, par 
une loi » regardée encore aujourd'hui com<« 
sne loi fondamentale, que la dignité Im- 
périale ne dépend que de Dieu feuU que 
celui que les Eleâeurs ont élu !^mpereur» 
Tefl: véritablement, en vertu de cette élec« 
tion , fans qu^il foit befoin du confent^nent 
fû de la confirmation du Pape ; que le 
couronnement que ce dernier faifoit , n'étoit 
i^u'une fimple cérémonie : déclarant crimi* 
nel de lese-Majefté» quiconque fou tiendroi^ 
le contraire (a). 

La translation de la Cour de Rome ^^^.J^ Coxit 
France en 130^, peut être regardée comme de Rome 
la troifîeme caufe de la décadence du St transférée 
Siège, Bertrand Goth . Archevêque de Bour- ^ Avignon. 
4eaux, François de nation, ayant été élu 
Pape , Philippe le Bel j Roi de France , fe 
reflbuvînt des démêlés , qu'il avoit eô avec 
Bonifaee VIII. Pour prévenir de pareils 
troubles , & mettre les Papes en quelque 



< a ) Voyez cette loi dans S C H M A u s corps, 
àt droit public p. a. 
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pERionF ^V^^ ^^^ ^^ dépendance, il jugea nécef- 
faire de transférer le Siège Pontifical en 
^^ . France. Il engagea efFedivement le nouveau 
Pape, connu fous le nom de Clément V, 
à fe faire couronner à Lion , au lieu d'al- 
ler à Rome. Ce Pape féjourna depuis dans 
différentes villes de France, & fixa enfin, 
en 1308, fa refidenceà Avignon (a). Ses 
fucceflcurs refterent dans cette ville jufqu'en 
137^» que le Pape Grégoire XI retourna 
à Rome (b). 

Cette translation momentanée du Siège 
Romain, fur les frontières de France, ne 
contribua pas peu à faire tomber l'autorité 
des Papes, & à diminuer cette vénération, 
qu'on avoit eu pour eux. Jufques-là ç'avoit 
été une opinion aflez généralement reçue , 
que la feule ville de Rome , étoit le véritable- 
Siège de St. Pierre. On regardoit donc cette 
translation comme contraire à la religion. 
Ceux qui penfoient ainfi , ne portoient plus 
aux Papes d'Avignon le même refped , qu'ils 
avoient eu pour ceux de Rome. D'ailleurs , 
les Papes, fiègeans à Avignon, étoient en- 
tourés de Princes puiâans , & par là même 
obligés d'ufer très fouvent de ménage- 
ment , & de condefcendance envers eux ^ 



( a ) Avignon faîfoit partie du Comté de Pro- 
vence , qui appartenoit alors à la Maifon d'Anjou , 
régnant à Naples. 

C fe ) Voyez VHiJioirc de la vie des Papes dlA- 
vignon publiée par Mr. B A L U z £. 
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Surtout envers les Rois de France 5 ce qui pç|,*Q|>« 
^onna lieu aux Italiens, d'appeller ce fc- 
jour des Papes à Avignon, la captivité de 
Babylone. Enfin , pendant que les Papes 
iîcgeoicnt à Avignon , leur autorité fe per- 
dit à Rome & dans l'Etat Eccléfiaftique. 
Rome fe trouvoit pour lors dans une et 
çèce d'Anarchie. Le patrimoine de St. Pierre ' 

lut envahi , par les ufùrpations de quantité 
de petits Seigneurs , & il fallut des ficelés 
entiers aux Papes , pour^ rentrer dans leurs 
'anciennes poffeflîons. 

4*. Les fchifmcs, qui déchirèrent l'Eglife 4. Les 
• fur ces entrefaites , ne portèrent pas un fchifme»* 
-<;oup moins violent à l'autorité Papale. 
<5régoire X I , qui avoit quitté Avignon 
pour retourner à Rome , étant mort en 
ï 378 5 ics Cardinaux Romains , qui vou- 
loient avoir un Pape de leur nation , élu- 
rent à fa place un Italien, qui prit le nom 
d'Urbain V L Mais les Cardinaux Fran- 
içois, foutenant que cette éledion n'étoit 
point canonique , fe féparerent pour procé- 
der à une nouvelle ; & leur choix tomba 
fur le Cardinal Robert de Genève , connu 
fous 4e nom de Clément VIL Urbain V I 
fixa Ton Siège à Rome 5 & Clément VU, 
le fien à Avignon. 

Telle a été l'origine du grand fchifme Grand 
d'Occident , qui déchira l'Eglife depuis fchifme 
1378 jufqu'en 1417. Les fucceifeurs au ^^^^^^ 
Pape Romain, furent Bonifeee IX, Inno- 
cent VII, & Grégoire XIL Benoit XIII, 
DU Pierre de Luna , fucceda à Clément V 1 1 > 



^r 
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Période ^*P* d'Avignon, Toute la Chrétienté étoît 
** partagée entre le Pape de Rome & celui d'A- 

vignon , qui fe chargeoient réciproquement 
tf Anathèmes, Les Princes Chrétiens , vou- 
lant lever le fcandale, & mettre fin aux 
snaux , que ce fchiftne entrainoit » convo* 
querent un Concile à Pife en 1409. Ce Con- 
cile dépofa l'un & l'autre Pape, & élut 
Alexandre V, qui eut Jean XXII I pour fuc- 
cefleun Mais cette démarche du Concile de 
Pife , loin de terminer le fehifme , ne le ren- 
dit que plus opiniâtre \ puifqu'au lieu do 
deux Papes il y en eut trois : ceux d'Avi- 
gnon & de Rome, déférèrent ii peu au Con« 
cile de Pife, qu'ils l'anathématiferent auiG 
bien que le nouveau Pape , qui lui devoit 
fon élévation. 

Le Concile de Confiance eut un fuccès 
plus heureux. Il parvint à dépofer les trois 
Papes , & donna la Papauté à Martin V , 
qui éteignit entièrement le fehifme en I4I7.« 
& rendit la Paix à l'EgUfe ( a ). 
Schifmc Ce grand fehifme fut peu après fuivi d'un 
4e Basic, autre, qu'occafionna le Concile de Basic. 
Le Pape Eugène I V , voulant annuUer les 



(a) Voyez fur ce fehifme T HEODORic 
de N I E M Ecrivain contesniporain & Secrétaire 
du Pape Romain ; les ABts du Concile de Conjianct 
donnés par un Profcflcur d'Helmftadt appelle 
Van DER Hardt, Phiftoire du Concile de 
Confiance par Jaques Lekfant & Vhijioire 
du grand fehifme d*Ocddent par le P. Loy ijl 
Ma I m b o u r g Jéfuice. 
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cléciiions de ce G)ncile , qui reftreîgnoit trop p«j.,Q«- 
fon autorité , ordonna fa translation à Fer-? 
rare. Ceft ce qui engagea les Pères du G:>n-> 
elle de Basle , à dépofer Eugène , & à élire 
en 1439. Amedée Duc de Savoye» qui prit 
le nom de Félix V. De là un nouveau fchiT* 
me-, qui dura jufqu'en 1449 , que Felir 
abdiqua volontairement la dignité Pontifia 
cale, & reconnut, pour légitime Pontife» 
Nicolas V, fucceffeur d'Eugène IV («). 

Ces fchifmes , comme nous avons dit » 
^contribuèrent beaucoup à diminuer la pui& 
fance des Papes ; car , outre qu'une dignité 
perd de fon éclat , à mefure qu'elle fe parta- 
ge i> on ceâa d'avoir la même vénération pouf 
^es Papes , dont on difputoit & attaquoit 
la légitimité. 

Ajowei^ à cela , que les Papes d^ ces temt 
U , voulant foutenir leur rang '& leur état , 
tbns doute la fplendeur^ dont avoient été 
revêtus leurs prédécefleurs avant k fchifme » 
inventèrent chacun toutes {brtes de nou- 
veaux moyens, pour tirer de l'argent des 
terres de leur obédience. De là des exaâions 
& des abus (ans fin , qui entraînèrent après 
. eux le renvcrfement prefque total de toute 
dilcipline Eccléfiaftique (^).; 



( a ) Voyez fhijioirc du Condk de Sask par 
Jacques Lekfaiït â Utrecht i^ji. in 49. 

ib') Pour s'en convaincre il n'y a qu'à lirç les 
plaintes de prefque toutes les lïations , rapportées 
parles biftorieos du tes» , fjpi fe trouvent raiSem» 
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Période ^^® conduite pareille des Papes , fut fûîvîér 
d'un mécontentement général $ & excita con- 
tre eux la haine. & l'indignation des peuples^ 
Les Rois en profitèrent , pour réclamer » peu 
à peu 4 leurs droits de fouveraineté , contres 
les ufurpatioûs de la Cour de Rome. Lest 
Papes, d'un autre côté , fentant le befoin 
qu'ils avoient dç la proteâion des Rois , ap-* 
gj:irent à les traiter avec plus de ménsige' 
menc« 
5* NouycU Les lumières , qui commencèrent à repa-* 
[ç, "J^;^ roitre & à difliper, depuis le XIV fiecle^ 
cidenL le ténèbres, qui, jufq.uçs.là, avoient couverli 
tout rOccidenti furent fans doute la cio^ 
quieme caufe de la décadence de la Monar- 
Qhie des Papes. Les lettres reprirent alorsl 
naiilance , & firent peu à peu difparoitré la 
barbarie des mœurs» & Tignorance profond 
de » où cette partie de TEurope étoit plon^ . 
gée. Dans ces tems de troubles & de guer-^ 
tes , entre TEmpire & le Sacerdoce $ & peiv^ 
dant les fchifmes^ parurent des hommesf 
içavans, qui, rappellanc les anciens Csk 
nons^ en éclaircirent la dodlrine, BxqM 
connoitre Torigine & les abus de la nou«- 
velle puiflance des Papes » enfeignerent à * 



.6Ics par Hardt au Tome premier rfes Jéfeï 
du Concile de Confiance. On peut auffi coiifulter 
fur ce fujet les ordonnances , que donnèrent alor? 
les Rois de France , en faveur des libertés de TE- ' 
glife Gallicane. Ccïle de Charles VI de 1406 con^ 
tient un tableau fidèle de la iltuatipn. où îe trou' 
voient les chofes au fenis du (chiûne. 



/ 
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Tunivers les véritables droits de la fouvcv. Pej^iqijb 
raineté, & lui montrèrent les bornes, qui 
réparent la puiiTance Eccléfiaftique d'avec la 
féculiere (a). 

Il nous refte maintenant à expofer l'é- 
tat des differens Royaumes & Républiques 






ia) Les premiers, qui attaquèrent le pouvoir 
des Papes , furent ces hommes célèbres , qui , à 
Toccafion des démêlés de Philippe le Bel & de 
Louis de Bavière , avec la Cour de Rome , det 
fendirent les droits des Souverains contre les Pa* 
Ipes. Un des principaux de ces Athlètes, eft le 
fameux Poëte Dante Alighieri, dans 
fon ouvrage fur la Monarchie. 

Apres lui vint GuillAUMï Ockam; 
Moine Anglois, de Tordre des Minimes, profet 
leur à rUniverfité de Paris , qui écrivit d*abord 
|)our Philippe le Bel contre Bonifacc VIII, un 
traite fur la puijjtmce dcî Prélats di VEgUfc êf 
«fcj* Princes de la terre. Depuis , il fit aufli plu-* 
fleurs traites en faveur de l'Empereur Louis de. 
Bavière. Le plus intéreffant eft celui , qui a pour 
titre : Decifîons de huit quejiions fur la puijjancc 
du Pape. 

Dans le même tcms parut Pouvrage de Mi^ 
CHBL deCssENA JuT la jurifdiéîion Ec^ 
dépajiïque 6P politique, Caefena étoît général 
des Minimes. 11 compofa au(B d'autres ouvrages. 

Un des plus %élés défenfeurs de Louis de Ba^ 
vicre , a été MarsIXIUS de Padoue, 
dont le livre eft intitulé: Défenfeur de la paix ^ 
eu de la puijjance Impériale &f Papale. 

Cette même matière fut aufli traitée par Jean 
de Paris, Dofteur en théologie , de Tordre 
des Prédicateurs ; par Jean de G a k d <& 
Raoul dePRELlES, Confeiller du Roi , 
& madtre des requêtes fous Charles V , Airnonv 



V 
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^^ ^ ^ de TEurope , tel quHl ctoit dans cette cîtl* 
Période ^^^^^ j^^ode. 

Allema- L'Hiftoire d'Allemagne ndUô préfente deà 

jS^t, Chan^ événemens remarquableSé Les limites de c^ 
gcmcns Empire avoient été confiderablement refler- 

I. dans Tes 

limites* ■■ - . . . . ' ^ 

Ihé le Sage. Ces auteuts s & quantité d'autres ^ 
fc trouvent raflemblés dans la eoUeétiôn de 6 6 £.- 
I) A s T , intitulée Monarchie du St Empire R(m 
main , & dans celle de SChaKdius fur là 
JurifdiSian , autorité Êf ptéèminttvfx hnpérialt ^ 
Êf fur la puijffanct Ecdéfajiiqug, 

Le recueil de Goldaft ^ eft beâiiCdùp plus cotti- 
|>let que cdui de Schardius. Il né faiit pas oublie^ 
un Auteur Franijoiç , du X I V fiecle j rapporté 
par G<ddaft, fqaVoîr le fanieux Pierre de Cugnie- 
tts , Avocat géûéjral au Parlement de Paris ^ qui 
^t un réquifitoire en 13^9^ pour Philippe de Vaa 
lois , contre les Prélats du Royaume « où il txk 

I^ofe , ttiieux qu^on n'avoit jamais ^it avant lui ^ 
es limites de la jurirdîdion féeuliere & Eccléfiaf^ 
tique , & les abus de cette dernière. Ce requis 
£toire fe trouve dans GrQtnxst au T< 2« 
9* 1361^ 

Outre ces Auteurs , on eft vit pàroltre beaueoi^ 
d'autres , qui ^ du tems du fehifme ^ recherche-s 
jrent avec foin les bornes dés deux Fuiflancesi 
Les plus fameux , de cette dernicré claiTe , fonf 
trois FraniQois, FiERRE d'AlXLT, NtCû^ 

X AS de CXEMAKGE & JjE AN GeJSON^ 

qui fe dîftinguèrent par leur fqavoir "& Jeur me« 
lite éminens : leurs ourragés onj: été âpnnés fé^^^ 
parement.; mais on les trouve en pattie inférés 
dans les colledions de S c à A R D X l û s , dé 
CrOLDAST de Har0T, & dafxs It fq/cicUT 
lus d'QRTHUlNUs Gra^Ivs augmenté 
|)ar Edouard Browjï. Aux trois Frari^ 

Qois» q,u'oa vient de lipnm^., .im pewt.^fauteâr 

un 
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t 'if 

ih 5 p^t le démembrement de la pMipart ^^ 
des Provinces du Royaume d'Arlers. Xa ville *^**^*^ 
de Lion & Ton territoire pafla en .131a, 
fous la domination de Philippe le Bel ». Roi 
de France ) & la Franche -Comté, en 1 33^0 $ 
aux Dues de Bourgogne. Ces derniers là.poâe-% 
dercnt jufqu'au X V fîecle , qu'elle.fe réunit » 
avec toute la fucceffion de ces Ducs, à la "- * ' 

Maifon d'Autriche , & aux Rois dîEfpa- 
gtte iffu^ de cette Maifon. Humbert dernier 
Dauphin i donna .en 1 349 ^ le Dauphinâ 
au' Roi de France. , Jeanne, Rekie de Na- 
zies & Comteffe de Provence , vendit au 
fapé, en 1348; la ville d'Avignon, qui 
£ûf&it partie d» Comté de.Prbvence 'y& FEin^ 
pcreur Charles I V , renonça , en faveur du 
Fape ^ à ixtUB Wd^oifis de Ibuvârameté» 
^ti'ii^pouvoitprétettdre fur cette: vîlla En- 
éxis 1^ Comté'iInèmedeProvence/ jjafl'a, eh 
I4S1 , des! Angevins Cohltei de. Fr^veiXce ^ 
tUix Rois dé Fraiiïie* . ... :' .j1 . ; ;• .. 
Les Suiûes i qui aVoieiit fait .cônftamménC 
pertid du Royaume d'Arles,, cônuncneéreiltî 
feiir confédérs^tion en. 1 310& , foils. le régnç" 
de l'Emperéïtt:. Albett I d' Aûtriéhe* . jCsm- 
eoiifédéi^atiaii ,i qui À^avoit d'aboni m. pouc 

- ' ^ I . • • -j" • , .. . V 

m » ■ . ' ' ' ■ ■ " ' ' > *" " *» 

ùri- ïtalîért ,' %Àti 1 BlÈ^t t Jd Archevêque, de 
Flororiçe , qui a éprit Un. traièé fuç_ Its fchijmes ^. 
un Allemand , T H e d o R i c de N i E M ^ fut 
le» prmiUpes -où-Uê droits dt {^mpiriàr-^^^a^ 
des irwejiiturts i & N i c o L A S de CtJ S A » fur ^ 
' Jk c^tfaorde Qaf/ib/zçuei)*' Leurs .anvîragcs fç trou* 
vent dans les coUeâions indiquées cL-^d^iKis* 
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p but, qtie de defiendre leur immediete coxKi 

trc la Maifon d'Autriche, devint dans la 
fuite fi puiflante , que la nation prit le parti 
de fe détacher entièrement du corps Qer^ 
manique , & de s'ériger en République in-, 
dépendante. ' . ' 

2.t>ansfon L'Empire efluya des changemens confî- 
Gouverne- (jgrables , non feulement dans fes limites i 
' mais encore dans fon gouvernement. Les? 

Etats d'Alleinagne , par une loi formelle > 
donnée en 1338 9 maintinrent la Majefté & 
l?indépaidance de l'Empire contre les pré^ 
tentions de? Papes , qui s'arrogeoient le droit 
de confirmer les Empereurs., & vouloient*. 
que . l'Empire . devint fief de l'EgUfe Rd^ 
snaine» 
Concordat. Les démêlés- continttels^ qui divîibîen4 
dépuis longtems les Papes & les Eglifw 
d'Allemagne, par rapport à la collatioô de» 
bénéfices Ecdéfîaftiques , & des Annates ^ 
furent apnaifés & termite .en 14487 p^r 
le fameuse Concordat («),' çntre le Pape 
Nicolas V , & l'Empereur Frédéric II L ,Ge 
G>ncordat'fixa les droits du Pape, auiE bien 
^ue ceux des Eglifes & des ordinaires. Oxk 
acc<»da auv Pape la cocifirmaition des Evè« 
jues & des Abbés, de même <jue les An- 
nates &la collation de* nombre de bénëfi^ 
ces y comme de ceux qui viendroient à va* 
^uer dans les fix mois de l'année afTeâés au 

( a > Ce Concordat {e trouve dàttf les R kc i 4$ 

éi HEmpir-c. ^ ^ . .. 
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V 
Papfi, c'eft-à-dire, Janvier, Mars, Mai, pgj^iQD- 

Juillet 5 Septembre , Novembre. 

Rien d'ailleurs de plusr intéreûant que la 

bulle d^or , qui fut aulli rédigée dans cette 

période. On entend par bulle d'or , la loi 

fondamentale de r£mpire , dreiTée foua 

pharles I V , dans la diète de Metz & de 

Nuremberg en 13 ç^. Elle établit Tordre & 

la forme de l'éledion d'un Empereur, & ;. 

règle les droits & les prérogatives des Elec*. 

leurs & du Collège Elcdoral (a). 

. Des En^pereurs de diiferentes Maifbns ,. Races deé^ 

oecuperent fucceffivement le trône Impé-^^P^* 

tial 5 depuis Rodolphe de Habsbourg. Ce ^^^^ ' 

Prince , fondateur de la Maifoti d'Autriche , 

fe fignala par fa ji^fticè , par fa valeur & • 

^ar Oi fageâe. Il tira l'Âll^ma^e de cet 

Lt d'anarchie où l'avoient jettéeies guer«% 

tes Civiles allumées par les Papes > & lui 

a^eïndit ibti premier éclat. Après lui, lu 

fceptte paiTa dans les mains de difiereni 

^rin^eS) dont tes plus remarquables font, 

Louis de Bavière 9 connu par fes malheurs , 

& par tout ce quHl eut à eâuyer i . de la parc 

des Papes } Charles IV , ayuur de la buUô 

d'or 5 Se Sigifqiond fon fils* Ce dernier ft 

%nala par foacâie, à éteindre le fchifme,. 

qui défoloit alors PEglife 5 & c'cft à ffs foins,. 

qu'on doit le fuccès des Conciles de Conl^ > 

tance 8i de Basie« 



(42 Y Voyc?: la boUp d'01^ aa ndmbse^ difi 
Ë. E c s s de H Empire. ^ 

G a 



\ 



ïoo - TA B LE-AU 

fïïirODE ^'^^ enfuite Albert II d'Autriche, geit* 
dre de Sigifmond , qui monta fur le trône 
d'Allemagne en 1438. Depuis cette époque 
la Maifon- d'Autriche -s'eft coiiftamment 
maintenue fur le trône jur^u'à nos jours, 
feiis que X<^tites-fois la liberté des élections 
flit gênée. * Albert 1 1 eut , pour fùcceflcur , 
FrédtHc III; Prince foible & indolent, 
f ranue. ' Des troublée continuels , agitèrent la Fraiî- 
ce pendant toute ceite période. Les guerres 
^ qu'on avoit commencées avec- l'Angleterre , 

*^-'; • ' dans la période précédente ,- furent eonti- 
* ..!.. nuées dans "celle- ci , avec un nouvel achaf- 
" nemeiit. Jdfques-Ià il n'a voit été queftioii 
que de certaines provinces ,', qu'oh fc difpti-* 
toit de part &-d'autre 5 maiis il s^agifloit ici, 
3ife^tout le Royaume de Franice , que les Rois 
d^Angleterre reclamoient par dtoit dé fuc-* 
éeffion. • Ce fut Edouard III , Roi d'An- 
gfctcrre, qui forma cette prétention ', du 
chef de fa mère Ifabelle , fille de Philippe le 
Bel, Roi de France. Gç'Roi, fi fameux 
dans l'hiftoireVpar les vifs; démêlés ou'il 
eut avee le Pape, Boniface ¥111, & par 
Pextindioïl des-'^Templiers , aVoît laiffc trois 
fils y Louis X^ dit le Hutin $ Philippe le 
Long ,& -Charles le Bel, ''qui y fuéceffive- 
ment, entèrent fur le trône. Totïs ces Prin- 
' ces étant dééédés fans ligne mafculine , l'an- 
cienne race Capétienne des Rois- de France 
s'éteignit avecjeux. Le trône pafla aux Col- 
latéraux. Le plus proche agnat, étoit Phi- 
lippe de Valais,^ propre Neveu de Philip- 
pe le Bel. Ce Prince , mis en poffeffion da 
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trône en 1327 , trouva un con(rarreBt .dans. p««tI|^« 
la perfonnc d'Edouard 1 1 1 , c^m, en qualité 
de petit fils de Philipe le Bel , prétendoit 
îtvôir la préférence fur le Neveu'de ce Prince/ 
Mais Edouard avoit contre:lui un. ufage très 
^ncien, connu en Fr^ice ibu&leuom de loi 
Salique , par lequel les femmes avoient été 
conftammcnt exclues du trône; loi qui n'em- 
pêcha pas Edôwrd, de preilidre.lê titre & 
les armes de France, ce dont fes fucccÈ, 
feurs ne fe font pas départis depuis. Il- dé-, 
clara la guerre , en 1338» à Philippe de 
Valois : elle dura pendant la plus grande 
partie du régne de Philippe, .&;.fut renou* 
yelléc pluficurs fois fous les fucceifçurs de 
ces deux Princes. Il fallut un fiecle entier: 
pour vuider cette querelle , qui yçouta tant, 
defang, & aboutit à infpirer une haine ini;* 
placable entre les deux nations. 

Ce fut principalement fous le régne de JM[alJbciu»^ 
Charles VI , que la France fe -trouva au^^^p^^ ' 
comble de fes malheurs. Un Roi en dé-^ç^j^^^^ 
mencc, la Cour partagée entre les Princes charlc» 
du feng, quifc difputoient la régence; le VI. 
Duc d'Orléans aflaffinp, par le Duc de Bour- 
gogne ; celui-ci par le Dauphin ; le . Dau^ 
phlti perfécuté , par fa propre mère , qui , ' 
par le traité de Troye, en 1420, donna au 
Roi d'Angleterre fa fille en jnaariage , & lui 
affûta la^fucceflîon au trône de, France, dont 
elle dépouilla fon propre fils. Cc^fils, cc^iv 
nu fous le nom de Charles V 1 1 ^ . monta en* 
fin fur le trône , & , par une fuite de vidoi» 
res fur les Anglois , parvint à les chaffer , 

G 3 
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^ ^ctt 145' 3 V de tout le Royaume, excepté dô 
^^ la feule ville de Calais , qui leur refta encore 
pendant quelque tems. 
Grandeur ' Ceft ici la véritable Epoque de la grain* 
renaiflante dcur renaîfîante de la France , par la réu- 
de la Fran- jj^^^ ^q toutes les Provinces que les Anglois 

ûvôient pofledces dans ce Royaume. 
• Le même Charles VJI, .qui chafla le» 
Anglois de la France, fut auffi le reftaura-* 
tçur des libertés de TEglife Gallicane, con- 
tre les ufurpations. des Papes. Il fit rédiger 
à Bourges, en 1438» cette femeufe fane- 
tion pragmatique , par laquelle il adopta les 
Décrets du Concile de Basle, & enleva aux 
Papes la plupart des nouveau^c droits , qu'ils 
s'étoient arrogés* Cette fanâïon pragmati* 
que fut en vigueur, depuis 1438 jufqu'cn 
1 5 1 tf , où elle fut anéantie par le Concordat 
entre Léon X & François L 
Jàflglctér- L'Hiftoire d'Angleterre nous préfente un 
^^* grand Prince, en la perfo^nc du Roi Edouard 

III, qui fe fîgnala, non feulement par fes 
guerres contre la France , mais encore, par- 
ce qu'il ôfa , le premier , fecouer le joug deiî 
Papes , en fupprimant le tribut que les Rois , 
' fes prédécciTeûrs , leur avdient payés, & 

annullaht en même tems le lien vaffaliti- 
que , qui avoit attaché fon Royaume à la 
Cour de Romet. Ce Prince ne fut malheu- 
reux, que pour avoir furvecu à fon fils, 
Edouard le noir , que Thiftoire nous repré- 
fente comme le vrai mpdelc d*un Héros. Edou* 
%xd ni eut pour fuccefleur , Richard II, Prince 
(bible Se indolent , Ibus lequel on vit naitrf 
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3ans la Maifon Royale deux faâions , qui «^ ^ 
déchirèrent longtcms TAnglctcrre î celle de ^ 
Lancaftre» & celle d'Yorck. La première 
prit le nom de Rofe rouge, & l'autre àe 
Rofe blanche. Henry de Bolingbrock , chef Guerre 
de là Rofe rouge , parvint à détrôner le Roi entre les 
Richard II en 1399. Ce fut fon fils Henry deux Ro- 
V , qui 5 en vertu du traité de Troye , ^^^' 
époula Catherine de France en 1420, Il n'a- 
^uit de ce mariage un fils, connu fous le 
npm~de Henry VI, proclamé dès le ber- 
ceau Roi de France & d'Angleterre. Ce Prince 
gouverna fi mal , & il effuya tant de revers, 
que, pendant que Charles VII lui enlevoit 
fcs poflcfEons en France , un autre ennemi , 
beaucoup plus dangereux , le dépouilloit du 
trône d'Angleterre , à la fuite de plufieurs 
guerres civiles,, qui s'élevèrent fous fon ré* 
gne entré les deux rôles. Edouard IV, 
de la Maifon d'Yorck , monta fur le trône, 
& Henry V I mourut^ dans les fers. 

L'Efpagne conferva toujours les trois 
K^ovaumes Chrétiens -, de Navarre , de Çaf^ ■, 
tille, & d'Arragon, & continua dç s'enri- 
chir par les dépouilles des Sarrazins ou des 
Maures. 

Le Royaume de Navarre fut tranfporté Royaume 
par les femmes , dans différentes Maifons. de Narar^ 
La^ branche mafculinc des Comtes de Cham- '^* 
pagne , Rois de Navarre , étant venue à s'é- 
teindre , ce Royaume paifa , en 1283 , à la 
France , par le mariage de Jeanne I avec 
Philippe le BcL La ligne de Philippe le Bel 
ne fe perpétua point, & le trône de Nà^ 
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V 

VemiADE ^^^* ^^^^'^^ depuis ddfls la Maiibn d'Evreint ,* 

par le mariage de Jeanne II avec Pliilippc 

Comté d'Evreux, eniji'g. Enfin, Icsmâ^ 

les de cette dernière Maîfon , ayant encore 

manqué en 1424, ce Royaume fut rcùni^ 

pour quelque tcms , à celui d'Arragon , par 

le mairiage de Blanche de Navarre, avec 

un Roi d'Arragon. • ' 

£TXÎ ^^* i;hiftoire du Royaume de Caftille * 

pc Waliule* y f^^^ remarquer. Alfonfe XI, Prince fa>. 

meux par fes fuccès contre les Maurèsr. Deux 

•Rois Mahométans 5 celui de Maroc , & celui 

de Grenade , ayant raflemblé une armée iiv- 

•fiombraole, attaquèrent le Roi de Caftille, 

& firent le fiege de Tariffe , ville de FAnda- 

loufie en 1340. Alfonfe, ayant réuni fes 

^forces à celles du Rpi de Portugal, marcha 

au fecours de cette ville , & y livra une fat^* 

glante bataille aux Rois Mahométans. Deux 

cent mille Maures refterent , à ce qu'on pré. 

tend, fur lé champ de bataille, & les cfarè« 

• tiens remportèrent une viâoirc compiette. 
Cette vidoire fut fuivie de plufieur» autres, 
ainfi que de la prifc des villes d'Algezyr 

r&d'AlcalaReal 

Alfonfe XI eut , pour fils & fuccefleur , Piejr- 
• —r te le cruel , que fes cruautés, & fes débauches , 

• firent détrôner par fon frère Henry le Bâtard. 
Les defcendans de ce dernier régnèrent en Cal^ 
tille jufqu'en 1474, qu'ils s'éteignirent en 
la pcrfonne de Henry IV, qui laifla & 
fœur Ifabelle, Epoufe de Ferdinand le Ca- 
tholique , héritière de tous les £tgts A» 



•1 



DE L'iaSTOIRE -MpECRNE. xçs 

' ' Le Royaume d'Arragon 'eut |>iufieurs Roiç „ 
^temarquables. Pierre ifi s'ei?apafa du Royau- "W^m 
me de Sicile , à la fuite des Vêpres. Sicilien- Royaume 
nés i dont nous parlerons ci * après. Cette d'Arragon. 
.conquête lui attira 'toute la colère des Papes 3 
qui rexcommunierent à diiFérentes reprifes, 
& adjugèrent même fes Etats à Charles 
cle Valois , fils de Philippe le hardi Roi de • 
France. Philippe fit au Roi . d'Arragon , uue 
^erre^ qui n'aboutit à rien; & Pierre fe 
foutint fur fon trône malgré les Papes. Lé 
Roi Jacques 1 1 fon fils v = fit acquifition de 
rislp de Sardaigne , & laréunit à fon Royau* .- > 
me d'Arragon en 1326. £nfin. Pandémie 
ïace des Rois d'Arragon , defccndus des 
Cojntes de Barcelone , s'étant éteinte , le trô- 
ne d'Arragon pafla, en 141a,, à. Fcrdhaand 
iejuftc. Prince puif né. de- Gaftille, & grand 
père de Ferdinand Je Catholique. 

Le Royaume de Portugal vit , dans cette Portugal, 
période , un événement remarquable. C'cft 
l'extindion de la race légitime . des Rois 
Bourguignons, dcfcendus de .Henry Comte 
de Bourgogne. Ferdinand , fils dé Pierre le 
xruel 5 ftit le. dernier Roi de cette race. Le 
^Royaume pafla, alors, ( en 1 3 8 O 5 ^ ^^'■^ Prince 
illégitimje de cette maifon. Ce fut Jean I , 
furnommé le bâtard, fils naturelde Pierre 
Iç cruel. Jean eut beaucoup de peine à fc 
maintenir contre le Roi de Caftille, qui, 
en vçrty de ;{bn mariage ^vec Beatrix^ de 
Portugal, fille du Roi Ferdinand, recla- 
Jnoit cette fucceffion. La querelle fut ter- 

fxîijiiée par wie- bataille fajiglante, qyi ft 
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p donna auprès d'Aliubarotta en 138^. Jean 

le bâtard y ren^orta une viûoire complettc 
fur les Caftillans , & fur les François leur» 
alliés 5 & 5 par cette vidoire , il s'affura le 
trône de Portugal , pour lui & pour fes def. 
^ cendans. 

Ce fut fous le règne de ce Prince, que 
Icfe Portugais commencèrent à s'établir fur 
la côte feptentrionale de TAfrique , par la 
prife de Ceuta en I4I5'. Ce^ conquêtes de* 
Portugais en Afrique , occafîonnèrent , dans 
' la fuite , la découverte des Indes Orientales. 
Deux Sici- Le Royaume des deux Siciles nous offre 
le»- une fuite de révolutions intéreffantes. Le Pa- 

pe 5 coinme nous Tavons obfervé , enleva ce 
Royaume à la Maifon de Hohenftauffen , 
& le doniiaN, en 126^ , à Charles d^Anjou. Ce 
Prince , après s'être fait craindre & refpec 
ter de toute l'Italie , par fes exploits , porta 
fes armes vidorieufes . dans le fond de f Afie 
& de TAfrique, & fe rendit tributaire le 
Royaume de Tunis ( « ). 
CKarlcs J , H fut le premier Roi des deux Siciles , 
Roi titu- qui acquit un droit fur le Royaume de Jé- 
îaircdc rufalem. Marie Princefle d'Antioché , lui fit 
Jerufalcm. ^^^ j ^yy ^ ^ne cdEon formelle des droits 
qu'elle avoit fur ce Royaume , de même que 
fur la Principauté d'Antioche. Elle étoit fille 
d'Ifabélle fœur de Baudouin IV, Roi de 
Jérufalem , & venoit d'être chaifée de cette 
Principauté par Hugues Roi -de Chypre , 
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qui defcendoit de Guy de Lu'Ggnan dernier -b^^j*.^.^ 
Roi de Jérulalcm. Charles s'empara de la ^^*^^*^ 
Principauté d'Antioche , & la conferva quel- 
que tems {a). Ceft en vertu de cette ceC- 
fion de la Princcfle Marie , que Charles I 
fut Couronné Roi de Jéruftlem, par les 
mains du Pape , & qu'il prit , en 1 27^^^ , îe 
titre & les armes de oe Royaume , qu'il 
f ranfmit à fes fuccefleurs 5 ce titre paffa de- 
puis aux Ducs de Lorraine , & aux Empe- 
reurs d'Allemagne iflTus de cette Maifon. 

Cependant ce riche ^ & puifl'ant Prince , V?^res 
tout couvert de lauriers , devint , fur la fin Sicilieiu 
de les jours , le jouet de la fortune , & fut dé- ^^^* 
pouillc du Royaume de Sicile par les Vè- 
preà Siciliennes en 1282. Les François, qui 
étoient en garnifon dans cette Isle , s'étant 
rendus odieux par leurs cruautés & leurs exac-i 
tions 9 un Seigneur , nommé Jean de Proci- 
da 5 . que le Roi Charles avoit dépouillé de 
fes biens , & qui vivoit en exil auprès de 
Pierre III Roi d'Arra^on, conçut le defl 
fein de les en chafler, moyennant une conf- 
piration , qu'il trama de , concert avec le Roi 
d'Arragon. Jean de Procida vint en Sicile 
déguifé en moine , & y. entraîna plufîeurs ' 

Seigneurs dans fon parti : de là il fe rendit 
à Conftantinoplc & à Rome ; il fçut gagner 
ie Pape & l'Empereur Grec , qui 9 tous deux» . 
commeiucoient à redouter la grande purffancé 



(û) Raynaldus continuateur des Annai^ 
les de Baronius T. XIV. p. 261. 
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«^ . du Roi Charles. L'Empereur paya des fubfi- 
CBUODE jgg ^y g^QJ^ d'Arragon, pour rcquipement 

d'une flotte , qui devoit paroitre fur les côtefi 
de la Sicile, au moment que la confpira- 
tion éclateroit. Ce complot tramé pendant 
plufieurs années , refta (i bien caché au Roi 
Charles , qu'il n'en eut pas le moindre foup- 
çon. Enfin ce fut en 128^ ^^au premier coup 
* de Vêpres, de la troifîeme^fète de Pâques, que 
le moment de fon exécution arti va. A,cefignal 
les conjurés tombèrent fur les François , diC- 
perfés dans l'Isle , ils les maflacrerent tous , 
-^ n'épargnant pas même ceux, qui s'étoient 
' réfugiés dans les Eglifes & dans les monafte- 
res. Sans aucun refpedi: pour la fainteté des 
lieux , ils les pourfuivirent jufqu'au pied des 
Autels 5 & , en arrachèrent ces malheureux 
pour les immoler à leur fureur. Le fang 
François fut répandu jufques dans le fein 
dqs mères Siciliennes , & de 8000 François , 
qu'on égorgea , on n'en trouva qu'un feul 
digne d'échapper à ce carnage ; ce fut Guil- 
laume de Po.ujrcelet. Il avoit fçu gagner 
le cœur de tous les Siciliens par fa probité 
& fa juftice. 
La Sicile . Telle fut la fcêne tragique , par laquelle 
paffe au le Roi d'Arragon vengea la mort de Con- 
duRof ' ^^'*^"- ^^^^^^ in etoit allié à la Maifon de 
d'Arragon. H^^^^^^^^^} ^ P^^. ^'^^^ mariage avec ConC- 
tance fille de Mainfroi Roi de Sicile , qui 
devoit le jour à l'Empereur Frédéric 1 1 , 
gta%i père de Conradin. C'eft en vertu des 
droits de la Reine Confiance fon Epoufc , 
que le Roi d'Arragon s'empara de la Sicile i 
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immédiatement après les * Vêpres Sicilien^ Periom 
iies'(^). Elle refta aux Rois d'Arragon juf- 
qu'eti 1296', qû-elle fut étigée en Royau- 
îiïe particulier par FInfant Frédéric fils pui- 
lié de Pierre III , dont les defcendans ré- 
gnèrent dans cette Isle jufqu'en 1409. Mar- 
tin Roi d'Arragon , trouva le' moyen pour 
lors de la réunir 3e nouveau à feri Royaume* 

* La Maifon d'Anjou , malgré la perte- qu'elle Suite des 
fît de la Sicile 5 fe maintint encore 150 an» ^^S^^j^^ 
dans le* Royaume de Naples. Charles lÏNapkî' 
Roi deNaples, fils de Charles d'Anjou , ftit 

un des meilleurs Rois de fon tems. Sa bé- Charles IL 
néficence , fâ magnanimité , fa jufticc , lui 
gagnèrent V^St^^m de fes fiijetg*, & Tadâ 
itliràtion de 'toute PEiiropé.* Il 'eut la fatis^ 
fËd:ion 5 de ' voir la Couronne ''36 Hongrie^' 
fut la tête de ^Charles' Martel fon fils aine, 
comme nous le dirons ci-après. -' 

• *Robert, fils cadet de Charles II , iuccéda Robert' • 
à fpn père darîà le Royaume* de Naples en 

Ï309. Ce Robert 5 digne fils d^tiil auffi grand 
'.^.01 , fe diftinguà autant par fa prudence & 
ifà valeur hé^bîqùè , que par k protedion 
qifîA. accorda aux -lettres. Sots ce Prince , 
JTEmperèur d'Allemagne Henry Vil,' entrée 

"' (aï Voyei: fhr'les Vêpres Sidlienftes un Au* 
teur Sîcilieiï nommé F azelli^ qtii a écrit « 
J'hïftoire de Sioîle. EUefe trouve da^s la Collec- 
tion des HifiorUm de Sicile y imprimée à Francfort 
en is7^, & dans le Thefaurùs de Grjevius 
T. 4« voyez auffi GIannône hijK de Naplès 
T. J. pag. 54, 
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-. prit en Italie cette fèmcufe expédition , part* 

"^^ dans laquelle il prononça en 1313^ contre 

Kobert , une fentence de prpjÇbription » fe rap« 

pellant les anciens droits que TEmpire d'AU 

lemagne avoit fur le Royaume de Naples. 

L'Empereur 6t en même tems un traité avec 

Frédéric Roi de Sicile , de la Maifon d'Âr« 

tagon ; en vertu de ce traité , Frédéric s'en<^ 

L-' .-... gagea à réunir fçs forces à celles de l'Ente* 

' reur pour écrafer Robert La mort , qui m* 

^/ > leva l'Empereur, rompit ce deflein, &;Ro« 

bert refta paiiîble poCe^eur du Royaume de 

Naples. 

Quinze ans après $ rEmperear Louis dd 
Bavière , , entreprit encore une guerre contre 
ce même Robert , mais fon fuccès ne fut^ 
ras plus beureuxy Robert fujrvçcut à £>a 
ils Charles 5 & Jeanne I ia petite fille lui 
fuccèda. 
Jeaitfic L Jeanne , d'un côtirage & d*un genïe au^fS 
fus de fott fexe 9 avoit époufé f du vivant* de 
fon grand père Robert André, Prince du fartg 
Royal d'Anjou 5 fils de Charles Robm Rqî 
de Hoiigriè^ & petit fils, de Cjs Charles Mar« 
tel , qui -avok été appelle au trônq de HofW 
grie , -pomme fils de Charles 1 1 Roi de Nap}esf ^ 
André fe fit haïr des Napolitains , à caufe 
du trop de pouvoir qu'il accorda aux îftnr- 
grois. Quelques Seigneurs, ayant confphré con« 
tre lui , il fut étranglé dès Is^ féconde année de 
fon régne. Le bruit général d'alors étoit , - que 
la Reine Jeanne , avoit trempé fes mains dans- 
te fang de fon Epoux. Une aâiion fi noire 
irrita tellement Louis le Grand , I^oi de Hon^ 
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frie & frère d'André , qu'il marcha à la tète ^^ 
'une armée en Italie , & s'empara du Royaur ^^^^M 
me de Naples, dont il dépouilla la Reine 
Jeanne. Cette Princeifle Je réfugia dans le 
G)mté de Provence, qui lui apartenoitt, 
pafla'à Avignon ville de fa domination, ou 
fiegeoient alors les Papes , ^& plaida elle mê- 
me fa çaufe devant le facrc ÇiJlège. Le Pa- 
pe la déclara innocente en 1 34g , & ce fut 
cette même année » qu'elle vendit Avignon 
au St. Siège. 

:: Jeanne , fout«nuë par le Pape, reconquit de. 
puis le Royaume de Naples , & y régna pai^ 
îlblement plufieurs années de fuite. Mais 
ayant enfin encouru la haine du Pap^ Ur^ 
bain VI, ce. Pontife lui ôta le Royaume de 
Naples, & le donna à Charles JDurazzo ar«r 
ïipre petit fils de Charles IL Roi de Naples, 
Ce Prince en dépouilla la Reine Jeanne ^ 
& la fit étrangler en prifon en 13SZ. 

Cette Princeflb s'étant vue preffée de tout.es Adaptîan 
parts ^ par les armes viâorieufes de Charles que et cet^ 
Durazzo , ayoit imploré le lecours de Jcatt ^^ PrînccC 
Roi de France i & » afin de l'attacher d'autant ^*' 
plus à fes intérêts , elle avoit adopté Louis 
d'Anjou fon fils cadet , à qui elle avoit a& 
furé la iucceilion au Royaume de Naples , 
par un ade folemneL Le Pape Clément v 1 1 , 
confirma cette adoption par ime Bulle , 
qu'il donua en i^Z. Telle eft l'origine du 
droit , que la nouvelle race d'Anjou ,.préten« 
dit depuis fur le Royaume de Naples. 

Cependiant les Princes de cette dernière Nouvelle 
face d'Anjou^ defçenduë de Louis s^s puiné race d^An« 

jou. 
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PïRiônÉ' ^^ ^^^ J^^> n'ont jamais pu Té metÉfeeft 

^^ pofleflîon de ce Royaume , dont ils n'eurent 

que Ife titre. Maïs en revange ils s'emparc- 
tent du Comté de Provence, qtïc les. Rois^. 
àe Naples , fuecefleurs de Charles I d'Anjou ^ 
avoicrit pofledé Jùfîju'alors: Les Rois de Fran- 
ce,' héritiers des Angevins de là dernière race, 
quant au Comté de Provence , fe fervirent 
depuis du liktô- fl'àdoption de h 'Reine Jean-^ 
«e ,• pour faite Valoir leurs piréf entions fur h 
Royaume de Naples (a). 

Charles le ^ Charles Dura^zô , furnôttime- le petit , fe 

P^^^ maintint furie trône de Naplescontre Loui$ 
d'Anjou, que le 'Pape; Clément VII avoit 
cburoriné. te 3R.oyaum,e de Hôtigtic lui fut 
dévolu en 1^385,' mais à péfitte fut-il monté 
for le tïàîiéy qù'ii fut aflaffiilé 'en i^gtf. 

Ladîslas^r . Ladislas fi)n' fîs & fon fuccefleur dans fe 

Royaume de Naples , fit la guerre très heuV 

reufement 5 contre Louis II Roi titulaire dé 

r ' • Naples de la féconde race des Angevins, & 

',;'-.['/ ^contYt \és T^çès i qui le protégeoient. La- 
'' ' \ êfkhs mounit fans poftérité cit 1414. Sa 
' "fœur Jeanne ttWi fnceéda- 

Jeanne IL . • £rttè Pjtînceïfe eût. une nouvelle guerre i 
fbutenir côriCrfe Louis III d'Anjou , Conite 
^ de Provence & Ror titulaire de Nalples. EII0 
fuivit Pexeinple de-la Reine Jeanne I , & fit 
fiu commeilcement de cette guerire en i'420 
teîl aéle d'adoptîdn ,-' en favcuSr- d^AIforife V* 

Roi 
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(û) Ce tîtrè^ {é ' trouve dans t'û-NIG Code 
Diplomatique d'Italie auT, i, p. 114: 
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Roi d'Arragon, dont elle avoit imploré le « 
fecours- Mais elle ne fut pas longtems à fe * *^^ 
repentir de cette démarche. Les hautes ver- 
tus qu^elle reconnut dans la perfonne du 
Roi Louis m, lui firent concevoir tant 
d,^eftime pour ce Prince^ qu'elle dépouilla 
le Roi d'Arragon du droit qu'elle lui avoit 
donné, & adopta en 1413 Louis à fa place. 
De-ià une guerre fanglante s'éleva poi^r la:^ 
fucceflîon au trône de Naples entre Alfonfe . 
Roi d'Arragon & René frère & fucceffçjuaf ; 
de Lquis IIL Alfonfe eut le deflus dans 
cette guerre , & tranfmit le Royaume de 
Naples à Ferdinand fon fils naturel. 

^Paflbns maintenant aux Royaumes du Royaumes 
Nord. du Nord. 

. En 1397 Marguerite Reine de Daune- 
marc appellée la Semiramis du Nord par- . 
vint par fa valeur & fa fageiTe à réunir 

fur fa tète les trois Couronnes de Danne- 

» 

marc, de Suéde, &de Norvège , par la fa* 
mcufe union de Calmar. Cette union cepen- Union de 
dant ne fut pas de durée. Les Suédois s'en dé« Calmar, 
tachèrent d{ins la fuite » n^ais la Norvège refta 
cpnftamment depuis fous la dominatipn des , 
Rois de Dannémarc. 

La Reme Marguerite, eut pour fucceC» j 
feur Eric le Poméranien fon neveu. Ce I^rin* 
ce d'un génie inquiet & turbulent, révolta 
fi fort les efprits contre luii que les; trpis 
KatioiiS fe foulUaiikent; à la-, foin à. .iWa 
obéiffance dès 1439; Il fut remplacé' par 
Chriftophe fils d'un Comte Palatin ^ du Rhia • 
& neveu d*Eiîc. Ce Priïidè transféra en 1443 

H 
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Période ^^ refîdence de Rofchîld à Coppenliagtw , & 
maintint Tunion des trois Royaumes jûfqu'à 
fa mort arrivée en 1448. 
Avéne- Alors les Suédois rompirent de nouveau 

ment de laTunion, & f e choilîrent un Roi particulier. 

JJ^[^^ Le choix tomba for Charles fils de Ca^ 

houTf^^' mit. Les Danois au contraire offriront leur 
trône i Adolfe Duc de Schlefvic & Comte 
de Hoiffein. Ce Prince 1c refufa fotis le pré- 
texte de fou grand âge , & recommanda aux 
Danois un œ fes neveux fils de Thierry , 
Gomtîe d'Oldenbourg. Us choifirent Tamé 
liommé Chrétien , dont les defcendans ré- 
gnent aujourdPhui dans tout le Nord (a). 
^' Chrétien, premier- Roi de la Maifon d'Ol-^ 

denbourg , commença à régner fur le Dan^ 
nemarc en 1448. Il -réunit depuis, les trois 
Royaumes du Nord, les Suédois s'étant don- 
nés à lui , après avoir chafle Charles fils 
de /Canut Chrétien s'acqtrit la réputation 
d*un Prince fage & vertueux. On lui re- 
- proche cependant un excès de libéralité, 

qui fut caufe, qn^il éptrila les trcfors de 
la couronne , & fa trop grande indulgence 
pour k Reine fort Epoufe, qui l'engagea 
à hipothèquer les Isles Orcades au Roi d'E- ' 
coffe,.lorfqù'il lui donna fa fille en maria- 



mmmmiÊmmmmmtm>9»A- 



{u) Chrêtîeû VÏI,Roî de Datmcmarc, AdoU 
pW tiféàètic , Roi de Snede , àc le gra«»d Duc 
Paul' Petrowits, héritier picfointif de: rEmpîre 
df: Ruffie,, defcendent tous en ligne directe 
dé Chrétien I» par une fuite non int^errompue 
de mâles. " 
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gè, &à'affigner à Frédéric fan cadet, ïcs p 
Duchés de Schlefvic&de Holftein, fourcc ^^^'^^^^^ 
d'une infinité de maux, que le Dannemaro 
efluya depuis;- 

Fendant tx>ute cette période, la Ruilie gé« Ruflie. 
mit fous le joug des^ TaTtar^. Alexandre 
fils de Jaroslaw , qui régnoit , lors de rixw 
ruption de ces barbares, s'illuftra par une; 
vidtoire qu'il remporta fut* les Livoniens, 
Se l«s Suédois , près de la -Nev^a i vidoire 
qui lui valut le furnom glorieux de NewC 
koi (a). Parmi f^ fuccetfeurs, il faut re- 
marquer Demetrius Ivanotritfch , qui fe 
rendit fameux par fes fuccès contre Xesr 
Tartares v & par leur défaite près du Don » 
en 1377,- d'o^ i^ P'^i^ le nom de Donskoi.' 
Ce Prince fut contemporain du grand Ta-> 
merlan , qui afFoiblit beaucoup les Tartares 
de Cafaa, par- les viâoires qu'il remporta 
fur eux , & aida par là la Ruffie , à fe re- 
lever peu à peu de fa chute. > 

Vers la fin du XIII fiecle, la dignité Pologne: 

royale commença à être confiante en Po-r 

lognc. Ce Royaume d'ailleurs fut rempli 

de troubles, jufqu'au tems d'Uladislas Lo« 

ketek, qui parvint à la fin, à réunir la grande 

& la petite Pologne , & à fe faire couronner 

Roi à Cracovie , en 1320. 

Son fils unique fut Cafimir le grand, quiCafimîrle 

grand. 

.P l i' . 

( a ) Alexandre à fa mort , fut mis an nombre* 
des Saints. C'efl: de lui que f prdrë d'Alexandre. 
Newskoi a tué fon nom. 
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Période Î^^S*^^^^ ^^ vertus pacifiques aux talens de 
la guerre. Sa douceur , fon afFabilité lui 
concilioient tous, les cœurs. Ceft aux vertus 
de ce Prince , que la Pologne eft redeva- 
ble du changement arrivé fous lui , dans 
les mœurs de la nation s il en adoucit la fé- 
rocité par les nouvelles loix qu'il publia, 
par les tribunaux qu'il établit, & par les 
villes & les forts qu'il oppofa au briganda^ 
ge. Cafimir conquit la Ruf&e rouge à la 
mort du dernier. Duc en 1340$ & comme 
il n'avoit point de fils , il engagea les Polo* 
nois* à lui donner pour fuccefleUr fon ne- 
veu Louis fils de Charles Robert Roi de 
Hongrie, au préjudice des Ducs de Mazo- 
vie & de Silefie , Princes du fang royal 
des Piaftes , dont la race régnoit en Polo- 
gne , depuis paâe V fiecles. Louis cependant 
ne fut agréé par les Polonois , qu'en lignant 
un traité , par lequel iljs'obligea entr'autres 
de les décharger à fon avènement au trô« 
ne , de toute taille & de toutes contribu- 
tions. C'eft à ce traité qu'on datte commu- 
nément les premiers fondemens de l'état ré- 
publicain, qui fubfifte aujourd'hui en Po- 
logne. 
Louis le Louis à qui les Hongrois avoient donné 
grani Tépithete de grand, à caufe de fa valeur 
dans la guerre , & de la fagefle de fon gou- 
vernement, ne fut, ni fe faire aimer, ni 
fe faire craindre des Polonois. Il les porta 
cependant à aâurer la fucceiCon , à Marie 
fa fille, qu'il avoit mariée à Sigifmond de 
Luxembourg j mais ce ne fut qu'en accor- 



^^ 



DE LinSTOIRE" MODERNE. ïi? 

dant de nouveaux droits à la Noblefle , au « ^ 

mépris des prérogatives de fa couronne. P^"°^» 
Louis étant mort en I38t> les Polonois 
renverferent derechef Pordre de fucceflîon 
qu'ils venoient d'établir, & à la fuite d'un 
interrègne long & malheureux, déférèrent 
eh 1 3 8^ le trône à Jagellon Duc de Lithua- 
nie , qui , ayant embrafle la religion chr&- 
tienrie , époufa Hedwige fille cadette de • " 
Louis le grand ,& réunit depuis la Lithua- 
nie à la Pologne. Dès lors la Pologne com- 
mença à figurer parmi les Etats de l'Europe, . 
Elle fut très floriflante , durant les régnes 
des dcfcendans de Jagellon. Jagellon eut 
pour fuccefleur immédiat Uladislas III fon 
fils , qui réunit le Royaume de Hongrie 
à celui de Pologne , & fut tué à la bataille 
de Varna, en 1444, ainfî qu'on le verra 
bientôt 

La Hongrie, vit Fancienne race de fes Hongrie.' 
Rois s'éteindre dans la perfonne de Ladis- 
las IV, qui périt d'une mort violente en 
.1290, fans laifler de poftérité. Les Hon- 
grois déférèrent alors la Couronne à la Rei- 
ne Marie, fœur de Ladislas IV, qui avoit 
époufé Charles II Roi de Naples. Marie 
transféra fes droits à Charles Martel fon , 
fils aine , iifu de fon mariage avec le Roi 
de Naples. Ce Prince fut couronne en 1 290 , 
Roi de Hongrie à Naples , par un Légat du 
Pape Nicolas II I. Les cérémonies de ce cou- 
ronti^nent , ayant retardé fon départ de Na- 
ples , les Hongrois peu fidèles à leurs enga- 
gemens ,* choifirent dans cet intervalle pour 
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p^T^„ Roi, André III fils d'Etienne & petit fils 
«ÏWOPE ^>^jij^é II ^ Rjji de Hongrie , Prince dont 

la légitimité étoit contellée. Charles Mar- 
Isl arriva, mais tant qu'André III vécut, 
il ne put pas monter fur le trône. Ce der- 
}iier étant décédé, en 1301, lànsprogéni* 
.ture , la race niafculine des anciens Rois de 
JHLongrie , s'éteignit avec lui. 
Les ^gc- Ce ne fut qu'alors que Charles Robert 5 
vins mon. fij^ j^ Charles Martel fut reconnu Roi par 

tent lur le , , , • j tt • m ^ 

trône de -^ P^"^ grande partie des Hongrois y il eut 

Hongrie, deux compétiteurs, Otton de Bavière & 
:Wenceslas de Bohême, tous deux defcen- 
dus par les femmes du Roi Bêla IV, fils 
d'André II , & ce ne fut qu'après la mort de 
ces Princes , que Charles Robert refta poC 
•feffeuir paifible du Royaume de Hongrie , 
:en 1 3 10. C'eft ainfi que la .Maifon d'Anjou 
defcenduë des Capétiens, régna tout à la 
* • / fois & en Hongrie & à Napïes. Les An- 
gevins de Hongrie étoient les Princes les 
jplus puiifans de leur tems ; Charles Robert 
-régna avec éclat , au-delà de trente ans dans 
•le fein de la paix , & avec la rare confola- 
tion de voir deux de fes fils , Ihin élevé au 
trône de Pologne, l'autre a celui de Naples. 
Cafimir le grand Roi de Pologne fc 
voyant fans enfans, adopta en 1339 , Louis 
•fils aine de Charles Robert. Louis étoit ne- 
veu de Cafimir , par le mariage d'Elifabeth 
fœur de ce dernier avec Charles, c'eft en 
cette qualité que Louis fut reconnu pour 
•fucceâTeur du Roi Cafimir , au Royaume de 
vPolpgne, ..... 
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André fils cadet de Charles Robert ^ mou- p 
ta de même fur le trône de Naples, par ^^^^™ 
fon mariage avec la Princefle Jeanne, pe- 
tite fille de Robert Roi de Naples, C'efl; ce 
même André , qu^on prétend avoir été étran- 
glé par la Reine fon Epoufc. 

Charles Robert mourut en 134^- U laiiTa Louis le 
pour fucccfleur au Royaume de Hongrie grand, 
îbn fils aine Louis , à qui fes aâions valu- 
rent le furnom de grand. Louis fubjugua 
les Valaques , les Tranfyl vains, &les Croa- 
tes, enleva aux Vénitiens la plus grande 
partie de la Dalmatie , & répandit la ter- 
reur de fes armes jufqu'en Italie , par fon 
expédition contre la Reine Jeanne. Ce Prin- 
ce aimoit les lettres, & les protégeoit au- 
delà de ce qu'on pouvoit attendre de la 
barbarie de fon fîecle. Ami de la vérité , qui 
perce rarement jufqu'à la Cour des Grands , 
Louis fe travcftiflbit pour la chercher , où 
il étoit fur de la trouver , dans les cabanes 
des pauvres. Ce Prince après avoir réuni 
la Pologne à la Hongrie, mourut en I3S2. 
Jamais Prmce ne fut fi univerfellement re- 
gretté. Les Hongrois en . portèrent le deuil 
pendant trois ans. Il ne laifla que deux 
filles , Marie & Hedwige. Les Polonois 
choifirent Hedwige la cadette pour leur 
Reine, & lui firent époufer dans la fuite 
Jagellon Duc de Lithuanie. 

Quant à Marie Tainée, les Hongrois £e rqI 
ia couronnèrent comme Roi, & non conl- Marie, 
me Reine. Ds lui mirent la ronronne An- 
gélique fur la tète , au préjudice dcsiincieîv 
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p nes'Loix, félon lefqucllcs on ne dcvoît 

mettre cette couronne aux Reines que fur 
répaule. De-là il arriva qu^au lieu de Reine 
on l'appella le Roi Marie (a). 
SigiGnond Cette Princeffe, avoit époufé du vivant 
de Luxem- de fon père Sigifmond de Luxembourg^ 
£l ^}^ ^® l'Empereur Charles IV; mais abu- 
fée par le Palatin Nicolas de Gara , dont 
elle fuivoit aveuglement les confeils, elle 
traita les Grands avec trop de dureté. Ce 
qui occafionna une confpiration contre elle 9 
qui fut fuivie de fa dépoiition en 1 3S5- Les 
Hongrois déférèrent alors la Royauté à 
Charles le petit , Roi de Naples , iffu de 
cette même branche d^Anjou, dont Marie 
defcendoit 

Charles le périt fut fe maintenir dans la 
Hongrie contre Marie, & Sigifmond fon 
Epoux. Mais ayant été aflaffiné Tannée fui*, 
vante par des conjurés , Marie remonta fur 
le trône , & fit même couronner fon Epoux 
Sigifmond en 138^. Cependant les diifen- 
fions internes le renouvcllerent peu après , 
& ne ccflerent pas d*agiter la Hongrie, pen- 
dant tout le régne de Sigifmond. Il fe pré- 
fenta entr'autres un nouveau concurrent au 
trône, LadislasRoi de Naples fils de* Char- 
les le petit. 
Batsullc de Au milieu de ces troubles, on fut oblt- 
Nicopolis. gé de tourner les armes contre les Turcs*, 



(a) Voyez Pierre de Rewa dans fofl 
iraité fur k Couronne Arycliquc* 
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fqm veiioicnt de pouffer leurs conquêtes, Periom 
jufqu'aux frontières de la Hongrie. Sigifmond 
comme Roi de Hongrie , leur livra en 1 3 9^ 
la première bataille auprès de Nicopolis , 
ville de la Bulgarie. Cette bataille cft fameufc 
par la vidoire de Bajasteth T , & par la 
défaite entière de Sigifmond, qui fe fauya 
avec beaucoup de peine à Conftantinople , 
d'où il retourna enfuite en Hongrie ( a ). 
On impute la perte de cette bataille , à la 
bravoure précipitée , & mal réglée des Fran- 
çois , qui étoient venus au fecours de Sigif- 
mond fous la conduite de Jean fans peur. Duc 
de Bourgogne. Ils commencèrent l'attaque , 
avant que Tarmée fut entièrement rangée 
en bataille , & zy^nt mis pied à terre pour 
mieux combattre , leurs chevaux s'échappe- 
tent, & retournèrent au camp. Les Hon- 
grois voyant revenir des chevaux fans ca- 
valiers prirent l'épouvante j & s'imaginans 
que toute l'armée Françoife avoit été taillée 
<n pièces , ils prirent la fuite , avant même 
d'avoir engagé l'adion. 

Sigifmond , depuis Empereur d'AUema- Albert 
gne , mourut en 1437 , & laiffa pour fuc- d'Autri. 
ceffeur au trôna de Hongrie , fon gendre ^^^' 
Albert d'Autriche, qui avoit époufé fa fille 
Elifabeth. Albert parvint , par ce mariage , 
non feulement au Royaume de Hongrie, 



(a) Voyez T K w R T z dans fa Chronique 
partie 4. Ch. g. & Bonfinius dans ibn hijl 
toirc de Hongrie. Décade j« L. 5. p. 29^. 
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Période ^*^ «icore- à celui de Bohème , & à TEm- 
pire d'Allemagne. Ce Prince dont on avoit 
conçu les plus grandes efpérances., mourut 
.d'une mort prématurée en 1439» laiâaiitfa 
femme enceinte d'un fils» qui fut appelle 
Ladislas Pofthume. 

Uladîslas. Les Hongrois ne s'étant pas attendus à la 
.naiflance de ce Priace, avoient offert leur 
. Couronne à Uladislas Roi de Pologne » fils 
• de Jagellon & de Hedwige , qui réunit alors 
les deux Royaumes. Uladislas, après avoir 
remporté plufieurs viâoires figualées fur les 
Turcs , par la valeur héroïque de Jean Cor- 
vin, appelle Huniade , conclut avec euxiine 
trêve de dix ans s traité qui lui étoit fort 
avantageux , & qu'il promit , par un ferment 
folcmnel , d'obferver religieufement. Ce pen- 
dant , ce Prince voyant dans la fuite 
les Turcs occupés au fond de l'Afie,. recom- 
mença de nouveau la guerre par condefcen- 
dance pour le Pape Eugène I V , qui le fit 
' relever , par le Cardinal Julien , du ferment 
qu'il avoit prêté aux Turcs. Ce Cardinal lui 
repréfenta qu'on n'étoit point tenu à garder 
la foi donnée aux infidèles ; .démarche , qui 
lui coûta bien cher. Uladislas fut vaincu , 
& prefquc toute fon armée défaite par les 
, Turcs , dans une bataille , qui fe donna près 

Bataille de de Varna en Bulgarie en 1444. Le Roi lui- 

V?raa* même , & le Cardinal y perdirent la vie. 
Cette défaite de Varna eft une des plus 
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terribles , que les Chrétiens ayent efluyée p«« j^j,- 
de la part des Turcs ( a ). 

A la mort d'Uladislas , le Royaume de Ladislas 
Hongrie retourna à Ladislas pofthume £ls pofthumQ 
d'Albert d'Autriche , & d'Elifabeth de Luxem- 
bourg. Comme il étoit encore en bas âge , 
on Honuna le fameux Huniade Régent du 
Royaume, qui gouverna jufqu'en 14^3, 
que Ladislas prit lui-même les rênes du gou- 
vernement. Ce Prince mourut à la fleur de 
fon âge, en 1457, dans le tems qu'il ailoit 
célébrer fes noces , avec Madeleine de France 
fille de Charles V II (^). 

Ce fut Premislas III connu fous le nom 
d'Ottocare , qui régtia en Bohème au com- 
mencement de cette période. Ce Prince fa- 
meux dans rhiftoire d'Allemagne, fut dé- 
pouillé des Duchés d'Autriche par l'Empe- 
reur Rodolphe de Habsbourg , qui le défit 
& le tua 1278 j dans une bataille qu'il lui 
livra auprès de Vienne. . 

Wenceslas IV fon fils & fon fuccefleur 
dans le Royaume de Bohême, furpafla en 
puillance tous les Rois qui y avoicnt r%né 
avant lui , ayant réuni la Pologne à fon 
Royaume, en 1300, & procuré à fon fils 
Wenceslas V, le trône de Hongrie, que 
celui-ci ne conferva point. Wenceslas V 



(a) V. Philippe C AL ti MA au E dans 
Vhijioire à'Uladidas, liv. }. dans la Colledkion 
de Bel. T. I. p. %o%, 

(6) V, Thwrotz, Ranzanps ^ 

BONFINIUS. 



r 



124 t A B L E A U 

p-j^jQ- ayant été afïafSné en ijôf, la ligne mat 

culitie des anciens Rois Éfclavons de Bo* 

hème , s'éteignit avec lui. 

C« ^®J*"r Cet événement eut des fuites malheureu- 

îa^Maifon ^^^ ' plufieurs Princes fe difputerent le trô- 

dcLuxem-^^' Enfin l'Empereur Henri VII, de la 

bourg. Maifon de Luxembourg décida, en 1309, 

-cette querelle en faveur de fon fils Jean , 

furnommé l'aveugle. Ce Prince tranfmit, par 

fon mariage avec Elizabeth fœur de Wen- 

ceslas V , le Royaume de Bohême à fes det 

cendans , les Empereurs Charles IV , Weri- 

ceslas & Sigifmond. 

A la mort de ce dernier Empereur arri- 
vée en 1437 la Bohême eifuya à peu près 
les mêmes révolutions que la Hongrie. Ces 
deux Royaumes furent réunis alors, fous 
Albert II d'Autriche, gendre de Sigifmond , 
& enfuite fous Ladislas pofthume fils d'Al- 
bert II (a). 
^?^^ Il ne nous refle plus qu'à parler de l'Em- 
pire Turc , & de la deftrudion de l'Empire 
Grec, arrivée dans cette période. 

Les Turcs, peuple Tartare d'origine , de- 
meuroient anciennement dans cette partie 
de là Tartarie , qui efl à l'Orient de la mer 
Cafpienne , connue aujourd'hui fous le nom 
de Turckeibn. Ils en fortirent vers le mi- 



Turc. 



(a) V. Jean Dubravius Evêque d'Ol- 
mutz , dans fon hiftoirc de Bohême & B o 6 1 s- 
tAUS Balbinus dans fon abrégé de tkif* 
toire de ce Royaume» 
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y 
lieu du I X lîede , & s'emparèrent de la p«« tqti» 

grande Arménie. Par là ils devinrent voiilns 
des Sarrazins» dont l'Empire s'étendoit alors 
fur une grande partie de l'Afie , de l'Afri- 
que & de l'Europe- Le fiege de cet Empire 
étoit à Damas ville de la Syrie, où réfi- 
doient les Califes fouverains des Sarra2dns. 
Les Turcs mêlés avec ces derniers, embrafl 
ferent peu à peu leur religion , & la doc* 
trine de Mahomet 

, L'Empire des Sarrazins ayant été démem- Empire 
tré, dans le Xliîecle, & les gouverneurs fondé par 
des provinces s'étant rendus indépendahs ^Togrulbcfr 
après avoir fécoué le joug des Califes , les 
Turcs profitèrent de cette circonftance , pQur 
jetterjes fondcmens d'un nouvel Empire, 
fous la conduite. 3c, ^'Togrulbeg, qui coim-, 
mença fes conqii^tés vers l'an iQ38.: Cet 
Empire fondé pair TogrulBég^ & Ton fiiCr 




Babyionifi , la Syji 

frande partie, de. l'Afio .mineure, q^e. les 
'urcs enlevèrent aiix Greç§ ^ ( » ). Mais, 
quelque puiffant que fut cet Empire, dès font 
origine , le même;:, ftscle. qui le vit naître y] 
U vit auflî expirer. r^IPpariit alorsî ^apitité, 
de petits Sultans , qui s'érigèrent chacun eu 
fouverain , dans les . provinces ç[ui avoient 
été confiées à leur gouvernement. 



( a ) Voyez fur cet Empire de Togrulbçg , les Ecrk 
vains Arabes Elma^ik & Asulpharaqk. 
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Petit nE ^^^^® ^^^^^ ^^ fituation des affaires daM 
POrient jiirqu'au XIV fiecle, époque d^u- 
Empire j^^ grande révolution chez les Turcs. Un 
Ottom^ de leurs Sultans appelle Ottoman , qui ré- 
gnoit en Cilicie , s'érigea derechef en con- 
quérant, & devint le fondateur de l'Empire^ 
Turc d'àujourd^hui , appelle de ' fon nom » 
là Porte Ottomanne. Cet Ottothan lubju- 
gtia depuis Pan 1 300* la Bithynie, aînfî 
que le5 provinces adjacentes , & fixa eit 
'- 132^ fa réfîdence à Prufîe Métropole dei 
// la Bîçhvriie. :Orcan" fils' de cet Ottoman, 
' . eiitéVa jficé'6 aux Grecs en 1339, & P^rta 
fës* arnies viAorieufes jufqu'en Cappadoce, 
AmurathL Aihurath I fils d'Orcan fut le premier 
paffe en qui pàÏÏa eii Europe , .& enleva en 1 3 $9 An* 
Europe, driitôpté' *& la Thrace^iix Grecs. Dans cette 
cxpreditiôn ' Amurath fe f ervit de galères que 
les Génois Tuî prêtèrent. Jufqu'alors les Turc^ 
rt'avmeitt'pas eu de flotte , ce qui mettoit" 
là- ville de Conftantinople ,,' les provinces 
de "TÉmpirè • d'Ortent en Europe à Pabrî 
de leuris infultes ; mais dès que les Génois , 
îte toniultânt qu'un intérêt fordide , qui 
lètir attira iâ' haine de toute PEurope > prè- 
terént ieuirs Hraifleàux- à Amurath , Andri- 
ndple &' fa Thrace enlevées , apprirent à 
tousics Etat^ Chrétiens , ce qtfils avoient à 
eraîtidre d^im ennemi auffi redoutable. L'Em- 
pire d'Orient rbûcholt dès-lors au moment 
de fa deftrudiou. Ce même Amurath I inftir 
tua la phalange 5 qui fert de garde préto^ 
tienne au grand Seigneur , & qu'on appelle 
le JaniiTairés. • • • 
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Bajazéth I fils & fucccfleur d'Amuralh, p^^jQ,.^. 
étendit confiderablement fes conquêtes dans J- 

l'Afie mineure , en réduifant tous c^ petits B*i*^«* !• 
Sultans , qui s'y étoient établi3 « & en s'em* 
parant de F Arménie ^^ & d'Une partie de là. 
GDlchidp. Il enlevaca .outre, aux Grecs la 
Bulgarie , & beaucoup de villes en Albanie , . 
en Theflalie & en Macédoine. Ceft ce fxiè- 
me Bajazéth qui remporta _eii 1395, cette 
fameaif ë : viâoire de Nicopolis en Bulgarie 
fur Sigifînond Roi de Hongrk. 

Déjà PEmpire Turc étoit du faîtS. doftcft défait 
grandeur & de fa puiffance fous Bajàzetth , F^ Tamcr; 
lorfque ce Prince fe vit attaqué tout à coup 
par le grand Tamcrlaii ou Timurbeg, ce 
héros des Tartarcs > qui y après avoir par^^ : 
couru , en conquérant , la plus grande partie y^ 

de l'Orient 9 avait fournis à. foii Empire tout: 
le paysV qui s'étend depuis Tcsitrémité de» 
la Chine jufqu'aux frontières de la Polo* 
gne. Tamjerbil avoitrfa iéildelice à Samar«. 
caruie^ ville de la Taxtarie indépendante «; 
& quii> fous lui ) fut la capitale de l'Orient » . 
razylè des fçavans» & lé cen^tre des arts.&' 
des fciences (a). 
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croît ClieréfeddifL , &jazeth mourut de mort na«. 
turelle {lendant fa captivité. D'autres Auteurs y au» 
contraire , sv'ancent , qu'il fe Gai& h tâce contce^ 
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T A fi L E A U 



Période 



Amurath 
IL 



Scander- 
beg» 



' Tamerlan , excité contre Bajazeth, ^f 
tous ces petits Sultans Turcs ^ que ce dernier 
avoit dépouillés , fit une irruption dan» TA- 
fie mineure en 140a, & dans une bataille 
fanglante, quHl iiwa à ce Prince , près d'An- 
cyre, ville de la. Galatie > le défit 9 & le 
nait aux fers. 

Cette défaite arrêta, pour quelque tems, 
lès progrès de l'Empire Turc, Les fils de 
Bajazeth*, en fe difputant le trône , fe firent 
mutuellement la guerre. Enfin Mahomet I 
fe fendit feul maitre : de l'Empire , après 
avoir écrafé fes frereS , & reconquit alory 
les provinces qui avoient été envahies par 
Tamerlan. Ce même Prince fubjugua auiE 
la Servie 5 la Valachic & la Macédoine. 
-Sort fils , Amurath^ Il , tourna toutes fes 
fôfces contre la Hongrie; mais il fut vaîn«i 
cto, à plufieurs reprifes, par Jean Corvin, 
furnommé Huniade » fameux capitaine des 
Hongrois. Enfin, Amùrath II remporta la 
grande viâoire de Varûa en 1444; viâoire 
qui mit la Hongrie à deux doigté de fa 
perte , . & affermit à jamais l'Empire Turc 
en Europe. 

Sous Amurath II, vécut ce héros Chrê* 
tien, connu fous le nom de Scanderbeg, 
àont le véritable no2xi étoit George Caftriota. 

Son 
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Its barreaux de fa cage , dans bqiielle it avûit 
été enferme par ordre de Tamerlan. YoyexL £ PH- 
C L A V I U S dans fes annales des Sultans pag. ig- 
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Son père, Jean Caftriota , ayaiat ^^^ ^^^*^ît p ,q - 
à la dernière extrémité par Amurath, fut 
forcé de liii donner fes fils en ottage, du 
nombre defquels étoit George. Amurath 
en fit mourir quatre , & s^empara du Royau- 
me de leur père. Il conferva le Prince Geor- 
ge , qui étoit le plus jeune , à caufe de la 
vivacité de fon elprit , & des rares talens 

Î[u'il remarqua en lui. L'ayant fait élever à 
a G)ur conformément aux mœurs des 
Turcs, il le fit circoncire, & lui donna 
le nom de Scanderberg , qui veut dire Sei- 
gneur Alexandre. . : \. 
Scanderberg , parvenu en âge ^ eut des 
conimandemens dans les armées,. TurcquesJ 
Il s'en, acquitta. àvcç:ùnÎ5.' valeur & une in- 
trépidité , qui tenoierit du prodige, Ehfiii », 
fe ràppellant les cruautés que fon père avoîts 
cfluyées de la part Id'Amurath , & poulT^par 
le deifir de. retourner ^u Chriftiîuiifme , il 
fe fauva en Albanie, s'empara des Etats de 
fon père, & profefla .publiquement la reli- 
gion de fes ancètreii en 1443. 
. Amurath II, &' 'fou fils Mahomet ÏI> 
employèrent plus d'une fois toutes lés forces 
4e l'Empire contre lui. Son courage rendit, 
leurs eflforts^ inutiles : toujours invincible , 
il- défit des armées innombrables ; qae les 
Turcs lui oppoferent 5 & , tant qu'il vécut » 
il fçut fe maintenir dans Ton Royaume, & 
dans la ville de Croy , qui en étoit la capita* 
le, que les Turcs avoletit en vain affiegéc à di- 
vtrfqs rcprifcs. Ce, Prince décéda en 14^7. 
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V 

Période '^ fa mort, TAlbanie rentra fous la domina^ 

tion des Turcs (a). 
Mahomet Mahomet II, fils d'AmurathlI, étoit un 
1 1 , prend prince dHxn génie rare , & d'une valeur ex- 
Conftanu- traordinaire , au point , qu'on peut le placer' 
^°^ ^* parmi les fondateurs de l'Empire Turc. Ce 
Prince , après avoir fubjugué la Theflalic , 
& le réfte de la Gtece , attaqua enfin la 
ville de Conftantinoplc ' , dont il fe rendit' 
lïiaitrecn 14c J, après deux mois de fi[egç< 
Par-là il mit entièrement fin à l'Empire Grec ; 
ou dXîrient, qui s^étoit maintenu , encorcr 
mille ans , après le bouleverfement de PEm-i^ 
j^iré d^Occidcnt.' Conftantîa Palcologue , le 
dernier Empereur , périt au fac de la vUIc,: 
"" Huit années aprèé, Mahomet II renverfar 
mis. l'Empire de Trébifonde , qui , comme 
itous l'avons vu, avoit été démembré de ce- 
iiii de Conftantinople. Il enleva encore aux: 
Vénitiens tout ce qu'ils avoient pofledé juil 
ques là dans la Moirée 5 la fortune l'ayant 
tellement favorifé , qu'outre dexnc Empires , 
il reaverfa douze Royaumes, & prit plus 
de deux cent villes ( i^ ). C'eft ainfî que , fous 
lei ruîries *de l'Empire des Grecs , il s'en éle- 
va un nouveau , celui des Turcs en Europe." 

; (a) La vie de Scanderberg a été écrite par 
piuficurs hiftoricns. Les plus femcux font Bar- 

li«TUS PONTANOS, P AU L U 8 J O TI V 5*' 

' ( ô ) Voyez les Chroniques Turcques dQ L * U N- 
C L A v I y s. Le célèbre hiftorien Grec C H a i^ 

CÔCONDYLAS, BONFI'NIÙS &'HkR» 

BELOT BibliotH. Orientale. 



] 
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jCet Empire a trois fameufes Epoques. p 

La première cft celle de fa fondation en - 

ACie par le grand Ottoman, Auteur de la 
JVIaifon régnante chez les Turcs. 

La féconde, celle de fon établiiTement en 
Europe, par Âmurath I, petit fils d'Otto* 
man^ qui, avec le fecours des vaiiTeaux, 
que lui fournirent les Génois , paâa en Eu* 
rope, & y fit les premières conquêtes. 

La troifieme enfin , on la fixe à Mahçm^t 
1 1 , qui , par la prife de Conftantinople , éle* 
va cet Empire au plus haut poiiiit de grao- 
^4deur & de puiifance. 

Si la nouvelle de la prife de Conftanti- Rcnaîflan* 

nople , pa^ les Turcs , répandit la terreur ce des leu 

j^ la conftcrnation dans toutç Ja chrétienté , très. 

Il eft mconteftiiLble , que cet événement pro* 

pur», d'un autre côté, un avantage réeU 

9 une grande partie 4e udtre hémifphere» 

en y introduifant de nouvelle^ lumières. 

jL'étude de la belle littérature , jufqu^^ors 

confinée dans le fond de la Grèce , paifa çti 

Italie , &; , de là, fe communiqua , peu à. peu» 

aux autres Etatsi & Rojraumeç^ de PEurope. 

La Grèce fut plongée, à fon tour, danslos 

ténebi:e^ d^ Tignorance^ *; fUns la barbai 

yie QÙ npuste voyons de nos JQurs. 

. Tout ce qu'il y g^voit de gens lettrés ^ 

^nftn>it;$^ daws 1^^ Gx,è(x^ m tems â^ h C4- 

taftrophe , dont nous venons de parfer , fe 

teîugla en Italie. Ces fçavans y ouvrîfeïîfe 

des Ecoles pour Finftruâion de la jeunçCe » 

^l ocMaimfini;a , dès lors , à fe former . le 

goût par la littérature Grecque & Latiiiew 'S 

l a 
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^ - arriva de là , que les fciences & les arts 

prirent une face toute nouvelle en Occi- 
dent , & produifirent même une révolution 
dans le gouvernement & les mœurs des na- 
tions. Les plus mémorables d'entre les fça- 
vans de la Grèce , qui firent fleurir les let- 
tres en Italie, furent Manuel Chryfolvras ^, 
Beffariofiy Théodore Gaza^ Geerge de Tré- 
hifonde , Jean Argyropolus , Michel Marul-^ 
-lus y Demetri Chalcocondylas y & plufieurs 
autres (a). Ceft à ces grands hommes, 
que: Ton doit principalement la renaifiance 
des belles lettres. Ceft eux qui formèrent 
-ces beaux génies qu'on admirera auffi long- 
•tems que le bon goût fubfiftera 5 tek font 
• JP(^igey de Florence, Laurentius Voila ^^ Tom^ 
ponius Latus , Jean Pic , Prince de la Mi- 
randole , Ange Politien , Baptijle de Man^ 
40ui\ & plufieuris aiftres, que l'Italie pro- 
^ui^t dans ce tems là. 
Invention ' Ce qui ne féconda pas peu le progrès des 
de rimpn-;lettres , ce fut Tinv^tion de l'imprimerie, 
mcïiç. ^^{ çut ligu gj^ même tems. La gloire en eft 

-làuë à Jean Gûttenberg , noble de Maycncc , 
qiii'^ pendant fon fcjour à Strasbourg, avoit 
-iîVenté les lettres mobiles, pour l'impret 
fion des livres. Il avoit, déjà en 143^, un 
rlivte in 4"*. fous preflTe. Ces circonftances 
-font = prouvées par un vieux code du tems , 



^ (a) Voyez le' livre de Chrétien Frédéric BoER-. 
QÎER de doiiis hominibus GrMcis^ litterarum Gr^ 
S^wn in ItqUà r(ftçm(!tiQribusy 



A»' 
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tiré des Archives de Strasbourg , & dépofc p»» j^tï-. 
dans la Bibliothèque de Mr. Schoepflik. 
Ce code renferme , cntr'autres , une enquête , 
qui fe fit au Magiftrat de cette ville, 
en 1439, à l'occafion d'un procès , où Gut- 
tenberg fut adionné par les héritiers d'un" 
de fes aflbciés à l'imprimerie , qui récla- 
maient, le fonds que • leur Auteur avoit nus 
dans cette focieté. Guttenberg retourna de-> 
puis à'Mayence, &y forma une nouvelle 
îbcieté 5 avec Jean Faufte & Pierre SchoeÔcr. 
Ce dernier inventa les lettres de fonte , & per- 
fedlionna l'art typographique ; Guttenbçrg 
ne s'étant fervi d'abord que de lettres gravées? 
Jean Faufle , aflbcié de Guttenberg ,* ayant 
intenté procès à ce dernier pour dette , pat 
devant le Magiflrat de Mayence , celui-ci > 
à ce qu'on prétend , adjugea en 14^^ , la; 
prefTe à Jean Faufte feul , & en dépouilla 
l'inventeur ( a ). Dès lors Faufte commença 
à imprimer des livres fous fon nom , fans 
faire mention de celui de Guttenberg, qui 
refta ignoré. Les livres imprimés par; céder- 
aiier n'ont.aucune date , ni indication , foit 
du lieu de l'impreflîon , foit du nom de Pim- 
primeur. Le premier qui ait ces indications , 
eft le Pfautier de Faufte » imprimé en 



(fl) Voyez KôHLER Apologie de Gutteiu 

1 6 ) Voyez les Vindida typographies de Mu 
ScHospFLIN imprimées en i76o.Mr. Sçhoep&' 
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p Uétudc de TAntiquité rcflufcita le gôut 

^ ^^^ des beaux arts , & fit de nouveau fleurir 

en Italie la peinture , la fculpture & Tarchi- 

tcdlure. 

Peinture à La peinture à Phuile , inconnue aux an- 
rhuUe. " 



lin a trouve deux advcrfaîrcs : Le premier eft Mr. 
FOURNIER graveur & fondeur de caradlcrei 
d'imprimerie, qui publia en 1760, des obferva* 
tions fur Touvragc de Mr. Schoeflin, par lefqueU 
les il s'efforqa de prouver , que Guttcnberg n'a 
pas travaillé à Strasbourg en lettres mobiles , mais 
^u'il y a imaginé feulement de faire des livres 
par le moyen de la graviare en bois , & que la 
9i(>brUté des lettres, de même que les caractères 
de fonte , ont été inventés à Mayence. Le traité 
de Mr., Fournier , a été refuté par un autre qui 
â pour titre : Lettres fur F origine de Timprime^ 
rit , fervent de reponfe^ aux obfervatiom publiées 
par Mr. Fournier le Jeune ^ fur Vow^rage deMr^ 
Schoepflin intitulé : Vindicia typographies. 

Le fécond adverfaire de Mr. Schoepflin eft Mr. 
Meermann Confeiller & Syndic de la ville de Rot- 
terdam , qui ptiblia en 176c uii ouvrage in 4<'. 
intitulé : origines typôgraphica Gerardo Meer- 
mann AuSore: Laurentius Cofter , qu*îl pre* 
tend faire defcendre de la famille des BrederOr 
des , eft fuivant. lui l'inventeur de l'imprimerie, 
en i4;o. Il avôii pour commis le frère aine de 
ée Guttenberg, tjui a fait à Strasbourg, fes prei 
miers effais d'imprimerie. C'eft ce même -commis^ 
qui , trahiffant le fecret de fon mait^« , a inftruit 
Gftittenberg fon frère dans les principes de cet 
art nouvellement inventé. , Ç'eft encore le même , 
^i à Ta mort de taurentius eft 1440 , & préci. 
fement dans la nuit de Noël , . vola de la bouti- 
que de fon maître , les caraflières & tout l'attirai^ 
ûc l'imprimerie , & les emporta à Mayence , od 



1 
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cîens, fut inventée par un peintre ^^PtnoDm 
mand appelle Jean Van Eyck , autrement 
Jean de Bruges , vers le milieu du XV fié- 
cle. Un des premiers ouvrages , qu'il fit dans 
ce genre , fut un tableau , qu'il préfentd à 
Alfonfe Roi de Naplcs ( « ). 

L'imprimerie fit naître Tidée de la gnu GravûrcJ 
vûre ^ ou des eftampes , art inconnu aux an* 
ciens, & dont on attribue l'invention à un 



il inventa depuis des lettres gravées fur du me* 
tal, tandis que Laurentius n'avoit eu que des 
lettres de bois. 

Ces détails n'auroient pas laifTé de répandre 
une grande lumière fur une invention aufîi pré* 
cîeufe que Timprimeric , fi Mr, Meermann en 
avoit pu rapporter les preuves. Mais malheureu- 
fement celles fur lefquelles il fe fonde , ne font rien 
moins que propres à lafconvidlion : elles fe croifent ^ 

d'ailleurs entre elles , & dès - là ne féduiront ja« 
mais un efprit dégagé de prévention. Rienenfia 
n'eft plus deftitué de vraifemblance , ni plus mal 
imaginé , que l'hifloire des deux frères, dont l'un ^ 
pr6né par cet Auteur, atoutl'aird'unétre chiméri* 
que. Après être convenu qu'ils étoient fortis d'une 
bonne & ancienne famille noble , chapitrale & ad» 
mif&ble aux tournois , il s'arife de faire de celui 
qu'il attache à Laurendus un petit commis ou cour- 
taud de boutique pour l'imprimerie. C'eft mal con« 
noitrc le rang où fe met la nobleflê d'Allemagne ^ 
&. furtt)Qt. celle de Mayence, que de s'imaginer 
qu'un Guttbfberg ait voulu fe faire courtaud de 
boutique d'un bâtard des Brederodes. 

(a> Felibien entretiens fur les vies ft 
ouvrages des peintres. T. L pag. 127. 
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V. 

JPERioDEnommé Mafo Finiguerra, orfèvre à Flo- 
rence , en 14^0. 

Papier de ^^^'^ ^^ papier , dont nous nous fervons 
linge. aujourd'hui , remonte plus haut. On diC- 
tingue trois fortes de papiers ; le papier d'E- 
gypte', le papier de cotton ou de foye , & 
le papier de linge. 

Le papier d'Egypte , qu'on faifoit d'une 
.plante du Nil, appellée Papyrus, étoitea 
ufage chez les anciens , tant Egyptiens que 
Grecs & Romains : il dura jufques dans le 
XI liécle. Il fut remplacé alors , par. le 
papier de foye ou de cotton, qu'on prétend 
- avoir été inventé par les Arabes , & adopté 
chez les Grecs environ Tan 1049. Les au- 
tres nations de l'Europe s'en fervirent fuc- 
cefliveroent Enfin , ce papier tomba , lorC- 
qu'on commença à en faire avec de vieuic 
linges. 

Cette dernière efpece de papier , dont 
nous nous fervons en Europe , fut inventé 
vers la fin du XIII fiécle. On ne fçait pas 
au jufte l'année de cette invention , non 
plus que le nom de l'inventeur. Ce qu*il y 
a de certain , ç'eft que , jufqu'à préfent , 
le titre le plus ancien, qu'on trouve écrit 
fur de pareil papier, cft de l'an 1270. 
Bouflblc. Qi^ant à la bouflole, que les anciens ne 
çonnoiifoicnt point, & dont perfonne n'i- 
gnore aujourd'hui l'importante utilité dans 
la navigation, on en attribue communé- 
ment l'invention à un nommé Flave Gioia , 
«itoyen d'Amalfi » ville du Royaume de Na« 



^ 
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V 
j)les, vers Pan 1320 (a ). Mais il éft plus p«|.jQj^ 

probable , que la gloire en eft due aux Fran- 
<;ois, qui connoiâbient la bouflble déjà à 
la fin du XII fiecle (A).. 

Sans la bouflble , les Indes Orientales , 
non plus que l'Amérique , n'auroient jamais 
été découvertes. On fe dirigeoit aupara- 
vant fur le cours des Âftres ; ce qui ne per- 
mettoit pas de voyager en tout tems fur la 
mer , ni d'entreprendre des courfes dans des 
pays trop éloignés. 

Parlons maintenant de la Foudre à ca- Foudre à 

canon« 



(a) Brencmakk tache de le prouver 
dans fa diiTertation de la Republique d'Amalfi , 
qui fe trouve au Thefaurus Antiquitatum ^ hif 
toriarum Italia , au T. 9. part. IV. diffcrt. L 
Ch. 2C. 

( è ) Témoins ces anciens vers d'un Poète Fran- 
.Soîs , appelle Guyot de Provines , qui nous ont 
été confervés par Claude F A u c H E T Recueil de 
l'origine de la langue & de la poëfîe Frangoifi^ 

Icellc étoile ne fe muet 
Un art font qui mentir ne puet 
Far vertu de la- marinette 
Une pierre laide & noîrette 
Où le fer volontiers fe joint 

Ce Guyôt de Provines vivoit vers l'an 11 go, 
puifqu'il parle d'une Cour tenue à Maycnce par 
l'Empereur Frédéric Barbcrouffe, qui y créa fes 
fils Chevaliers en 1184. Voyez auffi George Pas- 
CHius dans un livre intitulé: de inventis fW'* 
vis & antiquis. p. 773- ; - 
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P^ non , qui fat aniE ifivcntéc dans cette pl- 

jTERlODE jJqçIç^ Il y en a qui attribuent cette invention 
aux Chinois i mais à bien examiner ThiC- 
toire de cette nation , il eft aifé de fe con* 
^vaincre, que Tufage en a paiTé de FEu- 
xope che2 eux. D'autres imputent cetce 
gloire aux Maures ; opinion auili peu fon* 
dée que la précédente. La plus communé- 
ment reçue aujourd'hui , eft celle qui Tac 
corde à un moine Allemand, nommé Ber- 
thold Schwartz , qu'on prétend l'avoir in- 
ventée vers l'an i^So* Ilparoit cependant, 
que c'eft plutôt, aux Anglois , qu'il faut en 
faire honneur , & particulièrement à Roger 
.Bacon, moine Fiiançifcain , mort en l'an- 
née 1284» homme très habile dans les ma^- 
thematiques , la chymie & la méchaniquc Ça). 
Quoi qu'il en foit , toujours eft-il certain,, 
que l'ufage de la poudre & des canons , re- 
monte beaucoup au-delà de l'année i3So. 
François Pétrarque , un des plus beaux gé" 
nies de l'Italie, qui vivoit dans le XIV 
fiecle, parle très clairement de la poudre 
& des canons , dans un de fes traités ( ^ ) » 



(fl ) Voyez Faschius dans le livre que nous 
venons de citer pag. 746. Où il rapporte les pro- 
pres termes de Ro^er Bacon , qui , après avoir dé- 
crit FcfFet de la poudre , & Tufage qu'on en peut 
faite dans les fieges , & dans les batailles , en- 
iëigne la manière de la compofer. 

( 6 ) Ce traite eft intitulé : de rcmtdio utriufi 

-qaefùTtuna y & fc trouve dans le recueil de fes 

ouvrages. Au dialogue 99 de ce traité, on Ut ces 
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qu'il écrivit avant 1344 («), d'où il ^e. « r 

fuite , que la poudre & les canons , étoient 
déjà en ufage auparavant. 
- Jeun Villani C^), fameux hiftorîen de 
Florence , Auteur d'une hiftoire univcrfcUe 5 
depuis la fondation de Florence , jufqu'eii 
1348, où il eft mort, attribue h défaite 
des François 5 dans la bataille de Crecy, en 
134^, aux canons, dont les Anglois fe fer- 
voient. Ces derniers en firent aufH ufage 
au fameux iiege de Calais , félon le témoi*> 
gnage de Froiflard (^). Il paroit qu'on 
peut inférer de tout ceci , que , dans la guerre 
de 1340, les Anglois mirent pour la pre- 
mière fois , l'invention de Roger Bacon en 
pratique. 

Il faut remarquer cepend&nt , que rufagè 
de la poudre & des canons , ne pafTa qu'in* 
fcnfîblement chez les autres nations. Car^ 
outre que les armes à feu , ne furent per- 
fedionnées que peu ^ peu , beaucoup de per- 
fonnes regardèrent d'abord cette invention , 
comme contraire à l'humanité , & propre à 



mots ^ habeo machinas & baliftas. K. mirum nifi 
3) & glandes asneas , quae flammis injedis horrî- 
,, fono fonitu jaciuntur &c. ^^ Ce paiTage a échap* 
pé à tous les Modernes. 

(£z) Ce traité aétéxlédié par Pétrarque à Azon 
de Correge, Prince de Parme, qui ceOa de Vé* 
trc en iH4« 

( 6 ) L. 12. Ch. 6ç. & 66, dans le recueil des bîjl 
torkm d! Italie , par MuRATORi Tolhc !©• .. 

( c ) Chronique VoL L Ch. 45. 
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V 

]Pbriode ^^^^^ ^^ courage des guerriers. Les Che- 
valiers de ce tems là furtout , s'oppoTerent à 
fon introdudion (a). 

n n'eft donc pas étonnant , que les Da^ 
nois regardèrent encore en 1354, les ca- 
nons comme quelque chofe de très nouveau , 
& que cette nation. s'en fervit alors pour la 
première fois , dans un combat naval qu'elle 
livra aux villes Anféatiques (h). . , 
. Après ce que nous venons de dire, il 
;&ut convenir , . que le prétendu Berthold 
Schwartz, a vécu antérieurement à l'année 
J 3 80, ou qu'il n'éft pas l'inventeur de la 
poudre à, canon. AuÔî quelques uns ont 
avancé , que Schwartz , n'a fait que perfec- 
tionner cette invention , & qu'il a donné la 
première idée des fufils , dont on a com- 
mencé à fe fervir pour lors, au lieu des 
ares & des flèches, qui etoient auparavant 
en ufage (c). . 

Il feroit fuperflu, d'obferver, que l'in- 
vention de la poudre, des canons & des 
fufils , . changea entièrement la manière 
ufîtée jûfques alors de faire la guerre , de 
tîombattre & d'affieger les places , & que l'art 
nûlitaire prit dès lors une toute autre face. 



Cû)Fauchet origine des dignités & Ma^ 
'giftrats de France liv. 2, p. 122, 

(fc)LuDEWiG reliquU manufcript. au T. 
.9. p. uo. 

( c ) .Voyez obfervationes Hallenfes au T X. 
p. 125. 
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On commença en même tems à réduire p£uoDl 

cet art en principes , par l'étude qu'on fit 
des anciens Auteurs Grecs & Romains. Le 
gouvernement féodal & la méthode de faire 
la guerre , par le moyen des vaiTeaux^ furent 
abolis 'y les Princes commencèrent à entre- 
tenir des troupes réglées. Charles V*!! Roi 
de France fut le premier , qui eut une nû- 
lice réglée , & qui en donna l'exemple aux 
autres fout^i^S do l'Europe (a). 



. (a) Voyez F ▲ u « b £ T dans le livre cité ck; 
deffus pag, xx4« 



ij . 



^ «^ «# 
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VI PÉRIODE. 

Depuis la chlHt âe FEmpire Romani 
\; ^Orient^^ jufqu!À ta paix de 

ir^pb^lie 

* ■ 

X4f ^^«^i.%^ i£4g. 



Révolu- T^^ toutes l66 épéfue» que nous avons 
tions en JL^ parcourues , il n'y en a point quj 
Europe, renferme de révolutions plus frappantes, 
ni de faits plus intérefTans , que celle que 
nous allons mettre fous les yeux du Lec- 
teur. L'Europe y prit une face nouvelle; 
les arts & les , fciences. conimencerent à 
être cultivés , î*Etat tant Éccléfiaftique que 
Politique, efluya des chàngemens confide- 
râbles, & les nations prirent la forme de 
gouvernement , en laquelle on les voit de 
nos jours. Il ne leur falloit guères moins 
de dix fiecles pour fe tirer de la barbarie , 
où les avoit plongé la révolution arrivée 
dans le V fiecle , lors de la chute de l'Em- 
pire d'Occident; & l'on peut dire, que ce 
n'eft proprement qu'à la ruine de l'Empire 
d'Orient, que les Etats de l'Europe com- 
mencèrent à fe policer , & à prendre la con«. 
fiftence où nous les voyons aujourd'hui 
pefk auffi de cette même époque, que la 
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jAûpart des Ecrivains datent le commence- p„,^xïti 
ment de THiftoire Moderne. rEWO w 

. La renaiflance des lettres & des arts , dont 
nous avons déjà parlé ci-deiTus , n^eft pas la 
feule caufe qui opéra ce grand changement 
pn l'Europe 5 d*autres événemens non moin$ 
in^portants y contribuèrent encore , parmi 
lefquels les plus confidérables font la* décou^ 
verte des . Indes , à la fin du XV fiecle , & 
les changemens en fait de religion au fiecle 
fuivant 

: Sous lît dénomination des Indes , on en« Découver; 
tend les Indes proprement dites , connues te de l'A-» 
fous le nom d'Indes Orientales , & PAmé^ mérique. 
^ique, fous celui d^Indes Occidentales. Les 
(Ifpagnols firent la découverte de l'Âméri* 
que en 1492 , & les' Portugais celle des 
j^deis Orièàit^les en 1498* La gloire de la 
découverte de rAmérique, eft due à Chrifto* 
phe Colomb natif de Gènes* ■ Ce fçavànt AC 
tronome & Géographe, après les obferva- 
tions les plus judicieufes , eut toutes les pei» 
lies à convaincre le monde ancien , qu'à l'Oc- 
cident de l'Europe , il devoit y avoir un 
monde nouveau , inconnu jufqu'alors. Plu- 
fieurs ' Princes , à qui il communiqua fes 
idées ^ les regardèrent comme des rêves ,, 
qui ne méritoient aucune confiance. Enfin 
Colomb s'adrefla à Ilabelle Reine d'Elagué. 
Cette Princeflç , n'eut pas fitôt faifî la jufte0d 
& la force des raifonnemens de Colomb , 
qu'elle fitéquipper trois vaifleaux à fes fraix^ 
qu'elle remit à Colamh>pjDiur vçrifier fes con* 
jeâures. A la fuite d'une navigation très pé- 
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p rilleufe , il découvrit plùfiêurs Isles de FA-Î 

rERlODE ^érique en 149Z. Ateeric Vefpuce de Flo- 
rence fuivit la route, que Chriftophe G>- 
lomb lui avoit frayée , & découvrit plufieurs 
pays du continent. Ceft de lui que ce nou- 
veau monde prit le nom d'Amérique (a). 
Flufipurs modernes mettent en queftion , fi 
i}e quQ nous appelions le nouveau monde , a 
été connu des anciens. Ceux qui le foutien* 
nent, citent l'Ophir. de Salomon , dontileft 
parlé au I livre des Rois (^), &risled*At- 
laqtide, de Platon ( ^ ). Ce Philofôphe , en 
parlant de fon Atlantide, qu'il fait plus gran- 
de que l'Afie & l'Afrique , fouttent , que cette 
Jsle avoit été détachée de nôtre continent 9 
par un déluge ou tremblement de terre % 
d'où on infère , que. Platon .eniendoit par^ 
1er de l'Amérique (d). Quoiqu'il en foit, 
ies raifonnemens fondés fur ces paflages luf. 
fifentà peine, pour établir que les anciens 

ont 



;. ( a) Voyez fur cela les Ecrivains du nouveau 
inonde. On en a raflemblé plufieurs en un feul vo«. 
ïume imprimé à Basic, en içsç in folio. Un des 
meilleurs Ecrivains fur les Indes Orientales, eft 
Jean de Laet natif d'Anvers. 
.. (b) Chap. 9. 
. (c) in Timdio au Tome ^. de fes ouvrages 

pag. 24. 

(rf) Voyez DioDORE de Sicile, livre 
5; Chap. 19. On cite auiTiles pafTages de Cice* 
Ton & de Virgile, rapportés par P A s c H I U S De 
ttovv imentù pag. 6g x. &4es fuivantcs» 
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ont connu T Amérique par conjedurc-, 1^^^? pe«ioi^« 
loin qu'ils y ayent fait un commerce en 
règle. 

Quand aux Indes Orientales , la route ma- Découvert 
ritime qu'on prend aujourd'hui pour y aller , te des In- 
en doublant le Cap de bonne, cfpérance, jfut^^^ ^"^^ 
découverte par un Portiigais , : nommé Vaf- ^' 
quez de Gama , foutenu Sç encouragé par 
Êmanuel Roi de Portugal : il entreprit ce 
voyage ayec trois vaijâTeaux, & aborda pour' 
la première fois à la côte de Malabar , & 
à Calicut en 1498- Barthélémy Diaz, au*. 
tre Portugais ;^ lui âvoit frayé cette route, 
par la découverte qu'il avoit faite, en 14.8^* 
du Cap de bonne efpérance à Textrèmite de . 
l'Afrique ; 

Cette nouvelle route des Indes Orientales, 
autour de l'Afrique ^ étoit connue des an- 
ciens Egyptiens & des terfes (à). Mais* 
elle étoit entièrement ignorée des nations. 



( û) Témoin HÉ R D o T £ L. 4. Ch. 4^. oùîl 
parle d*tine expédition faîte par ordre dé Nechos 
Roi d'Egypte , dans laquelle des Vaifleaujt Phéni* 
clens , qui étoîcnt partis de -la mer rouge , rcn-* 
trerent en Egypte par la( Mcditerrannce. Le. 
même Hérodote, parlée» Chap> 44, d'une autre 
expédition maritime fous Darius Hyftafpîs ^ dans 
laquelle des" vaiîTeaux Grecs, firent par otdfe de 
ce Prlrtàe le trajet, depuis 1* embouchure de nn«. 
de', jurqu'à rèhdroit de la mer rouge , dîoù Ne* 
chos avoît autrefois fait partir les yaiifeaux Phé- 
niciens» Ces voyages des anciens par mer.^ fc 
faifoîeiit pour la plùpj^rt en cottoyant Its cotes, 
& dès là cxîgeôîciit un tems ini&iïî. 

"'k- ■■• ■■'■■ 



•i. . 



« I 
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TjL'' Européennes , jufqu'à la fin du XV fiecle; 

& fi même ils TeufTent connue , ils n'auroiént 
guères pu la pratiquer , avant la découverte 
* . dcïabouflble. 

Les Portugais & les Efpagnols , furent 
.,j d'aTsiord les feuls qui envahirent les deux 
Indes , & qui y établirent des Colonies j 
jnaiis dans la fuite les autres nations de 
^Europe , p^ritent part à la proye , & s'y 
formèrent auiïî. des ctabliffemens. Cette dé- 
couverte opéra 'dé grands changemens eit 
Europe. Les Etats qui, jufques-là , a voient 
été pauvres , coniméncerent à s'enrichir , & 
le$ Rbis devinrent plus puiflans, à mcfure 
q\ilis firent des conquêtes & des acquifi- 
tions , dans l'une & l'autre Inde. L'Océan 
ft vît tout à coup couvert de navires qui 
paflbient aux Indes , & par-là le commerce , 
qtiljufques-là avoit été borné à laMéditerran- 
rfée , & à la mer Baltique , & refervé à quel- * 
qu£« villes de L'Italie » de la Flandrp , & à cel* 
les qu'on appelle hanféatiques , devint très 
flbriifant , & Te communiqua infenfiblement 
à foutes, les nations de l'Europe. 
Change- /Aufli la manière de faire le commerce des 
ment dans Xndes changea totalement. Jufques-Ià des mar- 
ce'dS l!'* ^^^^ Mâhômétans & Juifs , achetoient à 
des» ' ^^'^[y ^ Calicut & à Cochiri , lesf épiceries 
& autres produûiôns des Indes , pour les 
porter en Syrie par le Golfe Perfique , & 
à Siiez ville de l'Arabie. De Suez on les tranC. 
pôrtoit^par teirre'à Alexandrie d'Egypte, 
rfibyênriant un long & pénible voyage. Là 
des marchands. Vénitiens les achetoient » & 
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VI 
les taranfportoient fur la Méditerrannée }uf- p£ij[QX)f 

qu'à Venife , d'où ils les diftribuoient au 
poids de For , & les faifoient circuler dans 
toute l'Europe. C'eft au moyen de cecon*.. 
merce , dont Venife feule itoit la maitrefle » 
que cette Republique acquit peu à peu des 
richeifes, immenfes » au point de fe rendre 
fornaidable aux plus puiflans Souverains de 
l'Europe* Mais les Portugais ayant décou- 
vert , vers la fin du X V fiede , la. route 
maritime auxlndes Orientales , & s'y étant 
formé des établifT^mens confiderables par 
leurs colonies 9 ils s'emparèrent alors de tout 
le commerce de l'Orient 5 & en dépouillèrent 
les villes d'Alesoindrie & de Venife ^ ce qui » 
au jugement d'un gr^id homme > fut pour 
cette dernière un coup plus funefte , que tous 
ceux qu'elle a efluyés. depuis, de la part 
des Turcs (a). 

La révolution du XVI fiecle en fait de Révolution 
religion 4 n'eft pas moins remarquable. Ce ^.^,^^ ^'E- 
fut l'abus des indulgences qui y donna lieu. ^ 
Le befoin d'argent » dont le. Pape Léon X 
étoit pre0e , pour fournir aux dépenfes e%* 
ceffives où l'avoient entrainé fon luxe » Se 
la magnificence, lui fit publier Bes^indul^ 
gences plënieres » pour tous ceux qui con^ 
tribueroient de leurs bourfos, aux^ frais krté 



C a ) Frangoif. Q n ic ka h b i k Patrice de 
Florence dans thiftoire de fon ttmt liv» 6» pagi 
91 ^ Voyez auûi Maffsi Infioirt des Indu Li 
!• p. x6» • - . : . .^ ^' 

K a 
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P ihehfes qu'entrainoit la conftrudHon de h. 

rEKiOBE BJ^fi^q^ dg st^ Pierre ; prétexte fpccieiix , 

dont ce Pontife fçut couvrir- Ton véritable 
•befoin* De là des bureaux d'indulgences 
^blis dans toute hi Chrétienté. Les abas 
inorriies, que commirent les commiflaires 
chargé» de percevoir ces deniers , & les 
anoyens iniques qu^il employèrent pour ex- 
«relier de l'argot aif p^le , produifirent 
-enfin le fchifme , dont nous allons parler (a). 
: Deux fqavans Théologiens de ce tems là , 
'Martin Luther , & Ulric Z\ip^ingle ayant com- 
mencé en 1^179 à attaquer ces indulgen- 
ces , le premier eh Saxe, & Fautre à Zurich 
#ii Suiâe^ la plupart des Princes & des peu* 
pies de TE^rope , indignés depuis lot^gtems 
de ces exadions des Papes, applaudirent à 
Liidiier & à Z'sp'ingle.^ 

Léon X ne fit d'abord que méprifer fou 

' ennemi ; & ' au lieu de calmer Forage , en 
prenaiit' la voye de la douceur & de la clc- 

-mcrice, il Tirrita de plus en plus par fon 
aigreur. Il traita furtout Luther avec la der- 
nière duneté, ce qui , bien loin de rarrèter, 
V^ fervit au contraire qu'à l'animer davan- 
Ugjb^ Luther ,:auâi bien que Z^ingle , ne Ce 
contentèrent plus de prêcher contre les abus 
àfii iâ;d!Ulgences,''ils.les attaquèrent jufijues 



t <a) Voyez GwiCH'A RDI N dans le même 
ouvrage au li\r. x^ p. 489. & le fameux Préfî- 
dçni ,ri4 T H 1> ni flans, fon hiftoirc au T. I. L. i. 
Ch. 8* de l'Edition de Londres. ... 



'i. 
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dans, leurs fondemens» aînfi que plufieiwrSr t)„-,-^,p^. 

autres dogmes de la dodrine Romaine , en ^^^^^^- 
fe déchainanc contre la dépravation des 
mœurs des Ecclédaftiques , & contre la Fri* 
mauté du Pape. Ces deux hommes , • qui s^é^ 
toient rencontrés dans la plus grande partie. 
de leurs dogmes, fe firent bientôt grand 
nombre de fedateurs , attirés dans leur parti j' 
les uns par amoiu: de la nouveauté , & les^ 
autres par haine , contre le Pape & le Clergé. 
. Zwingle fut fuivi de Jean Calvin , Frari* 
çois de nation , & originaire de Noyon , qui 
commença à paroitre environ Pan i^33i> 
Son érudition & fes talens fupérieurs; en-; 
gagèrent tous ceux qui s'étoicnt jufqu'aloriç; 
appelles Zwingliens j à fe . donner le nom 
de Calviniftes ( a ). 7: 'I 

Les Luthériens , aufli bien queksiZwitf-^ 
gliens ou Calviniftes , ont été coiftpriç de-: 
puis en Allemagne , fous le nom commun dd> 
Proteftans , attendu la proteftation qu'ils fi^, 
rent unanimement contre les Décrets ,<le la 
diète de Spire 5 en IÇ29 (è). On les nom», 
ma auffi , les adhérans à la confeffion d'Aogf- - '> 

bourg , à Toccafion de la confeffion de toi,^ ' ^ 

qu'ils préfenterent à l'Empereur Charles V.j 



( a ) Le livre des inflltutions de la religion Chré« 
tienne de Calvin , dont la première Edition parut- 
à Strasbourg, fut requ avec un applaudifTement 
général. 

(6) Voyez le RisicÉS de la diite de Spire ^* 
au nombre des Recés de TEmpire. - ^ - ^ ^^ 

K 3 
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« danfi une diète aflèmblée à Augsbourg en 

^"°°= l53o(a). 

Ceft ainfi qu'à peiuprès la moitié de l'Eu- 
jfopc 5 fe détacha du Pape & de l'Eglife Ro- 
maine , pour embraflcr pu la dodrine de Lu- 
ther , ou celle de Zwingle & de Calvin. La 
moitié de l'Allemagne, le Dannemarc, la 
Norvège, la Suéde, la Prufle & la Livo- 
Aie fe jetterent dans le parti de Luther ; 
l'Angleterre , TEcolFe & l'Irlande , les Pro- 
vinces Unies , & la plus grande partie de 
la Suifle , embrafferent celui de Zwingle & 
de Calvin. La nouvelle doftrine fit auffi de 
grands progrès en France , en Hongrie , dans 
la Tranfylvanie & en Pologne. 
' Cette révolution ébranla non feulement 
FEtat Eccl^fiaftique , elle fit même encore 
changer de face l'Etat politique de diffé- 
rentes PuiflTances de l'Europe , & occaConna 
des guerres affrèufes en Allemagne , en Fran- 
ce > danô les Pays bas , la Suiffe , la Hon- 
grie & la Pologne : enfin par toute l'Eu- 
rope , on vit couler des ruifleaux de fang. Z 
Aggtandif. Dans cette période, la Maifon d'Autriche 
î^^"f*^ s^^leva aii plus haut point de grandeur & de 
tfAu^chc. pùifl^nce. Elle fe rendit fi formidable à toute 
l'Europe, qu'on commença férieufement à 
' craiiidre, qu'en envahiflant les Etats voi- 

• 4 

., i I . I I 1 I .1 I I ■ ■ 

(a) Voyez le' Re c 4 s de t Empire & Phif^, 
toi^ de la diète dAugibourg par Geerge Ce« 

i'estin. 
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fins , elle ne vint à fe former une Monar- ^ 

chie univerfelle. ^ . WMOXW 

Les fondcmens de cette puiflance , furent 
jettes fous Frédéric III Empereur d'Alle- 
magne , par le mariage de fon fils Maximi- 
lien 5 avec Marie de Bourgogne , fille de ^ 

Charles le hardi dernier Duc de Bourgogne. 

En vertu de ce mariage conclu en 1477 ^ 
Maximilien réunit à fa Maifon tous les Etats 
de Charles ; c'eft-à-dire les Pays bas , avec 
les Comtés de Bourgogne, de Flandres & 
d'Artois. Philippe fils de Maximilien , & de 
Marie de Bourgogne , époufa depuis , c'e{|- 
à-dire en 149^ , Jeanne , fille de Ferdinand 
le Catholique , & dlfabelle de Caftille. Ge 
mariage procura à fon .fils Charles tçute k 
monarchie d'Eipagne, que lui laifla fctéùf 
nand le Catholique fon ayeul materneU 
mort en 1^16. ^ 

Cette Mornachie confiftoit dans . les 
Royaumes d'Efpagne , de Naples , de Sicile^ 
de Sardaigne , & en des poffeilîons très vafte^ 
en Amérique. Charles y réunit les Pays bas > 
& à la mort de Maximilien I fon ayeul 
paternel , en i ^ 19 , il hérita encore tous les 
Pays que la Maifon d'Autriche poflcdoit en 
Allemagne. On lui défera enfin la dignité 
Impériale en i Ç 20 , deforte que depuis . 
Charlemagne , on n'avoit guères vu en Eu^ 
rppe de Prince aufii puiffant que lui. Il eft 
connu en Efpagne K)Us le nom de Chax}« 
les I , mais on. l'appelle copimu^ément Cbar« 
les-quint , félon le, rang qu'il occupe dans la 
fuite des Empereurs de ce nom. 

K 4 '" ' -■ 
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•PFRïcrhPi Ce Prince fît en iÇ2i, un traité avec 

Ferdinand fon frère cadet , par lequel il lui 
fon fe^rl' ^^^^^^"^^ ^^s pofleflîons dç la Maifon d'Au- 
tage en^^" triche en Allemagne. De là cette Maifon 
deux bran- fot partagée en deux branches ; la branche 
.ches. Efpagnole defcendué de Charles quint, & 
la branche Allemande , dont Ferdinand frè- 
re de ce dernier a été la fouche. Ce par- 
tage, loin d'afFoiblir cette Maifon, ne fer- 
vit au contraire qu'à la rendre plus puiC 
fante, par l'harmonie qui régna entre les 
deux branches , toujours étroitement liées 
contre les efforts de leurs ennemis. 

Ferdinand chef de la branche Allemande , 
fe maria avec Anne de Hongrie & de Bo- 
hème, & c'efl par cette alliance que ces 
deux Royaumes lui tombèrent eh partage, 
à la niort du Roi Louis , frère d'Anne , arri- 
vée en IS26. 

La branche Efpagnole , reçut* un accroiC 

fement confidérable fous Philippe II Roi 

d'Efpagne , fils de Charles quint. Ce prince 

ajouta en I ç 80 , à fcs vafles domaines , tout 

le Royaume de Portugal , avec les pofTefl 

lions des Portugais dans les deux Indes. 

Origine de Bn aggrandifl'ement auflî rapide , & qui 

réquilibre réuniflbit tant de pays fous la domination 

derEuro- Autrichienne, donna nécelTairement de Tom- 

^ brage aux autres Puiffanccs- de TEurope. 

ÎUes commencèrent à trembler pour leur 

liberté & léUr indépendance, 

" Ce fut principalement au tems de TEm- 

•jpereur Charles 'qtiint, de fon fils Philp- 

. pc II Roi d'Efpagne , & de' l'Empereur 



n 



DE L'HISTOIRE MOÏ)ERNE. vif 3 

c .VI 

Ferdinand 1 1 , qu'on foupçonna la Mai- p«* jq^» 

-fon d'Autriche d'afpirer à la Monarchie 
univerfelle. La France furtout en prit de 
vives allarmes ; auflî fit- elle jouer tous 

• les refforts de la politique , pour diminuer 

' la puiflknce prépondérante de cette Maifon. 
De là cette haine fi enracinée entre la Fran- 
ce & l'Autriche, & la fource des guerres 
réitérées' entre- elles depuis François I & 
Charles V. La Maifon d'Autriche ne cher- 
choit qu'à s'aggrandir , ou du moins à le 
maintenir dans fa puiflance ; la France au- 
contraire avoit toujours en vue Tabbaiflc- 
ment de cette Maifon, en établiflant un cer- 
tain équilibre entre les Puiifances de l'Euro- 
pe. Telle eft l'origine de la dodlrine de l'équi- 
libre , & du lien politique qui exifte aujour- 
d'hui entre les Souverains de l'Europe. C'eft 
ici l'époque de ces négociations & de ces 
alliances fans fin , de ces guerres fréquentes 
& prcfque toujours générales, pour empêcher 
qu'aucune des Puilfences ne s'aggrandit au 
point de devenir trop formidable aux autres. 
François I , fe voyant accablé par les for- 
ces réunies de la Maifon d'Autriche , en- 
voya par tout des Ambaflades , afin de lui 
fufciter des ennemis. Il fit alliance avec les 
Rois de Dannemarc , de Suéde , avec les 

•ïroteftans d'Allemagne , même avec les 
Turcs , dans l'unique vue d'afFoiblir la Mai- 
fon d'Autriche, & de parvenir à établir 
ïéquilibre entre les Puiflances de l'Europe. 
Les fuccefleurs de François I , fuivirent 
{es traces avec tant de {pccès , que 1^ Maifoix 
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Pp nF ^'^^^riche perdit beaucoup de Ton éclat vers 

la fin de cette période. Nous aurons foin 
Décadence d'obfervcr ailleurs les caufes qui produifi- 
de la Mai- rent la décadence de la branche Espagnole, 
fon d'Au- q^nt à celle d'Allemagne, elle doitprin- 
trichc. cipalement fon afFoibliflement à la guerre 
de 30 ans , qui ravagea rAUemagne depuis 
itfigj jufqu'en 1^48. La France gouvernée 
par le Cardinal de Richelieu , fçut engager 
Guftavc Adolphe Roi de Suéde , à s'oppofer 
aux vues ambitieufes de Ferdinand < & à 
entreprendre la guerre pour le maintien de 
la liberté du corps Germanique. Guftave 
ayant été tué à la bataille de Lutzen en 
en 16^69 les affaires des Suédois commen- 
cèrent à décliner en Allemagne» alors la 
France prit elle-même les armes, & joignit 
fes forces à celles des Suédois & des Pro- 
teftans: perfuadée que le falut de l'Euro- 
pe , & le maintien de l'équilibre , dépendoient 
de la confervation de la liberté Germanique. 
La Maifon d'Autriche, à la fin, ne pou- 
vant plus fupporter le fardeau d'une guerre 
longue & ruineufe, fit la paix de Weft- 
phî^lie en 1 54g , par laquelle la liberté des 
Etats d'Allemagne fut rendue permanente, 
fous la garantie des deux Couronnes, de 
France & de Suéde. 
Allcma- Dans cette période , les principaux Eta^ 
^^' de l'Europe, eifuyerent des changemens, 

qui procurèrent , à la plupart , la forme qu'on 
Paix publi- leur voit aujourd'hui. L'Allemagne prit une 
^^^' fecc toute nouvelle fous Maximilienl, par 

la paix publique & perpétuelle , qui fut éta- 



% 
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Wie dans la diète de Worms en 149^. Par p«|.tot>£ 
cette paix , la tranquilité intérieure , qui eft 
la bafe & le but de tout Etat & de toute - 
République , devint enfin ftable en AUema* 
gne. Les défis , ou ces guerres privées , que 
la férocité de la nation avoit introduites de- 
puis le grand interrègne, furent à jamais 
abolis (a). 

L'adminiftration de la juftice , entièrement Chambre 
négligée , aufli longtems que dura la licence Impériale, 
effrénée des guerres particulières , fut remife 
en vigueur fous ce même Empereur , par 
rétabliflemettt de deux tribunaux Souve- 
rains ; fçavoir la Chambre Impériale & le 
Confeil AuUque s le premier fut établi à la * 
diète de Worms en 149^ » & l'autre à celle dç 
Cologne en 1512 (h). Ceft par ces deux 
tribunaux que les caufes des Princes & 
des Etats , ainfî que celles des particuliers, 
font jugées en dernier reflbrt 

On doit encore à la diète de Cologne , la Divifionen 
divifion du corps Germanique en dix cer- X Cercles, 
clés , fçavoir ; ceux d'Autriche , de Bourgo-^ 
gne, de Souabe , de Bavière , de Franconie , 
de Weftphalie, du haut Rhin, du bas 
Khin , de la haute Saxe , & de la bafle Saxe % 



( a) Voyez le K^ et s de Worms en 149^ ^ 
& le commentaire de G A 1 1. fur la paix publù 
que, 

(, a) H faut remarquer cependant, que le Con^ 
(èil Aulique ne reçut proprement, qïie fous Fer» 
dinand I , la forme çu'il a aujourd'hui 
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Capitula- 
tion. 



Période ^^^^^ ?^^ n^a pas peu fervi au maintien 
de la paix publique (a). 

Charles quint fut le premier des Empe- 
pereurs , auquel les Eleveurs prefcrivirent 
& firent jurer en IÇ20, un traité, connu 
fous le nom de capitulation. Les Elecfteurs , 
craignanr les effets de la puiffance de ce 
Prince , jugèrent qu'il étoit néceflàire de la 
borner, par une pareille convention. L'u- 
fage de ces capitulations envers les Empe- 
reurs, s'eft confervédès lors jufques à nos 
jours ( * ). 

La révolution arrivée dans la religion , 
au commencement du XVI fiecle, occa- 
ilonna dijfferentes guerres civiles en Allema- 
gne î en ce que les Empereurs, fous le prétexte 
d'exterminer les Novateurs , chercherentà ein- 
pietcr fur les droits - & les privilèges des 
Etats de ce vafte corps. La chofe leur pa-* 
roilfoit d'autant plus facile , qu'ils étoient 
fécondés par les Etats Catholiques , zélés 
pour le maintien de leur religion. Il y eut 
deux guerres civiles fous le régne de Char- 
les quint; la première efl celle de TEmpe-i 



Guerres 
civiles. 



( a) Voyez le Ke cis de la diète de Cologne 
en IÇI2. 

( b) On trouve la capitulation de Charles quint, 
qui eft la première de toutes , dans G o L D A s T. 
Toutes les capitulations depuis Charles quint ju& 
qu'à nos jours ont été recueillies par C H R I s s- 
topheZiegler 1711 in 4?. & par Mul- 
P E N E R , capitulation harmonique traduit en 
françois par Mr. de la C H A F £ L L E« 



DE L'îflSTOIRE.MPPERNE- if7 

reur contre les confédérés de Smalcalde, en p»«TQrj« 
154^, dont il fortit vicaorieux par Ja.dé- *^*^"" 
faite entière de l'Eledeur de Saxe leur chef, 
qu'il fit prifonnier à MVilberg en Saxe , en 

ÏS47- ... 

La féconde eft^ celle , que. Maurice , Elecr Paix de 

teur de Saxe , foutenu de la . France , fit en Religion. 

1551 , à ce, même Empereur, avec un tel 

fuccès., que ce dernier fut obligé de figner 

la tranfaâion de Paâau , en 1552, & la 

paiiX, dfr religion , en i^îî- Cette paix i 

qu'on compte parmi les loix fondamentale 

d'AUemagîie , affura enfin aux Froteftaas le 

libre expr<?îce de^ leur^j-çligion (a) ; mais 

elle devint^ bientôt la^ {burce dq plufieuxs 

griefs & conteftations très importantes 1 . eu- 

tre les. Cathodiques §;. i^ Prgteftans , furtôut 

pei^dant le régne foijbl^.^de TEçupereur Ro^ 

dçlgl^. II.9 petit fils de.FerdiaândJ, Prince 

dévoué à la Cour .d'Ej(pagnç..Le.n9aifefgdft 
CQS griefs s^étant augmenté ) d? Jour en jour» 
entre les deux partial, les Froteftans ûïisfit 
enfin, ea i^io, une a0Qciation, fousr le 
nom d^ Union Evaîtgelique , à laquelle les Ca» 
tholiques oppoferent leur ligue. 

De là.les femences cyune.nouvellç guerre ^Paix de 
qui éclata vers la figij/iv r:égne de Mathias » Weftpha* ' 
en 1^18, à rpccaCon des troubles de Bo-^^c* 
hème« .^Ç'feft la troifij^e ;.gjuerre de religion 
en All5cm§giie : elle -^mf 3Si-*n8 * fox» J» 



t^ffr^erg . . . " . ' i A.-i. ' Ml i- i ii H M i iM i 
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Période E"*P®^®^^s^®'^^*^^II> & Ferdinand III; 
& fut des plus fanglantes, s'étant étendue 
fur une grande partie de TEurope. D'un 
côté on vit combattre TEmpereur , les Etats 
Catholiques d'Allemagne & le Roi d'Efpa- 
gne; deTautre, la France, le Dannemàrc, 
la Suéde, & les Etats Proteflans de l'Em* 
pire. Les armes de la France & de la' Sué- 
de ayant été vidorieufes , le parti contraire 
fût obligé de figner la paix, qui fe fit, en 
1^48 , à Munfter & à Ofnabruck èri Weft. 
phalie. Cette paix ett, devenue une dés plus fa- 
crées & des plus inviolables loix fondamerï* 
taies dû Corps Germanique , &le vrai bou« 
cUer de la liberté Civâe & Eccléfiaftique 
des Princes & des Etats de l'Empire (a) % 

France. La France efluya durant cette p^fode des 

ehangemens , qui ne furent guères moins 
mémorables que ceux dont nous venons de 
jtendre compte. Ses Rois, très foibles )uC- 
qu'alors , s'élevèrent au plus haut point de 
grandeur & de puiflaïice^ 

Anciennement , les provinces du Royaume 
étoient partagées entre un certain nombre 
de Seigneurs , appelles Pairs , qui ' tènoient 
au Roi par le Uen Vaflalitique j mais qui , 
au fond, etoient autant de petits Sdûveraàià. 
Ils régnoient chez eû^ en maîtres, & s-é- 
foient rendu leurs' ptbvinces héréditaires* 
Les Rois étoients, pour ainfi dire ,' réduits 



■MMi^ 



'><a) Voirez le commentaire de HSJTNIOES 
fur la paix de Weflphalie. 
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à la feule Isle de France , & vivoient du p 
revenu de leur domaine. Ils ne pouvoient 
rien faire de leur propre autorité) &, dans 
toutes les affaires tant foit peu importantes , 
qui regardoient le gouvernement général 
du Royaume , ils étoient obligés d'aflraiblet 
les Etats, & de demander leur avis. Mais, 
dafis cette période, tout changea de £ace 
dahs ce Royaume. . 

' Lesr Pairies , c'eft^à-dire les Duchés & les Réunion 
Comtés, auxquels la dignité de Pair étoit^^^s Pairies 
attachée , furent réunies , peu. à peu , à ht ^ ^^ ^^"* 
Couronne , ou p^t droit de fucceffîon ^ ou 
par droit de conquête. Celui de tous les 
Rois , qui fit le plus de réunions , fut Char- 
lés yn. Parvenu à chaâer les Anglois de la 
France, il s'empara de toutes leé provinces 
qùHls y avoient poâ^éeê. L^autôf iié des Rois 
s^étaMflbit àinfî , a meftire que four domaine 
augmentoit: & le- pouvoir & les prétoga» 
trves des Etats du Royaume, dimûiuoient 
au contraire à proportion. 

Cette autorité ides Rois commença à de-jj^^jy^j, 
venir abfoluë depuis* qtre Charles -Vil éutabfoludc» 
introduit Fufage dés troupes réglées, 'fous Rois, 
le.nôm de- cofripagnieÉ d'ordonnance. Louis 
XI, fon fils, Prince 4'un génie vafte & 
diffimulé , Tafferitiit par la politique, &-par. 
fes rufes , qui tendo'ièilt uniquement à ab*. 
baiffer le pouvoir des' Granà.^ Lés fuccct 
feurs de ce Prince , ayant continué depuis' 
à entretenir des troupes réglées, là convo« 
cation des vaffaux devint inutile ; & legotiw 
vernèxnent féodal tomba en' décaâeMe# M»» 



ItfOt 
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Guerres 
d'ItaUe. 



V I 

F&RionE ^'^^^^^^^ ^^ ^^ troupes occafionna la né* 
ceilité des impôts , qu'on ne connoiflbit pas 
auparavant i & le vaflal , ainfi que le cultiva^ 
teur , y trouvèrent également leur compte. Le 
nombre dçs troupes ayant augmenté depuis'5 
les impôts augmentèrent de mèmC) & les reve- 
nus, dç rjEtat devinrent , de jour en jour , 
plus confiderables ', d^fojte que la Fraiice^ 
qui, vers la fin de la période précédente, 
/-- étoit menacée de devefiir la proye des An- 
^ glbis *, monta dans celle-ci au plus haut degré 

de puiSkacey. & fut depuis, le Royaume 
le plus floriflant de ' l!Eutope* 
. Aux guerres contre les Angloîs $ >quî » 
ci^ devant, avoient agitq la France 5 fucce' 
derent celles en Italie & contre la Maifon 
(^Autriche. Les premières commencèrent fous 
Gha)rlçs:y;III, fils d^Xoui^ ;XL ÇePrin;. 
ce 9 vâuldnc iaire valoir.les droits fur le 
Royaume de Naples , qui lui avoient été 
tranfmis par les Angevins., entreprit, en 
149^, cette fameufe expédition en Italie, 
dont /les commencemena furent brillants, 
& . la ^fin malheureule. Louis XII, fon fuc« 
cefleUr., ajouta aux prétentions fur Naple^s; 
celles qu^il aypit, de fon chef, fur le Du^ 
ohé de Milan , comme arrière petit fils de 
Jean Gateace ^ premier Duc de ce Duché ; , 
pjréteQLtiQfi9 qui occafîonnerent plufieurs gutx^ 
tes ^ It^Ue , fous Louis , XII & Cous Fran*; 
qpis Iirj '1.'.' ':• 

. La; jaldufie qui régna entra les Maifons 
de France i& d'Autriche » & les guerres qui . 
ea &(«ac là fuite ^ commencèrent fous 

Louis 



Guerres 
d'Autri« 
che» 
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Vil 

Louis XI 5 en 1477, lorfque la riche fuc- p 

ceflîon des Ducs de Bourgogne paffa à la 
Maifon d'Autriche, à la mort de Charles 
le hardi , dernier Duc de Bourgogne. Ces 
guerres devinrent plus fréquentes fous Char- 
les quint, dont la puiflance prépondérante 
inquiéta François I. 

Les guerres du dehors furent fuivies de Guerres 
guerres inteftines , contre les Huguenots ou intcftineç, 
Proteflans de France. Elles commencèrent 
fous Charles IX, en if^2, & continuè- 
rent fous fon frère Henry III, qui lui 
fucceda. Nous ne nous arrêterons point à 
dépeindre ces tems d'horreurs & de calami- 
tés , où le fanatifme étouffa , dans le cœur 
des François , tous les fentimens d'huma- 
nité > & les porta à des crantés inouïes. Ce 
tableau changea lorfque les Bourbons mon- 
tèrent fur Iç. trône, à Tcxtindion des Va-, 
lois, en i^89* 

Henry I V , le meilleur des Roi^, rendit 
le calme au Royaunie , & rappella aux Fran- 
çois quHls étôient tous frères. L'Edit de Nan- 
tes , qu'il donna en 1 598 > aflura aux Pro- 
teflans le libre exercice de leur culte. Ce 
digne Prince ayant été aiTaffiné par Ravail- 
lac, en i6^îo, les fedlions recommencèrent 
fous Louis XIII, fon Êls & fonfucceâeur, 
& ne' furent terminées que par la prife de 
la Rochelle en 1^28» 

L'Efpagne nous offre également des chan- Efpagne, 
gemens étonnans dans cette période. Ferdi- ^^ ,. , 

j 1 o ^i. !• » ^ > ' «1 ^ * rerdinand 

nand le Catholique parvint a reumr les trois jg Catholi- 

Royaumes Chtfetiens de l'Efpagne > qui que. 

L 
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p avoient été féparés pendant plufieurs (îecles. 

Ce Prince , ayant hérité dé fon père le 
Royaume d'Arragon, y ajouta, en 1474, 
celui de Caltille , par fon mariage avec Ifa- 
belle de Caftille , & conquit te Royaume de 
Navarre , dont il dépouilla la Maifon d'Al- 
bret en 15:1 2* Il chafla , en 1492, les 
Maures , ' qui s'étoicnt maintenus en Efpa- 
gne pendant près de huit fiecles; &, poyr 
déraciner entièrement, «'il avoit été pofli- 
ble , le Judaïfme & la loi de Mahomet , il 
introduifit, par toute TEfpagne, le redou- 
table tribunal de Tlnquifition , également 
contraire aux principes de la focieté & de 
l'a Religion (a). Enfin le Royaume de Na-. 



(û) L'Inqiiifition commença àTouloufe, àroc- 
cafion de la fede des Albigeois ; fecle qui s'c- 
toit étendue fort loin dans la Gaule Narbonnoife, 
Dominique, Erpagnol de nation, fondateur de 
Tordre des Dominicains , fut nommé, environ 
Tan 12 16, par le Pape Innocent III, Inquifiteur 
général, contre les Albigeois, avec ordre de re- 
chercher partout les hérctiijues , & de travail^ 
l$r à. leur extirpation. Dominique, voyant que 
* Xqs fermons & les exhortations ne fufiifoient pas , 
eut recours à Tautorité . des Princes. Il engagea 
le Comté de Monfort, & plufieurs autres Sei- 
gneurs François, Efpîîgnbls & Allemands, à fe 
ûroifcr contre les Albigeois, & à leur feirc un© 
guerre fanglante , qui n'aboutit à rien moins», 
qu'à l'extirpation totalx^ de ces hérétiques. Depuis 
ceteras là, les Papes envoyèrent des Inquifiteurs , 
tires de Pordre dés frères Prêcheurs , dans les 
Provinces , où ils fôupqonnoient qu'il y avoit des 
hérétiques. Ces nouveaux Iniioi&teurs . n'ayoient 
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pies devint aufli la conquête de Ferdinand , p 

ainfi que TAmérique , dont la découverte eut 
lieu fous fon régne. C'ett ainfi que rEfpa- 
gne prit des accroiiremens confidérables , en ' 
richelTes & en puliTance, depuis la fin du 
X V ficelé , & que fes Rois , renfermés jut 
qu'alors dans leur Royaume, commence- 
ront à paroitre & à prendre part à toutes 
les affaires de l'Europe. Cependant cette 
Monarchie , fondée par Ferdinand le Catho- 
lique 5 & élevée au plus haut point de gran- 
deur par fon petit fils Charles quint , ou 



d'abord aucun tribunal ftable & permanent , & 
ne faifoient qu'implorer les Magiftrats féculiers, 
à procéder contre les hérétiques , qu'ils dénon- 
ijoient ; mais Innocent I V , voyant Tiardeur avec 
laquelle les Dominicains s'employoîcnt à détruire les 
béréfîes, érigea depuis 129 1, en leur faveur, en 
Italie , diiFerens tribunaux fixes , uniquement char-^ 
gés du.. foin de pourfuivre à de punir Théréfie, 
De là ce fîéau fe répandit infenfiblemcnt par toute 
la Chrétienté , & ne laifTa nulle part de véfliges 
^lus marqués de cruauté & de barbarie, qu'en 
ECpagne & en Portugal. Voyez Vhijioire de PItu 
quijîtion par Philippe àLiMBOCK, livre qui 
renferme une vafte érudition. Rien en effet n'étoit 
plus inique que cette Inquifition : la forme de fes 
procédures devenoit un moyen infaillible de per- 
dre qui on vouloit ; on ne confronte point dans 
ce Tribunal Taccufé avec le délateur, & il n'7 
a point de délateur qui ne foit écouté ; enfin , 
Taccufé éft obligé d'être lui - même fon proçre 
délateur, de deviner & d'avouer le crime qu'on 
lui fuppofe, & que fouvent il ignore. Voyez le 
foi-di&nt Jéfbite* RI A R i A N A dans fon hijioirc 
d^j^agnc }. «ft. ch. 17. 
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1^ Charles I , ne fe foutint pas longtems dans 

rERIODE ç^^ ^çj^ç 

Philippe Philippe II, fils de Charles , ajouta à fes 

IL vaftes Etats une riche & floriflante Monar- 

chie î fçavoir le Portugal , dont il s'empa- 
ra , les armes à la main, en ifSo» mais 
ce Prince , le plus puiflant & le plus poli- 
tique de fon tems , qui , du fond de foa 
cabinet, fembloit gouverner l'Europe en- 
tière , ne fut pas à l'abri des revers de la 
fortune. Il reçut , en. içgg , un terrible 
échec de la part des Anglois , qui défirent 
entièrement fa flotte , qu'il avoit cru invin- 
cible ; & c'eft de cet échec , que fe date 
l'époque de la décadence de la Monarchie 
d'Êfpagne. 

Philippe PhiUppe III, fon fils & fon fucceffeur ; 

^ ^ ^* Prince foible & indolent , fut pendant tout 

fon régne fous la tutelle de fes Miniftres» 
& de fes favoris, le Duc de Lerma & le 
Comte d'Olivares ; ceux-ci portèrent un eoup 
fenfible à la Monarchie, parPexpulfion des 
Morifques ou defcendans des Maures. Cette 
faute en politique, fit perdre à l'Efpagne 
un million environ de fes plus induftrieux 
habitans, de ceux , qui, prefque feuls, 
cultivoient les arts & l'agriculture. 

rhibppc Philippe I V , né avec plus de talensi que 
fon père , oublia cependant les foins qu'exi- 
ge la qualité de Roi. Il s'en repofa entière- 
ment fur le Comte d'Olivares , fon premier 
Miniftre & fon favori , dont les mefures » 
peu fages , occafionnerent , en 16^40 , la ré- 
volte du Portugal, & celle de la Catalo» 



IV. 



• i 
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gnc. Nous paflerons fous (îlence les défai- pç.|.tqjv« 

tes , que les Espagnols elTuyerent alors dans 
les guerres qu'ils faifoient à la France. 

L'Hiftoire de Portugal préfente , dans portugaL 
cette période , plufieurs révolutions intérêt 
jfantes. Jufqu'ici , les Rois de Portugal n'a- 
voient eu, pour ainfî dire, qu'une ombre 
de puiiTance ; à peine pouvoient-ils fe main- 
tenir contre les Efpagnols. Mais, au com- 
mencement de cett€ période, ils augmen- 
tèrent leurs forces maritimes & leur com- 
merce , par les établiflemens qu'ils formè- 
rent dans les deux Indes , & les provinces 
qu'ils y conquirent y au moyeu de ces éta- 
blifTemens , le Portugal devint une puiflancc 
formidable. Ce fut fous Emanuel , qu'on 
appelle le Salomon du Portugal, & dont 
le régne porte le nom de fiecle d'or, que 
les Portugais firent la découverte des Indes 
Orientales , & y établirent des Colonies» 
Depuis ce tems , l'Etat du Portugal fut des 
plus floriffant, jufqu'à ce que la malheu- 
reufe deftinée du jeune Roi Sébafticn^ qui 
périt , à la fleur de fon âge , dans une ex- 
pédition en Afrique , éteignit l'ancienne race 
Royale, en 1580. Alors ce Royaume fu- 
bit le joug Efpagnol , qu'il ne put fécouer 
qu'en i ^40. Dans cet intervalle , les Hol- 
fandois, qui étoient en guerrç avec lesEC 
pagnols , s'emparèrent d'une grande partie 
des pofleffions Portugaifes dans les Indes. 
Les Portugais ont fait depuis de vains efforts 
pour rentrer dans ces pofleflîons. 

La révolution de i ^40 eft des plus mé- Révoludoii 

L 3 ^^ ^^^' 
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Pf V ^^^^^^^s- Les Portugais, en chaflant les 

RIOD £fpagnols, élurent pour Roi Jean IV, qui 
delcendoit, quoique du côté gauche, de 
l'ancienne Maifon Royale, iflue des Capé- 
tiens Ducs de Bourgogne. Il étoit chef de 
la Maifon de Bragance , dont les defcen- 
dans mâles occupent encore aujourd'hui le 
trône de Portugal. 
Angletcr- L'Angleterre prit de la confidence fous 
'€• le régne de Henry VII, appelle le Salo- 

mon de l'Angleterre. Ce Prince , en réunif- 
fant, par fon mariage, en 148?» l<îs deux 
Rofes 5 c'eft-à-dîre , les deux familles Roya- 
les d'Yorck & de Lancaftre , qui s'entr'égôr- 
geoient depuis longtems , mit fin aux guer- 
res civiles , qui avoient défolé l'Angleterre 
avant lui. Depuis, ce Royaume devint de 
jour en jour plus pùiiTant. 
Henry • Henry VIII fon fils, Prince de heau- 
^^^î' coup de génie, mais bizarre, flottant con- 
tinuellement entre la vertu & le vice , amî 
incônftant, époux cruel, maître impérieux, 
ne làiffa pas de contribuer beaucoup à Tag- 
grandiflement de l'Angleterre. Ce Prince s'é- 
tant brouillé avec îa Cour de Rome, aufu- 
Jet de fon divo|:ce avec Catherine d'Arrà- 
gon , CQmrïiença^,^ en '1^32, la refofmatioii 
en Angleterre -^ &'^' n'adoptant ni lés prin- 
cipes de Luther, ni ceux de Calvin, éta- 
blît une religion" 'à' Ya fantaifie. Il ôta a\i 
Pape toute fon autorité , ' fe déclara chef 
de l'Eglife Anglicane , fupprima tous le^ 
Monaftères , confifqua leurs biens , qui 
. , étoient immçnfes , & augmenta par-là con- 



^ 
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lîdérablement les revenus de la Couronne, j^ f 

Quels que loient les avantages que ce 
Prince ait procuré à TAugleterre , c'eft ce- Elifabech. 
pendant à la Reine Elizabeth , fa fille, 
qu'elle doit principalement fa gloire & fa 
fplendeur. Ceft elle , qui porta les forces 
maritimes de cette nation, à ce point de 
grandeur , que toute l'Europe refpeûe, 8c 
qui étendit fon commerce dans toutes les 
parties du monde. Avant elle le commerce 
des Anglois étoit très borné. C'eft elle qui * 

envoya les premières colonies dans les deui: \ 

Indes en 1574, ^ j^t:ta les premiers fou- 
démens des établiflcmens , que les Anglois 
ont eu depuis en Amcrique , ainfi que de 
leurs poifeiTions dans les Indes Orientales , 
en 1600. Ce fut elle encore, qui affermit 
en Angleterre la Religion Proteftante, & 
particulièrement la dodlrine de Calvin , < en 
confervant néanmoins la hiérarchie Ecclé- 
fiaftique. 

Jacques I , Roi d'Ecoflc , étant parvenu * * 

'au trône d'Angleterre, à la mort d'Eliza- ^^^^ ' 
beth , réunit à cette Couronne le Royaume 
d'EK:ofle , qui avoit eu jufqu'alors des Rois 
particuliers. En conféquence de cette réu- 
nion , Jacques prit, en 1604, le nom de 
Roi delà grande Bretagne. Depuis ce tems , 
les trois ^ Royaumes d'Angleterre, d'Ecofle 
& dlrlande , font refté réunis , ce qui con- 
tribua beaucoup à augmenter les forces ma- 
ritimes .de cette puiilançe. 

L'Italie divifée. en plufieurs Principautés, j^^jg^ 
effuya , dans cette période , une fuite de ré- 

L 4 
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p « volutions. L'autorité des Empereurs d'Alleu 
magne en Italie , aiFoiblie par la fucceffion 
des fîecles , avoit été prefque entièrement 
anéantie , pendant le long & malheureux ré- 
^ gne de TÉmpercur Frédéric III i de forte à 

qu'à l'exception du vain titre de Roi d'Ita- ^ 

lie , & de quelques inveftitures , il ne reftoit 
plus rien à l'Empereur dans ce Royaume. 
L'Efpagnc Les Italiens , c'eft-à-dire , les Rois de Na- 
s'y érige pies , les Florentins , les Ducs de Milan & 
en Puiflfan- jçg Vénitiens, abandonnés à eux-mêmes, ' 

liante. " ^^ firent la guerre les uns aux autres. Les 

François & les Efpagnols prirent de là occa- | 

fion d'envahif l'Italie. Les Rois de France , 
faifoient valoir leurs prétentions fur le Du^- 
ché de Milan & fur le Royaume de Naples ; 
mais le fuccès des expéditions qu'ils entre- 
prirent depuis 149^ en Italie , n'ayant point 
repondu à leurs efpérances , ils furent obli- 
gés de renoncer à leurs prétentions à la paix 
de Crefpy , en i ^44. Les Efpagnols , au 
contraire , fçurent fe maintenir en Italie ; 
car , outre les Royaumes de Sicile & de Sar- 
daigne, qu'ils pofTedoient déjà, ils s'empa- 
rèrent , en ÏÇ02 , de celui de Naples ^ 
fous Ferdinand le Catholique , après en avoir 
chaffé les François & les Rois Arragonois (a). 
Ils ajoutèrent depuis le Duché de Milan au 
Royaume de Naples. François Duc Sforce, 



(a) Voyez M A R I A N A hijloire dEfpagne lî- 
vres 27. Se 2%. G u i c H A R D l N liv. ç. &; 
GiAWONE hifioirr, de Napla liv. Z9^ 
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étant mort fans cnfans , en i ^ 3 ^ , Charles p»» Ton« 
quint s'empara du Duché de Milan , & le 
donna à fbn fils Philippe , qui régna enfuite 
en Efpagne fous le nom de Philippe 1 1 (a). 
Ce dernier y joignit le Marquifat de Final , 
qu'il acheta , en 1 598 , d'André Sforcia de 
Caretto (b). 

Par toutes ces acquifitions TEfpagne de- 
vint , dans le X V I fiecle , la Puiflance do- 
minante de ritalie. Remarquons que ces ré- 
volutions en Italie devinrent l'origine de dî* 
ferentes Principautés nouvelles, dont nous 
allons parler. 

Le territoire de la Tofcane , ou de FIo- Orîgîne du 
rehce ) fut érigé en Duché fous l'Empereur grand Du* 
Charles quint , & prit depuis le nom de 5,^^^^ 
grand Duché de Tofcane. Tok^nc. 

Florence, ci-dcvant ville libre & immé- 
diate du Royaume d'Italie , ayant trouvé le 
moyen d'aggrandir fon territoire , jouoit 
depuis longtems un rôle parmi les Etats 
d'Italie. Son gouvernement étoit Ariftocra- 
tique 5 mais bientôt les Medicis , imc des 
plus iUuftres familles de Florence , fe fervï- 
rent fi habilement de leurs richeflcs , qu'ils 
s'acquirent, peu à peu', Paiitorité principale 



(a) Voyez les lettres d'învèftiture dans le Co- 
de diplomatiqije de LUNIG au L. I. p. SVi* 

(Zr) Le contrat de vente eft rapporté par Lu. 
K I G au T. 3. de fcn Code pag. 87^- I-ÇS lettres 
d'inveftiture & de confirmation de TEmperCtir fe 
trauvent à la page S^z, 
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p dans la République. La liberté en gemîf- 

^jSRippE j-^^^ . ^ les Florentins , jtaloux de ce tréfor , 
chaflerent les Medicis de leur ville. Ceux- 
ci trouvèrent moyen d'y rentrer. Expulfés 
à diverfes reprifes , i^$ le furent pour. la dcr- 
jiiere.fois , en 1^27, pendant que les Im- 
périaux tenoient le Pape Clément VII, de 
cette famille , aflîegé à Rome. Ce P^pe , in- 
digné de la violence que les Florçntin^ fai- 
foient à fa Maifon, ne néglige^ rien pour 
conclure fa paix avec l'Empereur , & pour 
engjiger ce PrinQç^^^ rétablir. Jes Medicis à 
Florence. En ciiet, Charles quLpît , en con- 
féq^uence. des. engagem^i^qu'fl .prit ^avec le 
Pape»dans le traité- de^arcel.ojine, .en iç 29, 
: fit marcher des.ttQupçs. contre les Florentins , 

• aflîegea leur ville,. & la prit çn.i 53.9-: ^'^^ 
alors que Florence perdit fa UWté , & que 
Je gouvernement Républiçaif}^ y. fut j pour ja- 
mais anéanti. Charles quint ue fq. contenta 
pas de rétablir les. Mçdicis dans leurs biens, 
il les fit encore,Prinçes de Florence.- Alexan- 
dre de Medicis , qui avoit époufé ..Margue- 
rite fille ' naturelle de l'Empereur , fut dé- 
claré, lui & fes delcendans mâles ifluç. eii 
légitime mariage ^ Çh.efs^ du. gouvernement 
de la République ; titre modefte , à la vé- 
rité,- & pcptriairc, -mais-qui n'em p ê cha -pas, 
que 'les Medicis ne furent n^aitres abfolus 
de Florence , au poi^it qu'immédiatement 
après la prife de la ville , par Charles quint j 
ils y conftruifirent une Citadelle, propre a 



n 



DE LTOSTOIRE MODERNE. ;i7T 

èantenir le peuple (ii ). Remarquez i, que ,p^ 
l'Empereur ne fit pas Alexandre Duc de Flo- ' 
rence , mais feulement chef du gouverne- 
ment de la République. Cependa^it. Alexan- 
dre étoit Duc 5 l'Empereur l'ayant créé au- 
-patavant Duc de Pcnna , ville du Royaume 
de Naples j & c'eft de là que les Mcdicis pri- 
rent le titre de Ducs , & fe nommereiit de- 
puis Ducs de Florence , quoique cettequà- 
'lité Ducale ne- leur ait pas été donnée fur 
Florence. Enfin y les Môdicis changerentleur 
£mple titre de Duos., Jôn celur de Grands 
Ducs de Tofcane. Le Pape Pie V confém 
cette dignité au Duc Cofmel, en lui accor- 
dant en mèmetems les honneurs Royatui (h). 
Les Empereurs trbtivcrent inauvais , que 
les Fapes s'ingeraflent à conférer desj rdi- 
gnités féculicres dans le RoyaUrtie dltaiîe, 
€n empiétant fur un droit iqui il''c(pfiârtWft»t 
-qu'à eux feuls , on leur' qualité -éé -Rcris #1- 
talie* Côtte matière bcG^fidftftS 'des déraêfés>, 
qui furent enfin terminés par un traité,' èft- 
tfe* TEftipereur & Ff àîi^lbis de Medids , en 
1^75.' 'Par .ce ttaité yPErtiperéur Mctximï- 
lien M, accorda- -à ce Prince 'là dignité dfc 
Grand Duc , à condition cependant , qu'il 
reconnoftroft Ta'tenir de rEnipéreùr féuf Sb 
non du Pape ( c ); .: i - 



' ! ■ ■ ■ . ,! ■ . ! ■^ - 



fft 



{a) Voyez le diplôme de Charles ' quint dani 
LUNiG cité cî-defliis T. I. pag. ii6}. -"*"'' 

(6) La bulle du Pape fe trouve dans Lv* 
N I G Code 'd'Italie , T. I. pag. 1298. 

(c) LtfHiG T. 1. p. 1310. 
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Période P*^o^ ^ Toriginc des Duchés de Parme & 

. de Plaifance. 

dcsDu^ Parme & Plaifance, ci-devant villes im- 

chés de médiates du Royaume dltalie , furent fub- 

Parme& juguées , vers le milieu du XIV fiecle, 

de Plaiûn- par [es Galcaces Vicomtes de Milan. Dès- 

^' lors ces deux villes firent partie du Milanois. 

Les Galeaces furent depuis créés Ducs. Les 

Sforces , leurs fucce0eurs , & les François » 

qui remplacèrent les Sforces , pofTederent ces 

deux villes comme une dépendance du Duché 

de Milan; mais, cni^iz, Louis XII ayant 

été chaflie de ce Duché , par les forces de la 

ligue, qu'on appelloit fainte, les habitans 

.de Parme & de Plaifance fe donnèrent , de 

plein gré , au Pape Jules I L Les Papes avoient 

depuis longtems formé des prétentions fur 

ces deux villes , s'appuyans fur la iameufe 

donnation de la ComteSk Mathilde, &ite dans 

le XI fiecle. Jules II, profitant habilement 

des circonftances , s'en empara à la faveur 

de la ligue (a). 

L'Empereur Maximilien I , laifla , en i ^ 1 2 » 
Parme & Plaifance au Pape , par un traité 
qu'ils firent enfemble , où l'Empereur infé* 



(a) GuiCHARDiN 1. X. p. )82* dit, que 
Parme & Plaifance fe donnèrent au Pape, com- 
sne Riifant partie de la donnation de PExarquat ; 
mais il fe trompe; jamais ces villes n'y furent 
Cûmprifes» 
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VI 

ra néanmoins la claufe , faufs les droits de p»» iqd» 

t Empire («). 

François I, Roi de France, étant rentré 
dans le Duché de Milan , fe remit auflî en 
poflef&on de Parme & de Plaifance, com« 
me faifant partie du dit Duché ; mais > en 
If 21 , ces deux villes retournèrent au Pa- 
pe, en vertu d^un traité, que Léon X fit 
avec Charles quint contre François I. Ce 
traité fut fuivi de la déroute des François 
dans leMilanois. Depuis ifài, les Papes 
conferverent Parme & Plaifance jufqu'en 
I f 4f , que le Pape Paul II I érigea ces viU 
les , & leurs dépendances en Duchés , & les 
donna à fon fils naturel , Pierre Louis Far^ 
siefe , & à fes héritiers mâles {b). Ils les eu* 
rent à titre de fiefis relevants du St. Siège, & 
moyemiant un tribut annud de ^000 du« 
cats (<:)• 

Telle eft Torigine des Duchés de Parme 
& de Plaifance , que la Maifon de Farnefe 
poflèda jufqu^en 173 1. Antoine François» 
le dernier de cette race, étant mort cette 



(a) Voyez Gdichardin liv. XL p. jçj. 

(6) La bulle & les lettres d'inveftiture de Paul 
I II fe trouvent dans L u N i G T. 2. p. 490. 

( c ) Cette bulle fe troure dans un traité , qui 
prouve les droits du Pape fur les dits Duchés. L'Au* 
teur eft anonyme; mais fon nom eft FontaninL 
Le dtrc du livre eft : dtUa IJioria dil dorïdmo 
temporale ddla fede Apqftolica nel ducatodi Par^ 
ma Ê^ Piacenza. Voyez leç preuves p.'Jîî. 
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FFiaoDE ^"^^^^^ ^^^^ poftémé, ces Duchés tmtpajfô 
aux Bourbons. 

. Il faut remarquer 5 que le Pape Paul III , 
avant d'inveftir fon fils Pierre Loui^ Far^ 
Hefe . des Duchés de Parme & de Plaifance » 
luï avoit déjà abandonné le Duché de CaC. 
tro & le Comté de Ronciglione. Le Pape In-» 
ûocent X enleva ce Duché & ce Comté à la. 
Maifon dcFarnefe en 1^49 , pour récupérer 
les fommes coniiderables , que les Ducs de 
Farnefe dévoient au Mont de pieté à Rome , 
& pour lefquelles ils avoient hypothèque 
Caftro & Ronciglione. Alors le Pape les réu* 
nit au St. Siège. C'cft de là , que les Ducs^ 
de Parme & de Plaifance forment , de nos 
jours , des prétentions fur Caftro & Ronci- 
glione (a). 
^^^ V ' • Venife , cette République , petite dans fes 
mfe S commencemens , mais fameufe par la fuite » 
origine. déchût confîdérablement dans cette période. 
Elle fait remonter fon origine jufqu'au V. 
fiecle , à la chute de l'Etittipire Romain occi- 
dental. Plufieurs Italiens, craignant la fu- 
reur d'Attila & des Huns , abandonnèrent le 
continent , & fe réfugièrent dans les Isles de 
la mer Adriatique. Là ils bâtirent une nou- 
velle ville , qu'ils appelleront Venife. On ne 
doit pas ajouter foi aux hiftoriens Vénitiens 



(a) Voyez fur cette prétention Schweder 
dàhs ùtt grfïi volume intitulé : Theatrum hijiori" 
cum prdterifionum ^ controveijiarum illujirium 

P- 344. 
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lorfqu'ils prétendent qu'elle jouit , fans in- pgj^jQjjj 

terruption , d'une entière liberté , depuis fa 
fondation. Elle fut d'abord fous la domination 
des Goths, Rois d'Italie; elle obéît enfuite aux 
Empereurs Grecs, qui reconquirent l'Italie 
fous Juftinien. Des Empereurs Grecs, elle 
tomba au pouvoir des Francs , dans le IX 
fiecle : enfin, ' à la chute de la Monarchie 
des Francs, l'Italie étant paflee aux Rois 
d'Allemagne, les Vénitiens reçurent la loi 
de l'Empereur Germanique, pendant une 
fuite deplufieurs fiecles (a). Déjà dès fon 
berceau , cette ville ctoit commerçante , & 
devint infenfîblement , dans le nouveau 
inonde, ce que Tyr avoit été dans l'an- 
cien. Elle s'enrichit furtout par le commerce 
de l'Orient , qu'elle exerçoit déjà , dans le 
X fiecle, en Syrie & en Egypte. Les Vé- » 

nitiens s'étant acquis par -là des richefles 



(û) Cela cft prouve dans un excellent livre 
inûxxAé : Squitinio dclla libertà Veneta^ imprimé 
à la Mirandole en i6i2. Ce livre a pour Auteur 
Aifonfe de la C U E v A Comte de Bedmar , Am« 
baffadeur d'Efpagne à Venife en 17 18. Amelot 
de la HoufTàye Ta traduit en Franqoîs , fous le titre 
d examen de la liberté originaire de Venife. L'Au- 
teur du Squitinio fait voir , que les Vénitiens ret 
terent dans la dépehdance de TEmpire Germani^' 
que jufqu'auXIII fiecle; mais que, depuis cS: ,. 
tems là , ces Républicains , devenant de j6ur en 
jour plus riches , & la puiflance des Empereurs 
tombant en Italie , ils commencèrent à affecter 
une liberté & one indépendance parfiiite. 
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Période 



Grandeur 
de cette 
Républi- 
que. 



AcquifîtioQ 
de risk 

de Chypre. 



immenfes , ils chercheront à étendre les bor« 
nés reflerrées de leur état. Ils commencèrent 
par la conquête des côtes de la Dalmatie, 
important échelon pour leur commerce. 

C'eftdansle XIII ficelé, qu'on fixe la 
véritable époque de la grandeur de Venîfe. 
Les croifés, du nombre defquels étoientles 
Vénitiens , s'étant emparés , en 1 204 , de 
Conftantinople , partagèrent l'Empire Grec 
entre eux. Le Peloponnefe & les Isles des 
mers Egée & Joniepne , entr'autres celles dé 
Cîorcyre & de Crète ( a ) , devinrent le lot 
des Vénitiens. Ces conquêtes furent fuivies , 
au commencement du X V fiecle 5 de celles 
que fit la République dans le continent de 
ritalie. La plupart des villes de Tancieit 
Royaume de Lombardi^, après avoir feooué 
le joug des Empereurs, étoient devenues la 
proye de citoyens riches & puiiTants. Les 
Vénitiens , fous prétexte de rendre la liberté 
à ces villes , les leur enlevèrent. C'eft ainfi 
qu'ils ?icquirent Vicence , Vérone , Padoue 9 
Ûdine , Cividad di Friuli , Breâe , Berga- 
me. Crémone. La première de leurs con- 
quêtes fur le continent de l'Italie , fut la ville 
de Vicence , qui , de là , fe qualifie du titre 
de fille ainée de la République. 

Rien de fî intéreiTant, que Tacquifitimi 
qiic les Vénitiens firent de î'Isle de Chypre 
«tt 1487- Cette Isle avoit eu , depuis le 

XII 



(a) Aujourd'hui Candie* 
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5C 1 1 fiecle , des Rois particuliers , defeen^ p ^ ^ 
dus de Guy de Lufignan, dernier Roi de 
Jérufalem. Jacques , dernier tnâle de eette 
Maifon , & 61s illégidine , craignant pour 
fon trône, tâcha de s'acquérir la protec* 
tion des Vénitiens^ Pour s'en aflurer. ii 
epoufa Catherine de G)maro , fille de Mare 
Corneille, patricien de Venife, Le Senat> 
I^our honorer ee mariage, adopta Catheri*. 
iie , & la déclara fille de iSt. Marc $. c'eft-à- 
dire , fille de la République. Cette adoption 
fit pauér depuis, le Royaume de Chypre 
fous la domination Vénitienne. Le Roi Jac- 
ques étant more, ainG que le fils qu'il avoit 
eu de Catherine , eette Prinçefle ^ pour fe 
ihaintciiir fur le trône djs Chypre, fe mit 
entièrement fous la tutelle de la Républi* 
^ue j & ^ au bout de 1 5 ans , c'dt-à-dire eii 
148^, elle lui fit une ceffion formelle dd- 
£pn Royaume j hialgré les ôppdfition& de» 
Ducs de Savoyé , qui y avoient des pré- 
tentions en qualité de defcendans d'Âhne 
ide LuGgnan Tante du koi Tacques; Telle . 
feft l^origine du titre de Roi de Chypre j que 
{)rirent les Diics de Savoye , & dont ils fe dé^ 
febrent encore aftuèllementi 

La République de Venife i étoit donc pair- Débadèhile 
Venilë à fon plus haut point de grandeur j vers d^ cette : 
la fin du X V fiecte. Ûe vaftes pofleffions , R^Pwbli* 
une marme bien montée & un commerce ^ 
itoriifaht, la rendoient formidable à toute 
l'Europe. Mais le moment de fon élévation 
fut auffi celui de fa décadence^ 

La découverte que les Portugais firent 9 en 

M 
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•w^ 1498 5 de la rotitc maritime des Indes Orien-- 

FERloms ^^jçg ^ £^j^ jjj prejiij^ç ^ la principale caofe 

I. Caufe: ^ f^j^ abbaiffiîment. Cette découverte lui. 
verteTs «'^'^ ^^ commerce de FOrient , vraye four- 
Indes. ^ d^ ^^s richefTeiS. 

3 Caufe- ^* ^^S^^ ^® Cambray hâta encore fa 
la ligue de chute. ïlufîeurs Princes de l'Europe ^ jaloux 
Cambray. de la puîfence de cette République, fe li- 
guèrent contre-elle, en içogf. Ce furent le 
Pape Jules II, l'Empereur Maximilien I» 
Louis XII & Ferdinand le Catholique. Li- 
gue formidable, qiii faillit à faire rentrer 
la République dans le néant. Les forces réu- 
ittes des alliés , la dépouillèrent de nombrd 
de vilïcs & de Provinces d'Italie , que fc« 
armes lur avoient conquifes. Ces revers obli- 
gierrent les Véiritiens à changer de fyftème. 
I!s renoncèrent à Pelprit de conquête pour 
îte phjs fbrrger qu'à leur propre confërvation. 
Avant ce tems , la République s'étoit mêlée 
dans préfque toutes les guerres de l'Europe $ 
cfepuis V . elle ne penfa qu'à fe maintenir en 
paix ,- & joua foirvent le rôle de médiateur 
entré les Souverains de l'Europe, 
j Caufe: ■ -L'iaggrandiflement. de la Monarchie des 
Faggran- Turcs contribua auflî à la décadence desr 
«flfemoît ' Yénitîem. Après îa pirîfe de Conftantinople , 
dcsaurca j^ Porte leur enleva , peu à peu , leurs^pof-' 
-. feffions dans la Grèce & dans l'Archipeh 
L'Empereur Selim II, leur porta le couple 
pkts funefte, pat la prife de Tlsleide Chy- 
pre en 1571. L'ïsle de Candie, ou la Crête 
des anciens , tomba aulH en J 66s , au p'ou-* 



m L'HISTOIRE MODERNE- ^^> 

¥6if dés Turcs , comme nous l'obferv^rpns p-j^^rvin». 
dans la fuite (a). n^on^ 

Gèats , autre République famcufe de l'ïta- Républi- 
lie, priti dans cette période, la forme &:quedeG4r 
k oonfillanGc qu'elle a aujourd'hui. ^^^ 

Cette République , comme celle de Veni-* 
fc , n'eft plus ce qu'elle étoit autrefois. Dc^ 
le X fiecle > elle fe diftingua par fon corn-, 
jtaercc & par fa marine. Au commencement 
du iîecle fuivaut, elle fit des guerres faii- 
glantes aux Sarraeins , ' auxquels elle enleva 
Hsiede Corfe^ & une grande partie de la 
Sardtrigtvei Cette dernierre Isle paifa cnfuite 
iiUx Pifausso qui n'étoiefit guères moins pui£l 
fans fur mer que les Génois : cependant f, 
les Rois d'AcragDQ 9 «'em emparereiit dans le 
XIV ficelé* Les Génois fe maintiivrent daud 
ia Gorfe $ nialgré le& ^^ToUes réitérées des 
InfulaireSé 

(û) Aucun Etat ii*a eu d'auflî bons hiftorîerts,, 
fe-en aùffi grand tîo^^lb^^e > que là République dô 
Vcnife. Les mciHeuxs font Sabellicus, 

BeMBO, GoNTAAINI & JUSTINiANl* 

On trouve raffcniblés dans une colledtlon imprî- 
ihéè à Venife , tous oeux qui ont écrit par ordrd 
de la République. 

Pacmi lés Écrivains de la Réj[^ubUque, il ne 
feut pas oublier le fameux F 11 A P A L o S A R-. 
f I , Auteur de Thiftoire du Gonclle de Trente , 
qui a écrit dtfïercns ouvrages -en ftveor 4e la 
République. Entr^utres une Apologie contre le 
E^pc -f aul V^ -qui., en 1-604 , imerdit k Répu- 
blique, fiûj^ avxûr attaqué les immuQÎtés £cclé« 
fiaftique$. 
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p II ne bornèrent pas leurs conquêtes à la 

feule Isle de Corfe : ils envoyèrent des Co- 
lonies , & formèrent des établiifemens dans 
les régions les plus reculées de l'Europe. Ca-i 
pha, fameux port du Font Euxin dans la 
Cherfonefe Taurîque des anciens* aujour- 
d'hui Tartarie Crimée, étoit une Colonie 
Gènoife , qui refta , pendant plufieurs fic- 
— Ules , au pouvoir de la République. Les Gé- 
nois s'emparèrent encore, dans le XIII 
ficelé j de Smyrne , ville commerçante fur 
les côtes de l'Afie mineure, de Fera, qui 
fait aujourd'hui un fauxbourg de Conftan-^ 
tinople, & de plufieurs Isles de l'Archipel 9 
comme Chio, Lesbos, Tenedos, dont ils 
dépouillèrent les Grecs. Ils ne fe rendirent 
pas moinfi pui0ans dans la Faleftine & dans 
Flsle de Chypre. Les Rois de. celle-ci fu- 
rent » pendant quelque tems , leurs tribut 
taires. Âinfi, dans le XIII fiecle , la Ré- 
publique de Gênes etoit au faite de fa gran^ 
deur. 

De là cette jaloufie & cette émulation en-i 
tre Venîfe & Gênes , femblable à celle qui 
régnoit autrefois .entfe Athènes & Lacede- 
mone : jalouâe qui caufa des guerres d'ua 
fiecle, entre ces deux Républiques , prêtent 
dantrune & Pautre à l'Empire de la men 

La première guerre commença en 1207^ 
& fut immédiatement fuivie de fix autres^ 
toutes meurtrières. La hain'd enracinée , qui; 
dominoit les deux partis , les réduifit alter-« 
nativement aux dernières extrémités., 
combe ^^^^ » ^^^ ^* dernière guerre > en 1 378^ , 
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VI 

l«s Génois furent tellement défaits par les P£j.tqt)^ 

yénitiens près de Chiozza , fur la mer Âdria^ 
tique , proche Venife , qu'ils perdirent fans 
retour TEmpire de la mer , & que Chiozza 
fut pour eux 3 ce que Agos Potamos avoit 
été jadis pour les Athéniens. Dès lors les 
Vénitiens gagnèrent la fupériorité , & les Gé- 
nois ne fongerent plus qu'à leur commerce. 

La paix profonde , dont cette République Dîfféren* ^ 
jouit depuis , lui devint prefque plus funefte tes révolu-i 
que les guerres qu'elle avoit efluyéesî &^^^^? 
cela à caufe des troubles inteftins , que le$ p^5^Q^e, 
fadions éternelles des Guelphes & des Gib- 
bellins y fbmentoient Ces troubles étant à 
leur comble vers la fin du XIV fiecle, & 
les Génois ne fqachant plus fe gouvernée 
«ux-mémes , fe foumirent à des Puiflknceè 
étrangères , & changèrent fréquemment d<^ 
.maîtres. La France fut maitreâe Ae Gè* 
jies fous Charles VI, depuis 1 390 jufqu'en 
1403 , où les Génois maflacrerent les Fran« 
çois & fe donnèrent au Marquis de Mont* 
ferrât. Ils retournèrent à la France fous 
Charles VII, en 14^89 mais, ayant une 
féconde fois chafle les François, en 1^61 s 
ils fe foumirent aux Ducs de Milan , & de- ^ 

vinrent une appartenance du Duché de ce -^ 

nom. Ce Duché ayant été conquis par Louit 
XI I , en 1499 , Gènes pafla de rechef fous 
la domination Franqoife , & y refta jufqu'en 
1522 , que l'Empereur Charles quint enleva 
le Duché de Milan à la France : Gènes re. 
çut alors garnifon Impériale. Les François 
reprirent cette ville en 1527; mais enfin» 
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Vi 

^ . is André Doria , noble Génois , habile général • 
HIODE ^ citoyen vertueux , ayant repris la ville fur 
les François , il la rétablit dans fon ancien 
état de liberté , fous le bon plaifir de Char* 
îes quint , qui avoit voulu la lui donner en 
propre. 

A^îon gé-* Cette générofité valut à Dori;i le glorieux 

rt^j^^^- ^^ ^^^^ ^^ P^^^ ^^ '^ Patrie , une ftatuë équefl 
i/om» ': '^j-g ^. yj^ç infcription.' Doria ne fe contenta 

pas d'avoir été le libérateur de fa patrie , il 
fut encore fonVIégisjàteur : il régla fon 
' . • gouvernement, & borna le régne du Doge 
'à deux ans. La forme établie par Doria fut; 
"tliangée , en partie , à l'occafion des trou- 
tries qui s'élevèrent à Gènes en 1576. On 
iredigéà alors ,, par Pentremife du Pape , dé 
î!£mperieur'Maximilien H , & de Philippe 1 1 
%qî: cf Çfpagne , une loi fqiidamentale, qui 
fcà Pétat aâud fie' cette Republique. Tel eft 
\ç tableau des ^ révolutions de Gènes ( a ), 






* - " ' 

. 'va) Un de^ prînçipaiix Auteurs du rtoycriâge, 
'tpA a traité de Phîftoirc- de Gênes *, eiï C A F F a^ 
dfii, dont des aâuïxrieç. ont été coiuinuées patidifc 
Jférem 4ttWif5. Voy«z.ies fyyhrknf dfthlit pur 
J\lu RiVTo ç I au T. 6. paç. 24 j." 
^ Parmi Tes-^Modernes, qui ont écrit depuis le 
^Y X fiecle , 41 faut remarquer Albert F o-» 
%-t fe f A parrîci€h ' i^e Gênes , excellent Auteur , 
jBotitimijà par J a C Q.y^i 5 B o « F a d i u s. On 
jp^t y; ioir>dr«ç fETB|JsBl2ARRUS,qui parle 
du gouvernc^nent de Gênes. Tous ces Auteurs fe 
trouvent raflemblés dans' la colicdtîon des anti» 
•quîtés tfltaîté par GRiEViUS. Un anonymea 
iJofti>4 m \ivtû fou? ç^ titre ; Impcrii Gcrmanid 
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On 113 peut pafler lous^ fileacc , 4mis ccttse ppj.*^|^ 
périod:, la donation, que l'Empereur Char- - 
les qunt £t, eu IÇ3^, 4e Tlsle de AJalthe isie de 
à l'ordre de St. Jean de Jérufaleui. Cet Malthc. 
ordre venoit d'être dépouillé de celle dç Rho- 
des par les Turcs , & cherchoit à fe ména- 
ger un nouvel ctablifleroent dans la Médi- 
terrannée. L'Empereur lui jdonna Malp^^> 
à titre de fief relevant du Royaume de :Si- 
cile, 4 \2i charge de faire perpétuellement 
la guerre aux Turcs (a). Cette mè;n^d^ïl' 
tion comprenoit auffi Tripoli , qui . étoit 
pour lors entre les mains de Charles ^inî:. 
Mais les Turcs reprirent cette ville fi*r !'<»:- 
jdre de Malthe en i ç 5 !• _ .-, 

Si. les deux Républic^ues., .Venife; §: Gè- 
nes , perdirent de leur éclat :4^n6 ^ette pé|ci(i. 
de , deux autres Républiques. ^'y. él^y^e^t., 
& parvinrent au comble de la gk)içc..-j3e 
font la République des JProvinces-Uriesii^ 
.Pays-bas, & celle des Suifles, , --$ 

A l'extindion de l'Empire Rommn 4'04-Provînces 
cident; les fept Provinces, qui pdriy5oâ|ft unies des 
la République des Pays-bas 4'^ttjOurd'h»if, ^^^^ ^^^'^ 
pafler-ent fous la dominatioai, d$s/ Francs. 






jm ac pojjejfio in Genua Ugiijiia^ ^jujqm <fif«feâf- 
bus. Il eft de feu Mr. de S e N c K e n :g^j^ g. 
11 s'efforce de prouver , que lorfque Çharle^* qj^i^t 
donna la" liberté aux Génois, en 1^28,' il" ne 
•prétendi^î poir^t les fouftraire à la domination db 
TËmpire;' mais les remettre : feulement dans 1^^ 
.tat où ils ^voient été anci^ttnemeilt fous TËpipixjt- 
( û j Voyez ce titre dans t ^ n Ï.Q T. %, p- %^i9^ 
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^9%^ni ^t^^ dernière Monarchie ayant été partait 
TÏR JQP? g^g dans le IX fiecle , les Provinces des 
rays-bas firent partie du Royaume de Lor- 
raine. Ge Royaume comprenoit les pays (U 
tués entre le Rhin , PEfcaut , & la Meufe. 
ïl fut réuni à l'Allemagne fous Iç régne de 
Henry Toifeleur en 925. 

• Othon le Grand le divifa en deux Dii- 
chés , en haute & en baffe Lorraine. Dam; 
celle-ci , s'érigèrent , peu à peu , nombre de 

• Duchés , de Comtés & de Seigneuries , qui 
palferènt fucceflîvemcnt , à diSerens titres, 

•entre les mains des Ducs de Bourgogne, 

flefcendus de Philippe le hardi , fils puîné 

de Jean , Roi de France. Les mâles de cette 

*Maifon s'étant éteints, dans la perfonnede 

-Charles le hardi, en 1477, tous les Etats 

'4e Bourgogne , & par conféquent les Pay$ 

bas, tombèrent à la Maifori d'Autriche, 

cpar le mariage de l'Archiduc Maximilien , 

^veo Marie héritière de Bourgogne. Char- 

" jéç qurht réunit , en un feul & même corps , 

^ 'Jtts X VII Provinces des Pays - bas , par 

^'^ 'litte fandkipn pragmatique, qu'il drefla en 

.ï5Jf.' Gette^fanâion cependant rfempècha 

pas la défunion de ces Provinces, arrivée 

fous le régne de Philippe II Roi d'Efpagne , 

-ii^Sc fiiccefleur de Charles V. 

|Réyoltc , Philippe , ne confultant que refprit dp 

d^ "ays ' 4efpotlCp(Ç , dont il étoit dominé , pe cher- 

.phoit qu'k jlétruire les libertés & les privir 

•lèges des Pays-bas , & à mettre ces provinces 

for le pied de celles d'Efpagne. Pour pap. 

yçsixt à çç byt , il travailla avec ardeur à y 
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détruire la Religion Proteftante , qnivenoît p 
" d'y prendre racine, A cette fin , il réfolut 
ây introduire le tribunal de l'Inquifitions 
tribunal odieux , & fi contraire àPefprit db \ 

PEvatigilc , (jui ne r^fpire que la paix & la ^ ' 
tolérance! 

On vit, à cette occafion, le feu de la 
difcorde civile embrafor les Pays-bas. Sept 
de ces Provinces, que Charles quint avofe 
réunies , fçayoir celles de -Gueldre , d'Hol- 
lande, de Zelande, d'Utreçht, de Frife, 
4*Over-Yffel & de Gro«ningue , fe détacha 
rent de la Monarchie d'Efpagne , & s'éri- 
gèrent en République, fous le nom de Ré- 
publique des Provinces unies des Pays-bas. 
Ces troubles commencèrent en 1^669 
*à-Tocçafion d'un placet, que quatre cent 
Nobles V préfenterent à la Duchefle Margue- 
"TÎte , gouvernante des Pays-bas , par lequel 
^Is demandoicnt le redrdTement de leurê 

• Griefe. Le Duc d'Albe , hotame fanguinaire, 
^arriva ^ en 'qualité de- gouverneur dans les 
Pays - bas 5 & , au lieu d'y appaifeir les trou- ^ 

^blés , il ne fit que lès augmenter , pair le 
fariç-qu^l répandit , & par les fupplices qu'il 
'multiplia,: croyant ainfi' en impofer aux 
ïrebèllès. Enfin la ^Uërre éfclata en iÇtfS.' "' 
'-[- Le Prince Guillaume d'Orange fe mît à Traite d'iw 
4a tête<le§ raécontens, & cimenta , en 1^79 , nion con- 
-là fameux traité d'union , conclu à Utrecht , ^*" * U* 

• qui fkit , encore aujourd'hui , la bafe & le ^^^^^ 
fondement de PEtat de la République des 
provinces-Unies des Pays-bas. 

Pour fe ménager la. proteâiofii de la 
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VI 
Période ^^^ ààtter l'époque de la grandeur & de 

la puiiTance HoUandoife. République qui a 
joué^ depuis la paix de MUnfter, un rôle 
diftingué parmi les Etats de l'Europe. 
Suifle. Le pays qu'on appelle aujourd'hui la \ 
Suifle, étoit connu chez les Romains fous 
le nom de Helvetia , & faifoit partie de la 
Gaule Celtique. Jules Céfar , qui en fit la 
conquête pour les Romains, comprend fes 
habitans dans le dénombrement des peuples 

'Gaulois. 

A la chute de l'Empire d'Occident , la 
Suifle devint la proye des Allemands & des 
Boui^guignons. Les premiers, peuples Ger« 
mains , . s'emparèrent des contrées fîtuées en- 
tre le Rhin & la Rufs , tandis que les Bour« 
. > guignons occupèrent tout le pays compris 

entre la Rufs, le Mont Jura & le Rhône t 

. d'où il prit le nom de Bourgogne Transju- 

-Itme, pour le dilUnguer de la Bourgogne 
Cisjurane, qui s'étendoit dans le pays des 

. Sequanois & des. Eduens , aujourd'hui 
la. Franche Comté & le Duché de Bourgo- 

, gne. La Suifle Bourguignonne , ainfî que 
l'Allemande , paflerent depuis fous la domi- 

* nation Françoife. La Bourguignonne , ou la 

.Bourgogne Transjurane, en fut détachée en 
S88» P^ un nommé Raoul, fous le- nom 
de Royaume de Bourgogne. Ce Royaume 
réunit, dans la fuite, non feulement une 

.bonne partie delà Suifle Allemande, mais 
encore tbute la Bourgogne Cisjurane & le 
Royaume de Provence , & fut connu depuis 
fous le nom de Royaume d'Arles. 



DE UmSTOiRE MODERNE, m 

Raotil III le fainéant, étant mort en ^ - 

1032, fans poftérité mâles , la Suifle , ainfi ^ERlOD* 
que tout le Royaume d'Arles * devint partie 
de l'Empire Germanique. Les Empereurs y . 
établirent les Ducs de Zaringue en qualité 
de RtSeurs ou Gouverneurs. Ceiix-ci fe mé- 
nagèrent , peu à peu $ de riches poâeffion$ 
dans la Suiâe» & y fondèrent entr'autres, 
dans leurs terres^ les villes de Berne & de 
Fribourg en Uchtland. 

L'extinâion de la race des Ducs de Za- 
tingue^ en 121S9 donna lieu aux Comtés 5 
Seigneuries & villes de la Suifle de fe ren- 
dre immédiats. Ils jouirent, fous la pro* 
teâion de l'Empire , d'une liberté prefquc 
&ns bornes ^ les Empereurs fe contentant 
de députer $ dans quelques CAtons & villes 5 
des efpeces de gouverneurs , connus fous 
le nom d* Avoués , pour y exercer , en leur 
nom ) la jurifdiâion criminelle* C'eft dans 
cet état que fubfifta la Suifle jufqu'à l'avez 
nement d'Albert d'Autriche à la Couronne 
Impériale. 

Ce Prince * en qualité de Comte de Habs^ Origine de 
bourg $ pofledoit un domaine confîdérable la confédé« 
dans la Suifle. Comme il avoit plufîeurs fils , nation hel«^ 
il forma le projet de réunir toute la Suifle ^«^^î^c- 
en un feul Duché , pour en inveftir l'un de 
fes cadets. Il eflaya d'engager les trois Can- 
tons de Schwia, d'Uri & d'Underwalden , 
qui avodent des Avoués Impériaux, à re^ 
connoitre la fupériorité Autrichienite, Eux^ 
refufant de s'y prêter, les Avoués les ty* 
zanmTerent ftu point que ^ viveotent irrités ^ 
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î^fiRiôDE ^'^ les chtflerent dxi pays. Ces taroîs Gant^rtî 
fe liguèrent alors pour le maintien de ieutî 
liberté. Tel eCb le commencement de la li* 
gne Helvétique^ dont la véritable qjoqu^ 
fe fixe à Tamiée 1508. 

Sur CBS entre [dites, TEmpereut Albert # 
ayant été aâalliné , fes fila profitèrent dU 
fchifinc qui divifa l'Empire , lors de Télec* 
tton de Louis de Bavière & de FrederiS* 
d'Autriche i & firent la guéfre aux troisi 
Cantoiis rtfi'adkiires* Le Duc Leoipold mar-f 
cha contre eux ^ à la tète d'une armée de 
aoooo hommes y iùm ii eut le malheur 
d'être <entiel^ement défait à bi bataillé dà 
MoTgartett en I3if. 
ligue de Après cette viâboire) les trois Cantons^ 
Brunn- s'affèmlakEBnt à Brunn 9 y tenoitveilerent 
leur ligue 5 qui 9 ad'afaord^ n'avoit été fixéa 
(pi'à ^àx ans, & arrëtei^ut, qu'die ienoîl; 
à îarna^ ïlabte & permanente. Cette ligue é^ 
Brufiïi ^ eft iam cpntredic ^ la bafe de la confti 
tctution Heivédque. Elle fe fortifia peu à 
peu i par la réunion fucceflive de plofieiars 
lustre^ Cantsms* Càiii de Lucenie s'y joi-- 
ignit est !E3$2. Ccrux >de Zuridi & de Gla< 
ïis en i^^tLi isenx xle Zug & de Berne 
en iBl)24 
Sut de f Dans les «omnfLenGemens i» le but des Li-^ 
ccttcligue. gn^ tt'éreit .pas tant* de fe foarilrairei l'Emu 
pire ^Germanique , .que de fe mainteircr^^ 
dans la poSdSmi de lecrts éroit» & prirâ^^ 
lèges, obnûre la Maifan d'Autriche: mais^ 
oodinK cette Maifoa iàîfiâbit chaque pré> 
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îant fans cefle fes anciennes P^^^^^^^i^^^^ 5 Pw^ioriÊf 
les Suiâes 9 pouflcs à bout , fecoiierent enfin 
U joug 5 & s'érigèrent en République libre 
& indépendante. Une des phis (îgnalées vic- 
toires qu^ils ayent remporté fur les Autri- 
chiens , eft celle de Sempach , en 1 3gtf } toute* 
la nobleffe Autrichienne , avec leur chef, te 
Dde Leepold , refta fur le champ d& bataille. 

Cependant les domaines que la Maifon d^Au- 
triche pôfledoit dans la Suiffe , l'y rettdoient La Maîfon 
toujours puiâante. Ces domaines, qui con* d'Autriche ' 
jSftoient dans le Comté d'Habsbourg & fes «^ dé- 
appartenances , tombèrent au pouvoir des PouiUec. 
&iilfe8 , à Toccafion de la prôfcription pro- 
iioncée contre Frédéric d'Autriche , lors du 
Concile de Conftance, en 141 5. 

Rien de fi intéreffant ^ depuis , dans Phit 
toire de la Stiifle ^ que k' guerre avec Char-Gue,.jç 
les le hardi Duc de Bourgogne , & les trois contre 
viéloîres éclatantes , qUe cette natièit rem- Charles le 
porta fur ce Prince, qui étéît venu les at-^*^^** 
taquer avec des arn>éés formidables. Ces Vic- 
toires font celles de Gràndfon , eft 147^ y 
de Mo*iàt -en 14765 & celle die Nancy ea 
Ï477. • Vîétoires. dés pltis fanglanteà qu'oïl' 
ait jariDaîs vues. I>ans la dernière, Gharle^^ 
le hatdi , qui paifoit alors pour le . plus ri* 
ch« & le plus puiffitnt de to*s ks PotcA- 
tats de l'Europe, y périt lui-même.- Ott 
voit encore , près de Morat , une maifon- 
n^tic^ dans kquclte 011 conferVe les ofe* 
mens des Bourguignons qui furent ttiés à 
la bataille de Morat. ^ 

Après des yiâoiït^ auâEr iigtlaliées^^ l«s aienied 
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Période ^^^ Duchés de Slefvîc & de Holfteîii, ce 
qui donna lieu aux Rois de Dannemarc , de 
s'immifcuer dans les affaires d'Allemagne, 
en qualité de membres de TEmpire. 
Partagea Jean, fils de Chrétien I, fit en 1490^ 
commu- avec Frédéric fon frère puifné , un partage 
nion de^ défaftreux , en vertu duquel il lui abandon- 
Slefwic & ^^ ^^ moitié des Duchés de Slcfwic & de 
de Holt Holftein , établiflant en même tems , une 
tcin. Union & Communion perpétuelle de ces 

Duchés ; enforte que plufîeurs droits de Sou- 
veraineté, entr'autres le pouvoir fur les 
Prélats & fur la Noblefle , refteroît indivis 
entre les deux branches. Ce partage , renou- 
velle plufieurs fois aux mêmes conditions » 
devint une fource intariffable de troubles & 
de guerres , entre les Rois de Dannemarc r 
& les Ducs de Holftein. 
Chrétien Le Roi Jean eut pour fucceffeur , fbn fild 
II- Chrétien II, Prince de beaucoup de génie 
& de grands talens s mais capricieux & cruel. 
Ses cruautés portèrent les Suédois à renon- 
cer , pour toujours , à l'union de Calmar , 
& à fe choifir un Roi particulier. Les Da- 
nois mêmes , & les Norvégiens, le dépofè- 
rent à la fin. Chrétien II, qui avoit été 
un des plus puiffans Princes de fon tems, 
beau-frere des Empereurs Charles V, &de 
Ferdinand I , finit fes jours en prifon. 
Frédéric J. Frédéric I , oncle & fucceffeur de Chrê-* 
tien II, parvint au trône en 1^23. H in- 
troduifit la Religion Luthérienne dans le 
Dannemarc, & eut deux fils s Chrétien m 
& Adolphe. Ceft de Chrétien, que font 
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âefcendus les Rois de Dannemarc jufqu'à Pç«tq«* 
lios jours. Adolphe eft la fouche des Ducs 
de Holftcin Gottorp. Ceft de lui que déri- 
Vent ) en ligne diredle ^ le Grand Duc de 
RuiHe , & le Roi de Suéde d^aujourd'hui» 

Chrétien III > en partageant ^ en 1 54^ * Chrétien 
avec fon frère Adolphe > les Duchés de Slêt * ^ ** 
vie & de Holftein , confirma de nouveau 
Vunion & lu communion , dont nous avons 
parlé ci-deflus. Chrétien III eut pour fuc- 
cefleur Frédéric II ^ qui fe fendit illuftre 
par la guerre 5 qu'il fit aux Ditmarfes , peu^ 
pie indompté) qu'il fournit en 1Ç59. Le» 
trois Couronnes > quUl mit dans fon écu& 
fon , lui occafîonnerent avec la Suéde une 
guerre ^ qui ne fut terminée que par la paijc 
de Stettin en ,1^70. 

Chrétien I V fon fucceâeur » im des plus Chr étîdft 
grands Princes de fon fiecle , fe fîgnala éga* I V. 
lement 9 & dans la guerre & dans la paix. 
Sa mémoire eft encore aujourd'hui chère aux 
Danois» malgré les mauvais fuccès de fes 
guerres contre la Suéde, & contre TEmpe^ 
ïeur Ferdinand IL Défait par Ferdinand k 
la bataille de Luttern^ en 16269 & dé- 
pouillé d'une grande partie de fes Etats ^ 
l'Empereur l'obligea de tîgnerj à Lubeckj^ 
en 1629^ un traité dé, paix peu glorieux. 
Le traité de Bremfebroé avec la Suéde » en 
1^45 9 ne lui fut pas moins défavantageux ^ 
par la ceifion, qu'il fit à Cette Couronne^ 
de plufieurs provinces 5 & de l'immunité 
dans le Sund. 

La Suéde étoit encore réunie au Danne^ Saedew 

N a 
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p marc au commencement de cette pérîocics 

mais après le malheureux mafTacre de Stoc- 
kolm , où Chriftian , Roi de Dannemarc & 
de Suéde, avoit fait mourir les principaux 
Seigneurs Suédois , cette nation fécoua , 
pour toujours , le joug Danois , & fe choi- 
fit pour Roi, Guftave Vafa en ii^23. 

Gwftavc Guftave , Prince' d'un rare mérite, ren- 

Vafa. dit à la Suéde le luftre , qu'elle avoit per- 
du. Il en reforma les lo^ , les mœurs , la 
religion , & le gouvernement. Il introdui- 
fit la religion Luthérienne en Suéde, eii 
15Z7, & rendit le trône héréditaire dans 
fa famille. Guftave laifla trois fils, Eric 
XI V , Jean & Charles. 

ïric XIV. Eric, Prince inconftant & bizarre jut 
qu'à Textravagance , toujours occupé de 
projets , & de grands mariages , dont il ne 
conclut aucun , s^attira le mépris de fes fii- 
jets , furtout lors qu'au lieu de la Reine 
Elizabeth, & de Marie Stuart Reine d'E- 
cofTe , il époufa , à la fin , fa maitrefle 9 
fille d'un fimple payfan. Cette extravagan- 
ce , & d'autres , engagèrent les Suédois à 
le dépofer dans les formes en 15 58» & à 
mettre fur le trône le Prmce Jean fou frère. 

Jean II L Jean troifîeme de ce nom , Roi de Suéde» 
fit une faute , lorfque , par . complaifance 
pour fon Epoufe Catherine, fille de Sigili. 
mond Augufte Roi de Pologne , il embrafla ^ 
non feulement lui-même , la Religion Ca- 
tholique , mais y éleva auffi fon fils , & fit 
des eîibrts pour rétablir cette religion dans 
la Suéde. 
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Sigifmond , fon fils , réunit les deux Royau- p^j. tq j^« 

mes de Pologne & de Suéde. Le premier lui 

avoit été déféré par voye d'éledion , déjà du Sigitoond. 

vivant de fon père ; mais ce Prince , aullî 

peu politique que fon père, ne négligea 

rien pour fe rendre odieux à la nation Sue- 

doife , par les nouvelles tentatives qull fit 

en faveur de la Religion Catholique, d'oq. 

s'enfuivit une guerre ouverte entre le Roi 

& la nation ; guerre qui ne fe termina quç 

par la dépoGtion du Roi en 1600. 

Ce fut alors que Charles DC , fils cadet Charlei 
de Guftave Vafa , monta fur le trône , & IX. 
rendit le calme à la Suéde. Dès lors ce 
Royaume augmenta en puiflance , & devint 
des plus florilfants, fous le régne de Guf- 
tave Adolphe, fils de Charles IX. 

Guttavc rendit le nom Suédois illuftre , Guftave 
jpar les grandes viâoires qu'il remporta fur Adolphe» 
les Polonois, & fur la Maifon d'Autriche. 
Ce Prince, ayant été tué à la bataille de 
Lutzen, en 1^32, la Reine Chriftine fà fille Chriftine. 
lui fucceda : Princefle , qui , après avoir glo- 
rieufement terminé la guerre d'Allemagne , 
par la paix de Weftphalie , abdiqua la Cou- 
jconne en 1^54. 

La Ruflîe prit auflî une nouvelle face , au Ruflic, 
commencement de cette période. Iwan Wa- 
filowitfch , Prince d'un génie fupérîeur > 
la fit connoitre par fes grands exploits. Il 
fécoua, vers l'année 1477 , le joug des Tar- 
tares , fous lequel la Ruflîe gémilfoit de- 
puis quelques fiecles. Partagée en nombre 
de Principautés, elle avoit été jufques-là, 

N 3 ' 
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fcj dans Pimpuiflance de fe foutenir par fe« 

propres forces. Jean , en réunifiant ces di£. 
férentcs Principautés, forma un Etat vafto 
& puidant • & jetta les fondemens de cette 
grandeur à laquelle la Ruflîe eft parvenue 
fous Pierre le grand. 
Iwan Wa- L'on peut dire que c*eft à I^v^n Wafî* 
filowitfcb lowitfch , que commence Thiftoire de la Ruf* 
*• fie. Cet Etat fit de nouveaux progrès fous 
fon fils, Walifei Iwanowitfch; Prince, 
qui fit plus de conquêtes par fes rufcs Sç 
par fa politique, que fon père n'en avoit 
îait par fon courage & par fes armes. Il 
s'empara de Pleskou , de Smolensko , & con* 
quit les provinces & les régions qui s'éten-. 
dent vers la mer Glaciale, 
Iwan Wa- Iwan Wafilowitfch II , furpafla fon grand 
ûlowîtfch père en bravoure & on politique. Il conquit 
les Royaumes de Cafan & d'Aftracan , éten- 
dit fon Empire jufqu'à la mer Cafpienne , & 
aux firontiercis de la Perfe; il s'appliqua à 
tirer fa nation de la barbarie , où elle étoit 
encore plongée j lui donna quelques teintu- 
tes du commerce & des arts , dignes de fer* 
vir de modèle à Pierre le grand. La cruauté 
qu'on lui reproche communément, n'étoit» 
à bien dire , qu'un atcès de colère , dont 
il étoit faifî chaque fois qu'il fe voyoit con- 
trarié dans l'exécution de fes vâftes defleins » 
par l'indolence & la férocité des Rufles de 
ton tcms. ^. ' 

ExtinAIon Avec Feodor IwanoM^itfcb , mort en j Ç^g, 
îi^ " \w^^ s'éteignit l'ancienne race des Waregues , qui 
Jîcs'^^voit régné eu Ruflieau-^clà de fept fieçles. 



l'i'^ 
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Differcns Princw montèrent depuis fur ce p£j.jQi.- 
trône j Se la Ruflîe fut continuellement, 
pendant quinze ans , un théâtre de troubles 
& de guerres , propres à faire craindre la 
deftrudionde TEmpire. 

Enfin parut la Maifon de Romanoy» , qui Avénc- 
monta fur le trône en iffij. Les grands n^ent des 
Princes qu'a produit cette Maifon , ont Ron^a^o^"^- 
porté la Ruilîe au faîte de la grandeur & 
de la puiflance. Michel , premier Prince de 
cette Maifon , fe fîgnala par fa juftice , par 
fa clémence, & par Taifemblage de toutes 
les vertus qui caradérifent le bon Prince. 

La Pologne devint tous les jours plus Pologne* 
floriifante fous les Rois Jagellons. Outre la 
Lithuanie, qui y fut réunie par ces Prin.- 
ces, elle fit Tacquifition de la Prufl*e, par 
la paix de Thorn, conclue en 14^5, en- 
tre le Roi Cafimir I H , & Tordre Teutoni- 
que. Par cette paix, la Pruife fut divifée 
en deux parties 5 en Pruife Occidentale » 
& en Prufle Orientale. La première , con- 
nue aujourd'hui fous le nom de Prufle Po- 
lonoife , devint province de Pologne ; l'aiu 
tre fut laiffée à Tordre Teutonique, à ti- 
tre de fief de la Couronne de Pologne. 
Cette dernière devint depuis Duché , & en-* 
fin Rojraume , fous les Princes de la Maifçn 
de Brandebourg. 

Sigifmond Âugufte 1 1 j dernier Roi de Sîgîfinond 
la race des Jagellons, réunit à la Couron- Augufte 
ne la Livonie , la Coûrlande & la Semigal- 
lie, en vertu du traité qu'il fit, en iiytfi , 
avec Gotthard iÇçttler » grand maître de 

N 4 
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Période ^*°^^^^ ^® P^^^® ^P^^ > ^^^ ^*^''^ ^^^^ ^'^^* 
rtwviyi^ de fe foutenlr contre les Rufles. Par ce 

traité, Gotthard Kettler conferva, pour 
lui & fes defcendans mâles , à titre de Du-» 
çhé & de fiçf du Royaume de Pologne , U 
Courlande & la Semigallie. Cç traité , occa- 
fîonna entre la Pologne 9 la Ruflîe & la Suç-. 
de (a), des guerres 5 qui ne furent termi- 
nées que par la paix d'Oliva çîi 1 660. Alors 
la Livonie pafla à la Suéde; mais, depuis 
15^1 , la Courlandç refta toujours un fiçf 
de la Couronné de Pologne, 
Extlnftlon Enfin la race de Rois Jagellons s'étant? 
dosjagçk itçinte avec Siglfmond Augufte, en 1^71, 
^*' la Pologne , pour fon malheur , fe donna 

des Rois étrangers. Des lors la forme du 
gouvernement fut altérée , Iç trône devint? 
purement éleâjif , le pouvoir de la nobleflfq 
augmenta de jour cjn jour, & la nation Po-^ 
lonoife , déchirée p?ir des facjlions perpétuel-» 
•les, déchût infqnûblemçnt de fon ancien 
luftre. 
Henry dç ' Sous Henry de Valois , élii à la place do 
Valais, Sigifmond, les padles conventionnels s'éta- 
blirent en Pologne, de même que la capî-» 
tulation s'étolt introduite en Allemagne foya 
Charles ^ quint, Henry de Valois , appelle 
çn IÇ7Ç furie trône de France, abandpn- 



(a) La vîUe de Rev^l & rE^onie, qyî fti-» 

foient partie de la Livonie , étoieiit fôumifes ^ 

, la Suéde , ap même tems que Gotthard liçtt^ç^ 9 

. fit fon tmté «Yçç h f ologae* 



DE L'HISTOIRE MODERNE, aoi 

îia bientôt celui de Pologne. Les Polonoîs p 
élurent à fa place Etienne Bathory, Prince "^^^^' 
de Tf anfylvanie , qui régna avec éclat. Il 
fit fi heureufcment la guerre au Czar Iwan 
Wafilowitfch , que ce dernier , pour foire 
fa paix , eut recours à la médiation du Pa- 
pe, qu'il flatta de la réunion de TEglifo 
Grecque, à la Latine. 

A k mort d'Etienne Bathory, le Royau- Sîgîfmond 
me de Pologne, pafla àSigifmond III, fils III» 
du Roi Jean de Suéde, & de Catherine 
JagcUonnc. Le régne de ce Prince fut des 
plus malheureux. Son imprudence lui fit 
çerdre le Royaume de Suéde , jufqu'alors 
héréditaire dans fa famille. S'étant, à ce 
iujet , engagé dans une guerre longue & 
Sanglante contre la Suéde, Guftave Adol- 
phe lui enleva encore la Livonie. Ses gué& 
rcs contre la Rullîe & la Porte n'eurent 
pas un meilleur fuccès. Par la paix avec 
îes Turcs , en 1 62 1 , il fut obligé de renon- 
cer à fes prétentions fur la Moldavie & la 
Wallachie. 

Uladislas I V , fon fils & fon fucceûeur » Uladislai 
fit, en 1534, ^^ç paix avec Içs Ruffçs, IV. 
par laquelle ces derniers fe défifterent de 
leur droit fur Smolensko, la Scverie, la 
Czernichovie & la Livonie. 

La Hongrie, après la mort dç Ladislas Hongrîo^ 
poftume, arrivée en 14Ç7, fe çhoifit» pour 
Roi , Mathias Cor vin , fils de Jean Corvin 
Hunniade , la terreur & l'effroi des Turcs, 

Mathias étoit un des plus grands Roi; , Mathias 
^ui îuent ré^né ça Hongrie. Son courage , Corvîn. 
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Période ^^^ g^^®> ^^ prudence, fes exploits le rendirent 
fuperieur à tous les Princes de Ton tems. Heu- 
reux dans toutes les guerres qu'il entreprit 
contre fes voifins , il éleva fon Royaume au 
plus haut degré de gloire. Ce fut le der- 
nier Roi de Hongrie , qui pofleda , avec ce 
Ro}raume, la Tranfylvanie , laWallachie, 
la Moldavie , PEfclavpnic & la Secvie 5 ayaat 
fçù defFendre ces Provinces contre les Turcs 
avec un cpurage incroyable : il conquit , m 
outire , la Luface , la Silefie & la Moravie ; 
chafla l'Empereur Frédéric III de TAutri- 
che, ^'empara de Viçnne en 1485 » & y 
fixa fa réiîdence jufqu'en 1490 , où U 
mourut 

Ce grand Prince joignit , à fes vertus 
guerrières, l'amour des lettres, & les fit 
^fleurir dans fes Etats. C'eft à fa follicitation 
que Bonfinius écrivit cette belle hiftoire, 
qut lui mérita le npm de Tite Live des Hon- 
grois (a). 
Uladîslas Toute la gloire de la Hongrie s'éteignit 
Jagellon. gyec Mathias. Uladislas Jagelion, fils de 
Caiîmir Roi de Pologne , monta fur le trône 



( a ) Voyez le cara<ftçrc de Mathias Corvin par 
Bonfinius, dans fon hiftoire de Hongrie, 
Pierre de R e w a , un des grands du Royau- 
me , gardien de la Couronne Angélique , a écrit 
après Bonfinius Thiftoire de ce Prince , dans fon 
traité de la Couronne Angélique. On y peut join- 
dre Paul Jove, célèbre Italien » qui a mis 
Mathias Corvin, au nombre de fes hommes il» 
luftres. 



< 
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âe Hongrie par voye d'cledlion , & y réu- p» j^q j.^ 

jiit celui de Bohème. Cétoit un Prince foL 
ble , & peu verfé dans l'art de la guerre : 
il fut dépouillé de tout ce que Mathias Cor* 
vin avoit conquis. Les Turcs ravagèrent la 
Hongrie impunément. Maximilien , fils do 
TEmpereur Frédéric III, reprit l'Autriche 
& Vienne, & fit, en 1491 , avec Uladis- 
las , une paix , par laquelle il fut convenu , 
que fî Uladislas venoit à décéder fans hoirs 
mâles , la Couronne de Hongrie pafleroit à 
Maximilien & à fes defcendans (a). C'éft 
ce traité , qui a donné à la Maifèn d'ÂU* 
triche l'expeélative fur les deux Couronnes , 
de Hongrie & de Bohême, 

Cette expedative fut confirmée depuis , Expeébtî- 
dans la fameyfe aflcmblée tenue à Vienne y®^??"é« 
en Ï515. Sigifmond Roi de Pologne, Ula- j^j^ ^»^y^ 
dislas Roi de Hongrie , & Louis Roi de triche. 
Bohème , fils d'Uladislas , s'y étoient rendus 
en perfonne , pour faire un traité d'alliance 
avec Maximilien. Ce traité fut cimenté par 
Tamitié la plus étroite, & par un double 
mariage. On convint , qu'Anne de Hon- 
grie , fille d'Uladislas, épouferoit Ferdi- 
nand, petit fils de Maximilien 5 & l'Archi* 
duchefle Marie, fœur de ce dernier, fut 
fiancée à Louis Roi de Bohème, fils d'Ula- 
dislas. On arrêta encore, que fi la pofté- 
rite de Louis venoit à manquer , le Royau- 



( a ) Ce traité fe trouve dam le Corps diplo^ 
jnatique rfc D u M N T T. 3. part. z. pag. %6it 
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p me de Hongrie pafleroit à Ferdinand , en 

.fEBJODE yQ^i^ jIç {pn mariage avec la Princefle An» 

ne (a). 
Louis IL Peu après ce traité , c^eft-à-dire eniçiff, 
Uladislas Roi de Hongrie étant mort, fon 
£ls Louis II, lui fucceda dans les deux 
Royaumes , de Hongrie & de Bohème. Ce 
. Prince , en qui tout étoit prématuré , mou- 
rut à la âeur de fon âge. S'étant laifle ga- 
^er par de mauvais confeils , il fit mourir 
l'Ambafladeur Turc, avec toute fa fuite, 
chargé de traiter de la paix avec lui ; & afin 
qu'il ne reliât aucun veftige de cet afiaiE- 
nat, il fit enterrer fecrettement les Cada- 
vres Çb). Sur une nouvelle aulfi révoltante , 
le grand Soliman, Empereur Turc, tomba 
fur la Hongrie, avec une efpece de fo- 
reurs s'empara, en 1521, de Belgrade & 
de la plus grande partie de la Walachie & 
de la Moldavie , & répandit par tout la ter- 
reur Se la confternation. 
Défaite de Cette guerre dura plufieurs années. Enfin 
Iftohaz. le Roi Louis efluya, en IÇ25, la terrible 
. défaite de Mohaz , qui lui coûta la vie. La dé- 
route de fon armée fut fi grande , que la Hon- 



(fl) Voyez IsTHUANFlus dans fon hif- 
toire d'Hongrie Liv. 6. p 49. Cet Auteur peut 
être comparé à Bonfinius , tant pour le ftylc , que 
pour le fujét qu'il traite. Voyez aufli le corp^ 
diplomatique de Du M ONT T. 4. p. an , à 
l'année içiç* 

(6) Voyez ISTHUANFlusr 
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grie auroit été perdue fans reflburce , fi ppuiQ^» 

Soliman avoit Içû profiter de fa viftoire. 
Mais content d'avoir ravagé ce pays , & d'a- 
voir tout mis à feu & à fang , il retourna 
à Adrianople ( a ). 

Après 'la mort de Louis 1 1 , la Hongrie Ce Royau^ 
fut plongée dans l'état le plus funefte. Fer-i me pafTe à 
dinand , Archiduc d'Autriche , petit fils de '* Maifon 
l'Empereur Maximilien I, forma des préten- ^'^^^'^^• 
dons fur ce Royaume, tant en vertu à& 
fon mariage avec la Princeffe Anne , con- 
fommé en IÇ20, qu'en vertu des traités, 
dont nous venons de parler. Ce Prince réut 
fit à fe faire couronner avec la Couronne 
appellée Angélique , à Albe Royale , le 2g 
Odobre 1Ç27. Epoque mémorable de la 
translation des Royaumes de Hongrie & de 
Bohème à la Maifon d'Autriche. Depuis , elle 
n'a pas difcontinué de les poffeder. 

Ce n'eft pas que Ferdinand folt refté dés Jean d« 
lors paifible pofleffeur du Royaume de Hon- ^^P^ ^^"- 
grie. Il trouva un compétiteur redoutable S."*^^"^ ^ 
dans la perfonne de Jean , Palatin de Zips , j. 
appelle auffi Jean Zapolia , qui étoit appuyé 
d'un grand parti de la nation. Jean a}rant 
été proclamé Roi par fa fadion , fe mit fous Protégé 
la protedion des Turcs j & , avec le puif- par Soli. 
faut fecours de Soliman , fe maintint dans °^ 
une grande partie du Royaume ^ malgré 



(a) ISTHUAKFÎÛS LlV. 8. p. 80. gi; 
Pierre de Rewa Centurie 6. liâ^i^BV Gm 
eus dans fon appendice à Bonfintu^ 
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p tous les efforts , que faifoit le Roî Ferdfc 

nand , pour l'en chafler. Divifions malheu- 
reufes» qui tournèrent à l'avantage des 
Turcs ) & fournirent roccafîon à Soliniait 
d'étendre fes conquêtes de plus en plus« 
jufqu'à faire une irruption dans l'Aiitrichef 
& à mettre le fîege devant Vienne » en 1 5 29* 
Enfin » en 1 5: 3 5 » la paix fe fit entre Ferdi-« 
iiai^d & Jean Zapolia. Par cette paix ^ 
ce dernier conferva le titre de Roi » & une» 
partie de la Hongrie $ à condition néan-- 
moins i qu'après Ta mort » Ferdinand rentre^ 
xoit en pofleffion de tout le Royaume , à 
l'exception de la Tranfylvanie $ qui devoit ^ 
en vertu du traité » paâer aux defcendans 
de Jean Zapolia (a). 
Jean Sigif- La guerre fe ralluma à la mort de Jean Za« 
mond nou- poUa arrivée en I ^^ 40. Ce Prince avoit don- 
çur^cnt^d ^® ^^^^^ ^^ confiance à George Martinu- 
Ferdinand. ^^^ » autrement dit $ le Moine George ^ liit 
des plus habiles politiques de fon tems. Za^ 
polia l'avoit fait premier Miniilre 5 & lui 
avoit confié la tutelle d^ fon fils Jean Su 
gifmond) qu'il laiâbit en bas âgé. Màtû* 
nufius refolut de s'oppofer à Ferdinand f 
afin de maintenir fon pupille dans cette 
même partie du Royaume de Hongrie , qui $ 
en vertu du traité , devoit retourner à Fer- 
dinand , à la mort de Jean Zapolia. Ù 
réuffit à fe ménager les forces du Grani 



(a) Voyez fur cette .paix Isti^uanfius 
liv. I2(. p. i^g 
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Soliman * & à faire couronner fon pupille p»|^qtj« 
Koi de Hongrie avec la G)uronne Angeli. 
que. Il eft vrai que Soliman profita hzhu 
lement de cette occafion, pour s^emparer» 
en I ^41 , de Bude Capitale de Hongrie 5 
& obliger Jean Sigifmond de transférer fa 
xéfidence en Tranfylvanie 5 enforte que Bu. 
de refta entre les mains des Turcs }u& 
qu'en 1^8^. 

Ferdinand ne vit pas d'un œil indifie--' 
tent cette ufurpation de Jean Sigifmond. 
U commença 9 contre lui & Soliman, une 
guerre qui dura )ufqu*eft IÇ^O. 

Enfin , George Martinufius , 8c la Reine jijjrtîntu 
Douairière , étant venus à fe brouiller , cette Qus fait 1k 
Frinceâe fufcita Soliman contre lui $ le £ou paix avec 
^a à avoir recours à Ferdinand -, & à foire FerdiaaaA: 
en i^^O) un traité 9 par lequel Ferdinand 
fat mis en pofTeflîon de la Tranfylvanie, 
& de cette partie de la Hongrie 5 qui avoit 
été pofledée jufqu'alors par Jean Sigifmond. 
Afin dlndemnifer ce dernier $ on lui affi* 
gna des terres, en Silefie. Ferdinand nom* 
ma Martinufius Archevêque de Strigonie 5 
& Primat du Royaume de Hongrie. Mais 
on prétend , qu'après l'avoir élevé à toutes 
ces éminentes dignités 5 il 1® fit aflaffiner 
en 1551 (a). 



(a) IsT«UANFlus pag. 191. Mr. de 
Thou dans fon hilloire à l'année 155 1* Bl« 
CHET hijioire du minijicre du Cardinal Mar-* 
tinujiuîy Archevêque de Strigonie^ Frimât 6f 
RegenC du Royaume de Hongrie. 
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P onfi Ferdinand ne retira de fon crime i ^i 

rBRiOD j^ honte de l'avoir commis. Jean Sigif- 

Guerre re^mond, aidé des Turcs» reprit bientôt la 

noovcUée Traniylvanie » & cette partie de la Hon^ 

grie, que Martinufius a voit abandonnée à 

Ferdinand. Cette nouvelle guerre dura juC* 

qu'en 15^2 , où il fe fit une trêve de diic 

ans , par laquelle Ferdinand laiâa fon ad-< 

verfaire en pofleilion des pays conteftés # 

& s'engagea de plus à payer au Grand Sei« 

gneur un tribut annuel, de trente mille 

écus d'or (a). 

La guerre contre les Turc^ fe renouvela 
pluGeurs fois depuis^ fous les Empereurs 
Maximilien ÎI5 & Rodolphe 11^ fùeceC' 
feur de Ferdinand L Enfin » Rodolphe II 
conclut 5 en 1 606 , une trêve de vingt ans 
avec la Porte j qui fut prorogée fous Fer- 
dinand II (^). 
^acifica' La même année que Rodolphe II fit fa 
don de p^ix avec les Turcs , il en fit une autre 
Yicmxe. ^^^^ Etienne Bofcaye , Prince de TranfyU 
vanie , & avec les Proteftans de Hongrie , qui 
s'étoient joints à ce Prince contre l'Empe- 
reur. Cette paix conclue à Vienne j accor- 
da, pour la première fois^ aux Proteftans d& 

Hongrie 



-;«ki 



( û) I S T H Û A Sf F ï ù $ L. ai. p. i66j où îi 
cxcufe Ferdinand d'avoir fait une trêve aufli hon- 
teufe. Auge'r Busbeque, dont m connôit les leu 
très, négocia cette trêve. 

(ô) V* IsTHùAKF îtJt L î4- P- 519- 
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Hongrie , le libre exercice de leur Rcli- pç^Q^^» 

gion ( a ). De forte qu'elle eft pour eux , 
ce que la tranfaâion de Paâau , & la paix 
de Religion » font pour les Etats Frotcftans 
de l'Empire. Les Rois, qui régnèrent de- 
puis Rodolphe II, confirmèrent ce même 
traité lors de leur avènement au trône , 
en y ajoutant encore de nouvelles concef- 
fions en faveur des Proteftans. 

Tel étoit rétat de la Hongrie, lorfque Troubles 
Ferdinand II parvint au trône en 161 g. de Hongrie 
Ferdinand , féduit par les Confeils artifi- Jj^^^'* 
cieux des Jéfuites , à l'Ordre defquels il 
étoit affilié , fit fermer , dans ce Royau- 
me, les Temples des Proteftans, & chafla 
leurs Miniftres. D'où n'àquit une nouvelle 
guerre civile, qui éclata en 161$. Les Etats de 
Hongrie s'étant joints aux révoltés de Bo- 
hème , appellerent à leur fecours Betlem 
Gabor, Prince de Tranfylvanie, quife fit 
G>uronner Roi de Hongrie en 1619. La 
viûoire de Prague, remportée Tannée fui- 
vante par Ferdinand II , fit rentrer les Hon- 
grois, dans le devoir. Betlem Gabor fit fit 
paix avec TEmpereur, & renonçi au titre 
de Rai de Hongrie , à condition qiae la Re- 
ligion Proteftante y feroit rétablie fur le 
même pied qu'elle étoit avant Tayénement 
de Ferdinand (^). 



' ( a) Elle fe trouve daas WerboecZ Corps 
de droit Hongrois T. a. fi. . 787- 

(ft ) Corps diplomatique cbQuMOlïT T^s* 
part. 2. p. 407. 

o 
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Période ^^^ P^^ ^"^ fuivie d'une diète, tenueT 
en 1 622 , à Oedenbourg , où la pacifica- 
tion de Vienne fiit encore confirmée , ainfi 
que les articles qui y avoient été ajoutés 
dans les diètes précédentes (a). Tout ceci 
cependant n'empêcha pas, que les troubles 
de Religion ne rccommençaflent dans la 
liiite , & que la Hongrie ne fut encore , 
pendant longtems , le théâtre malheureux 
des guerres civiles , que l'éfprit d'intole- 
rancey fufcita; guerres qui n'aboutiflbient 
qu'à réduire en defert , un des plus beaux 
Royaumes de l'Europe. 
Troubles Une des plus intéreffantes de ces guer- 
^°"s^^"^|- r.es civiles, eft celle.de 1^44, commencée 
nana 111.^ l'occafion d'un grand nombre de Temples , 
qu'on venoit d'enlever aux Proteftans , & de 
pluGeurs de leurs Miniftres , qu'on avoit 
envoyés en exil. George Ragoczi, Prince 
Protàtant xie Tranfylvanie , ayant fait al- 
liance avec la Suéde, vint au fecours des 
mécontens contre. l'Empereur Ferdinand III ; 
& , après lui avoir pris plufieurs villes de 
la teiute- Hongrie , il le força à faire , en 
l64S 9 uwe nouvelle ,paix , par laquelle on 
donna pleine fatisiaâ:ion à Ragoczi , aVcc 
promeffe de redrtflTer les griefs (h). \ 
Pacîfica- : Cette paix futfuivié, en 1^47, de la 



tîon de 
Presbourg. 



(fl)WERB0EC.2 dans les Novelles du Corp 
âà\dr0if Monçrùif pag, 69. 

(6) V. DuM'oTM'f Corps diplomatique T. 
^.' a Jaunie 1645.- -- •-. 
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convocation des Etats à Presbourg , où non p 
feulement l'Empereur confirna la pacifica- *^M^^^ 
tion de Vienne , & les articles arrêtés dans 
les diètes fubfequentes , mais confentit en- 
core à une ample déclaration & interpréta- 
tion de la dite pacification ( a ). On garaii- 
tit aux Proteftans le libre èxcercice de leur.^ 
Religion, avec Temples > cloches, ,& non- r 
neufs de la fépulture , & cela tant aux Etats V. * ^ 

Villes libres & privilégiées , aux troupes '& . 
aux garnilbns des frontières, qu'aux pay-j 
fans, dans toute Tétenduë du Royaume,' . 
fans égard à la Religion de leurs maîtres (f X- 
On leur rendit quatre vingt Temples , '&^ 
on leui; accorda encore differens autres avan^' 
tages très confidérables 5 de forte que Fpn 
^eut dire , que la pacification de Presbourg 
de 16^47, eft, pour les Proteftans d'Hongrie, 
ce que la paix de Weftphalie étoît 'deve-^ 
Buë ^lors pour ceux d'Allemagne (-*}• — 

Les révolutions , qu'eiTuya la Bohème j^jj^ç^ 
dans cette période , font très intéreflant'^* - 
Ladislas pofthume, mort en 14579 eut pôuç^ 
fucceifeur George Podiebrad , Seigneur de. . 
Bohème , élu par les Etats de ce Royau- 
me en 1458. Ce Prince fe diftingua par : 



• 1 
1 



Xû) Le décret de la diète de Presbourg Te 
tfouve dans les Noveîles du Corps de droit Hon* 
^roz> pag. X 66. & 172. 

(6) V. rarticlc s- du dit Décret pag. 167., 
( c ) Voyez fur ces troubles N a D A N Y Jlcrus^ ' 
Hunçmrieus , & le continuateur d'Ifthuanfius. ' ' 

O a 
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p . fon courage & fa fermeté i mais il fe brouilla 

fERlODt:- ^aiheureufement avec les Papes , pour avoir 

ôfé foutenir, que le traité qu'un Concile 

avoit fait avec les Huflîtes , devoit être 

maintenu. 

Démêlé-? 'Lts Huffites , fedc fortie de celle de 

de Podie- \Ç^iclef («), après avoir foutenu de lon- 

hradavec gïjles guerres contre TEmpereur Sigifmond, 

e l'apc. g^ '^p^yj. ^jj^Q ^jij-e^ contre toute FEuro- 

pe'(^^) , étoient enfin rentrés fous fon obéif- 
laScé, auflî bien que fous celle de TEglife 
CatîiQlique , en vertu d'un traité , conclu à 
Pi;ague, par lequel le Pape Eugène IV, & 
^ lè^ Concile de Basle , accordèrent aux Hut 
fîtes Tufage du Calice dans la Cène. Cette 
cbriceffion choqua les Papes fuccefleurs d'Eu- 
^hé IV i ils cherchèrent , à différentes re- 
prifes , à Fannuller. Podiebrad s'y oppofa , 



m i » I . I ( 



>s -'ç^y yfficXef BoûeuT & Prafcfleur d'Oxford s'é* 
Itfva V dans le X 1 V fiedc y contre les déréglemens 
dfi*'C&%é,'& attaqua plufieurs dogmes de TE* 
gUéb fimnaine. Sa doârine fot condamnée en 
jlj^z r^ P?^ TArchevcque de Cantorbery. C'eft de 
récôle de Wiclef que fortît Hufs, encore, dans 
lemêmè ficelé. Il commenta en 1400 à' prêcher 
ctj Bohême contre les indulgences , & autres, 
points de la dodrine Romaine. On brûla Hufs 
au.' Concile de Confiance , en 141c ; «lats on ne 
fit' qu'augmenter par là le nombre de fes Seâa- 
tcùrs. 

t& ) Les. Papes ayant fait prêcher d^ croifa- 
des» contre les Huflîtes % on vit marcher contre 
euK de^ armées compofees de glaiieurs nation» 
difFexehtés de TËurope. 
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& foutint de toutes fes forces le traité de p«^j!^^x, 

Prague. De là de vifs démêlés entre Pô- !: 

diebrad & le Pape. Ces démêlés parvinrent 
au point, que le Pape Paul II excommu- 
nia ce Prince , le déclara déchu de la Royaii- -^j 
té , délia fes fujets du ferment de fidélité , . l 
& fufcita enfin contre lui Tarmée des croi^ 
fés , qui s'étoit aflemblée pour marcher con- 
tre les Turcs (a). 

Le Pape offrit en même tems le Royau- Suites de 
me de Bohême à plufieurs Princes , entr'aù- ces dcmê* 
très à Cafimir Roi de Pologne, qui le ré- 
fufa. Il n'en fut pas de même de Mathiâs 
Corvin , Roi de Hongrie , & gendre de 
Podiebrad, Ce Prince , féduit par les appas 
d'une Couronne , & aveuglé par une ambi- 
tion , qui ne connoilfoit point de bornes , 
prêta l'oreille aux offres du Pape , & entre* 
prit de dépouiller fon beau pcre. 

Pour réulfir dans ce projet , il s^allia avec 
l'Empereur Frédéric III , qui promît de 
le fccourir, & de lui donner rinveftitùre 
du Royaume de Bohême , auflî-tôt qu'il en 
auroit chaflé Podiebrad. C'eft ainfî que 
Frédéric, oubliant les fervices que le Roi 
de Bohême lui a voit Tendus peu aupara* 
vant , en le foutenant de toutes fes forces 
contre l'Archiduc Albert fon frère , jura la 
perte de fon bienfaiteur y mais ce fut en 
vain. Podiebrad fe maintint jufqu'à fa mort 



(a) Voyez la Bulle de çç Pape dans le th^ 
trum de MùUor T. 2. p. 26 j. j 

O 3 
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^ arrivée cji 1471 , contre le Pape, l'Empe- 

reur , le Roi de Hongrie , & fes fujets ré- 
voltés, avec une valeur qui tient du pro- 
dige. 
Uladîslas Alors ce Royaume paffa à Uladislas de 
JagcUon Pologne , fils du Roi Cafimir , défigné fuc- 
ceffeur par le Roi Podiebrad , dans une 
diète tenue peu avant fon décès. Mathias 
, G)rvin, qui prétendoit fùcceder dans le 
Royaume de Bohème , en vertu de la do- 
, nation du Pape, fit longtems la guerre à 
Uladislas. Enfin, la paix fe conclut à Ol- 
m'ûtz en 1478- Par cette paix , Uladislas 
céda à Mathias G)rvîn la Moravie , la Si- 
lefie & la Luface , à condition toute - fois , 
qu'il lui feroit libre de racheter ces Pro- 
'vinces, quand bon lui fembleroit, moyen- 
'nant là fomme de 40000 florins d'or (a). 
Uladislas refta en poflellion de la Bohème, 
& y réunit depuis le trône de Hongrie, à 
la mort de Mathias. Les trois provinces 
cédées , la Silefie , la Moravie & la Luface , 
^ retournèrent alors au Royaume de Bohème. 
Louî». . Louis , fils d'UIadislas , fucceda à fon père 
• dans Pun & l'autre Royaume en 1^1 6. Ceft 
ce Prince malheureux , dont nous avons 
déjà parlé, qui fut défait & tué dans la 
■^bataille de Mohaz en 1^26. 



( a > Cette paix fe trouve dans D u M o N T Chrpr 
diplomatique T. j. part. 2. p. 6i. V D U B R A- 
-viXJS excellent hîftorien de Bohême & prefque 
contemporain. c 
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Ferdinand I d'Autriche , frère de Ghar- p»|.,QT)i 
les " quint , lui fucceda dans les Royaumes 
de Bohème & de Hongrie. Ce Prince fut f 'J^JJ^t 
couronné Roi de Bohème au commencet cj^e. 
ment de Tannée 1527. Telle eft Tépoque. " * 
de la translation de ce Royaume, à la Mai- • • 

fon d'Autriche, qui l'a poflcdé dès lors" * 

jufques à préfent. '. ■ 

Maximilien II , fon fils , lui fucceda dans Maxîmi- 
J'Empire, de même que dans les Royau*lienIL 
mes de Hongrie & de Bohème. Il favorifk 
beaucoup les Froteftans de Bohème, dont 
le nombre accrut au point , que fous Ro« 
dolphe II, fils & fucceiTeur de Maximi^ 
lien II, prefc^ue toute la noblefle , & la 
plus, grande partie de la nation , ctoient at-^ 
tachés à ce culte. Cet Empereur futobli^i. 
gé de leur accorder , en 1 609 , le libre excify 
cice de leur religion , par des lettres paten^ 
tes connues fous le nom de lettres dç Ma^ 
jefté (a). - 

Ces lettres furent confirmées par rEm» Guerre de* 
pereur Mathias , fucceâeur de Rodolphe H, Bohême, 
ainfî que par Ferdinand II, lors de fon 
couronnement , qui fe fit du vivant de 
Mathias. Mais dans la fuite, Ferdinand II 
ayant voulu enfreindre les libertés du Royaux 
me, les Etats fe foulevercnt contre lui, 
le dépoferent en 1619 y & choifirent à {^ 



(û) On trouve ces lettres dans LUKIG 
Reichî Archiv. Yoyez auffîLoNDORP T. z« 
P- 4Î4. ... 
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Période P^*^® ^^ malheureux Frédéric , Elcdeur Pa- 
latin. Ceft ce qui occaGonna la longue & 
fanglante guerre d'Allemagne , connue fous 
. le nom de guerre de trente ans. 
Ce Royau- Ferdinand écrafa bientôt fon adverfaire , 
mccftdé- en remportant fur lui la vidoire la plus 
clarc herc- complette , près de la Montagne blanche de 
Prague,- en 1620. S'crigeant alors en Dic- 
tateur 5 & traitant la Bohème fur le pied 
de conquête , il changea la forme du Gou- 
vernement , déclara le Royaume héréditai- 
re 5 & confifca tous les biens des Seigneurs 
& des Nobles, qui avoient été du parti 
Palatin. Ces biens montèrent à la valeur 
de près de cinquante quatre millions. Fer- 
dinand déclara en outre les Etats dééhus 
de tous leurs privilèges. S'il les leur rendit 
dans la fuite , ce ne fut qu'en exceptant 
nommément les lettres de Majefté , que fes 
Prédécelfeurs avoient données en faveur de 
la religion Proteftante. Il fit plus j dès i52i , 
" il chalfa tous les Miniftres Proteftans dfe la 
Bohème; ordonna en 1^27, que tous les 
Proteftans , qui ne fe feroient pas Catholi- 
ques dans fix mois , fortiroient du Royau- 
mcrCeft ainfi que la Bohème, de Protef- 
tante qu'elle étoit en 1^19, devint toute 
Catholique en 1^27 (a). 
La Luface , La paix de Prague ayant été conclue fur 

dcmcm- çgg entrefaites , entre Ferdinand 1 1 & l'E- 
bree de la — 

Bohême. • 

(a) Voyez' les Edits de Ferdinand II dans 
L u N I G Reichs Archiv. 
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VI 
leâeurde Saxe, après la bataille de Nord- « • 

lingen en i6'3^, les deux Lufaces furent 
démembrées du Royaume de Bohème , & , 
données à TEleâeur de Saxe , comme fiefs 
de cette G)uronne , a&n de dédommager 
ce Prince des frais de la guerre , qu'il avoit 
fait en faveur de Ferdinand» frais qui fe 
jfnomoient à plus de fept millions de florins. 
Cette ceilîon fut accompagnée de la claufe., 
que fi les mâles de la branche Eleâorale 
venoient à s'éteindre, la Luface pafleroit 
aux filles s mais qu'en ce cas il feroit libre 
aux Rois de Bohème d'ufer du droit de 
retrait ( a ). 

Pour finir cette période , il ne nous refte rmnîrc 
plus qu'à porter nos regards fur les prin- Turc.,, 
jcipales révolutions arrivées dans l'Empire 
Turc. Mahomet II , après la prifede Cont 
tantinople , fixa fa rcfidcnce en cette ville., 
& prit le titre d'Empereur. Ce Prince mou- 
rut en 148 1 9 & laiffa deux fils , Bajazeth II 
& Jem ou iizim. Ce dernier ayant eu, 
fur fon aillé, l'avantage d'être né dans la 
.pourpre , prétendit que le trône lui étoit 
4Ù9 & fit en conféquence la guerre à fon 
frère. Mais , après plufieurs défaites , il fut 
contraint de chercher fon falut dans la 
fuite , & de fe cacher , d^abord en Egypte 
& en Afie, d'où il paffa enfuite en Euro- 
pe. Louis X I Roi de France , auprès du- 



fa) Voyez les traites de Prague dans Du- 
MONT. 



r "~^i 
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p quel il etoît venu fe réfugier , Tetivoya au 

Pape Alexandre VI , pour le faire inftruirc 
dans la Religion Chrétienne. 
Hiftoîrc Bajazeth ayant appris que fon frère étoit 
tragique dc-à Rome , envoya une députation au Pape , 
J^^ pour le prier de Renfermer étroitement , lui 

promettant, pour ce fervice, une penfion 
annuelle de 40000 ducats , à titre d'ali- 
jnens. Alexandre acquiefça à cette deman- 
de; mais Charles VIII, ayant entrepris, 
en 1494, fon expédition d'Italie, pour la 
conquête du Royaume de Naples, il con^ 
traignit le Pape de lui livrer l'infortuné 
Jem 5 comptant s'en fervir , dans le deflcin 
qu'il. avoit formée d'attaquer Bajazeth en 
Orient. Ce projet échoua par la mort de 
î Jem , arrivée immédiatement après que Char- 
les VIII fut parti de Rome. Il y a des 
Jiiftoriens, qui prétendent, que Jem fut 
cmpoifonné par le Pape («). Ce qu'il y a 
de certain, c'eft que Bajazeth pria le Pape 
jde faire mourir Jem , & que , pour l'y en- 
gager, il lui offrit une fomme de 300000 
.ducats, pour en acheter dès terres à fes 
fils ( ^ ). Comme Alexandre craignoit Char- 



(a) Voyez un livre intitulé; Porte Ot« 
T o M A N N E T. I. p. 71. & la Vie d'Alexan- 
dre VI & de fon fils Cefar Borgiapar Alexan- 
dre Gordon. 

(6) La correfpondance de Bajazeth & d'A- 
Icxandre VI, nous a été confcrvée par un des 
Secrétaires de ce Pape , appelle Jean B u R c- 
K A r D de Strasbourg , dans fon Diarium , que 
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les VIII, il envoya un Légat à Bajazetli,. p 
pour l'engager à fufciter les Vénitiens con- 
trc le Roi de France. Bajazeth fe rendit 
aux inftances du Pape, & Venift à celles 
de Bajaaeth. Cette République ne contribua 
pas peu à Texpulfion de Charles de Tltalie. 
Bajazeth mourut en i ^ 1 1 , empoifonné , à 
ce qu'on prétend , par fon fils Selim I , qui 
lui fucccda. 

Selim fut un de ceux qui fe diftinguerent Sclîm I. 
le plus entre les Empereurs Turcs. Auffi 
barbare & auffi cruel que gr^d homme 
de guerre , l'Empire Turc monta fous fon 
régne à un haut degré de puiiTance. Il fit 
la guerre à Ifmael Roi de Perle , & rem- 
porta fur lui une viâoire complétée près 
de Tauris en IÎ14. Cette défaite des Per- 
fes fut fuivie de la conquête de l'AiTyrié, 
& de la plus grande partie de la Mefopota- 
mie , appellées aujourd'hui par les Turcs , 
Diarbeck & Curdiftan. Selim I renverfa 
auffi l'Empire des Mamelucs en Egypte. 

Les Sultans d'Egypte étoient maitres de Fin de 
différentes provinces de l'Afie, lorfque lesl'E^pire 
Mamelucs s'emparèrent de cet Empire. Sous ?^* Maine- 
ce terme de Mameluc , on entend un efcli- 
ve , nom qu'on donnoit aux enfans des Chré- 
tiens, que les Sultans d'Egypte achetoient 



le fameux Leibnitz nous a donné par ex- 
traie à la fin de Tes acccffiones hiJiorU. Dans une 
de ces lettres au Pape , Bajazeth lui recommande 
l'Archevêque d'Arles , & le prie de le faire Car- 
dinal. 
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p des Tartares , pour les élever à leur Cour. 

^* Ils y étoient inftruits dans la Religion de Ma- 
homet, & dans Part militaire. Ces Marne- 
lues fervoient de gardes du Corps , & de 

. milice prétorienne aux Sultans d'Egypte. 
Les Sultans s^étant depuis livrés à la volupté 
& à roiHveté, les Mamelucs profitèrent de 
ces circonftances pour fe révolter. Après 
avoir chafle le Sultan , ils en choifirent un 
de leur Corps, & firent lihe loi par laquelle 
il étoit deiFendu d'élire pour Sultan un au- 
tre qu^un Mameluc. Ce finguliei: événement 
arriva du tems de St. Louis, vers Tan I2f0. 
Les Sultans Mamelucs régnoient , non 

. feulement en Egypte , mais dans la Palefti- 
ne , dans la Syrie , & une partie de TAra- 
bie. Gaury ou Camfon a été le dernier 

. Sultan de cette race. Défait & tué en i s 17 
près d'Alep , ville de la Syrie , Ton Empire 

^ tomba entre les mains des Turcs. 

Selim I, après avoir aggrandi fes Etats 
de tout un Empire ^ mourut fubitement en 
X^20, & eut pour fucceâeur fon fils Soli- 
man L 
Soliman I Ce Prince s^acquit une gloire immortelle 
le Grand, par fa juftice , fa prudence , fon courage 
& toutes fes autres vertus , tant civiles que 
militaires. Il éleva l'Empire Turc au feUe 
de fa grandeur & de fa puiflance. Nous 
avons déjà parlé plus haut des conquêtes 
qu'il avoit faites en Hongrie , où il s'em- 
para des villes de Belgrade & de Bude > 
dont Tune étoit la clef, & l'autre la Mé- 
tropole du Royaume. Il s'empara de même 
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dePIslede Rhodes, qu^il enleva, en 15:22, p„,-.^« 

aux Chevaliers de St. Jean , à la fuite à\u ^^^^^^^ 
ne fanglante guerre. 

Les Princes de ^55'"a^achie & de Moldà* 
vie s'étant fournis à Soliman , leurs Provin- 
ces devinrent fiefs , & eux vaflaux , de TEm-. 
pire Turc (a). 

Soliman eut , en Afic , des fuccès auflî Ses con- 
éclatans. De différentes expéditions qu'il en- quêtes en 
treprit, contre le Roi de Perfe, celles de "^^^ 
i'53^ & de 1^54 font les plus mémorables. 
Elles furent fuivies de. la conquête de 11- 
racan , qui eft la Bahylonie des anciens ; 
de celle de Gurgiftan , ou de la Géorgie, 
appellée par les anciens Colchide , & de la 
Turcomahie , qui faîfoit partie de Pancién- 
TK Arménie. L'Arabie heureufe, & la ville, 
de ^Mecque, patrie de Mahomçt, tombèrent 
auflî , en ii>38 , ^^ pouvoir de Soliman. 

• Dans cette dernière expédition , il fe fer- Hariadîa 
vit d'uiie flotte commandée par Hariadin Barbcrout 
Barberoufle , homme très expérimenté dans f^- 
la marine , & qui ^'acquit une grande répir- 
tdtioù par fes expéditions maritime. Ha- 
rîiadth étoit te cadet de deux frètes, qui,, 
nés à Mètelin , ' ville et TÊle de Lesbos \ 
faîroîeÀt'tous'deui te'tnétier de Pirates con- 
tre les\ Chrétiens. Ils y acquirent des richef^ 
fes imttienfes. Hôruc, tet étoic le nom dfe 



•r , 



(a) Voyez VhiRoirc de T Empire Ottoman var 
D « >i B 3^ i^Gî s C À ^ ti t M4 A Pidiice âe Mot* 
davie,,au T. I. pu ^^^ *- -<:''- 
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Période ^'^"^^' ayant été appelle, par Selim Roi 
d'Alger , pour le fecourir contre les Efpa- 
gnols , fit mourir ce Prince , par la plus 
noire trahifon , & fe rendit maître d'Alger , 
métropole de l'ancienne Numidie, appellée 
Julia Caefarea par les Romains. Horuc nt>m- 
mé Barberoufle par les Italiens , ne jouit 
pas longtems du fruit de fon crime. Il fut 
tué peu après par les Efpagnols. Alors le 
Royaume d'Alger pafla à Barberoufle fon 
frère cadet, qui gagna l'amitié de Soliman» 
par la réputation qu'il s'étoit acquife fur 
mer. Solimaa le Et venir à Conftantinople » 
le créa fon grand Amiral, & l'éleva à la 
dignité de Vizir. Il lui donna en outre l'é. 
pithete de Chair adin , qui; fîgnifie en langue 
Turque , uii homme de probité & de mérite. 
L'Italien Paulus Jovius, latinifa ce mot, 
& le changea en Hariadenus (a). 

Eft feit Hariadin , car c'eft ainfi -que nçus 1'^- 

Amîral par pdlerons dans la fuite , créé Amiral par So- . 

Soliman, j^jy^^j^ ^ fi|. ^j^g changemens fi confiderables 
dans. la iparine Turque, qui avoit été fort 
mçdiocre .jufqu'alors, qu'il la porta au plus 
haut degré de puiâànce. Il équippa uncr 
flotte de, cent varfleai;»: , & chafla de TAr- 
chipel Aridré Doria, .que l'Empereur. Chap- 
les V y.ayoit envoyé , popr faire une divcr- 
fipn en. faveur de fon frère Fcrdhiand, ac- 
câblé par Soliman en Hongrie. Doria s'étoit 



Xn') LEUKCiA3riUSiTçïa©s fcs Pandeâes 
de thijioire Turque pag. i»9^^S3j 



^ 



DE UfflSTOIRE MODERNE. 223 

déjà emparé de plufieurs villes & provin- ©--tq^. 
ces de l'Archipel 5 majs à l'approche de Ha* 
riadia , il fut oblige*(te quitter prife , & d*a^ . 
bandonner Tes conquêtes. Hariadin s'éten* 
dit alors en Afrique, débarqua en Barba- 
rie , & s'empara , en i Ç34 , de Tunis , une 
des plus âorilTantes villes de l'Afrique Sep- 
tentrionale (a). . 

Cette prife de Tunis , par Barberoufle > 
engagea l'Empereur Charles-quint, en if 3f , 
à entreprendre fon expédition d'Afrique, 
dans laquelle il reprit la ville de Tunis» 
mais ce ne fut pas pour la garder longtems;* 
elle rentra bientôt fous la domination des 
Turcs , qui s'étendirent , de plus en plus , 
fur la côte Septentrionale de cette partie 
du monde. 

Soliman fit plufieurs beaux établiflemens g^Uj^j^ 
dans fon Empire 5 il y reforma , furtout , Légîsla- 
radrainiftation de la juftic^ , & rédigea lui* tcur 
même les loix dans un nouveau Code , au- 
quel tous fes fujets furent obligés de ie 
fpumettre. .Les Turcs appellerent ce Code. 
Tefchrifat , & il eft encore aujourd'hui en. 
grande vénération ^hez eux (^ b ).. 

Après la. mort dq • Soliman , arrivée en Sclim I L 
1^66^ l'Empire Turc commença à décliner. 
Ce Pjçiw® ^^^ P^"^ Succeffeur Sejim II,: 



II* * ,^,„,,^ 



(a) Leukciavius dans fes cmnales TurC" 

querpr 47^ "^ . .^ . ~ . 

• (6} Le Prince.CANTE3îlR,T- I. p. six. 
lîDui fiaSt -erf-péu de thbcslc portrait* de Solifc^îu 
Voyez aufli pag. 21;; - 
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p fils peu digne d'un auffi grand pcre , addonne 

à- rivrognerie & à la débauche. Il eft vrai , 
qu'il enleva, en l6yï\ Plsle de Chypre aux 
Vénitiens ; mais fa flotte , à Ton retour à 
Gonftantinople , à la fuite de cette expédi- 
tion , fut attaquée près de Lepante , par la 
flotte combinée des Vénitiens , des Efpa- 
gnols & du Pape -, & ^ après un combat des 
plus vife & des plus opiniâtres , les Turcs 
furent entièrement défaits. Cent trente vait 
féaux furent pris, quatre vingt coules à 
fond., vingt-cinq mille Turcs tués , & cinq 
mille faits prifonniers. Les politiques remar- 
quent, que la marine desTTurcs ne put ja- 
mais fe relever depuis cette défaite, dont 
on attribue la gloire aux Efpagnôls , & fur- 
tout au courage de Dom Juan d'Autriche , 
fils naturel de l'Empereur Charles quint (a). 
Succeffeurs Amurath III, Mahomet III , Achmct I , 
de Sclim Muftapha I, Ottoman II, Amurath IV & 
^ Ibrahim, qui fuccéderent à Selim II, fu- 

irent autant dfe Princes foibles & indolens , 
fous lefquels la gloire de l'Empire Turc s'é- 
dipfa.' 

Amurath III j voulant reculer les limi- 
tes de fon ■' Etïipire , du côté de la Perfe , 
entreprit la guerre contre cette PuiiTance. 
Cette guerre, renouvellée fous plufieurs de 
fes ^fuçceâeurs » tournoit prefque. toujours 

au 



p* 



Xa) De Thou Liv. ço. ch. 4. &MiNlA. 
ii A continuateur de Msuriana. 
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au défavantage des Turcs : auflî , les guer- pgijtnnt 
res qu'ils eurent à foutenir contre les Em- 
pereurs d'Allemagne, les Tartares, les Po* 
lonois & les Vénitiens , donnèrent -elles aflez 
à connoitre , que cet Empire , dont les re& 
forts étoieat ufés , penchoit vers fa déca* 
dence. 

La République . de Venifç , dans la lon- 
gue guerre , qu'elle eut avec les Turcs , de- 
puig 1^45 jufqu'en 1669 » «** fwjct de Fble 
de Candie, fit feule face à toutes leur& 

• • • * 

forcée; on peut même dire, qu'elle Icsbrifa* 

Enfin, la preuve la plus certaine de cet- , \ 

te décadence , c'eft rafFoibliflement de l'au- f 

torité Impériale, & la licence eilrenée des 

Janiflaires. Deux fois ils chafferent Mufta^ 

phà I du trône , en i^ig & en 1623 1 

& étranglèrent fon fuccefleur Ottoman II ^f 

jeune Prince malheureux, & fens expérien^ 

ce. L'Empereur Ibrahim fubit le mcsnc fort" 

en 1548. : / 









ite TABLEAU 

VU 



Période ■ 



VII P É R I O DE. 

Depuis la paix de Wejlfhdiij juf- 
qu'à celle ^Utreeht i ou depuis 

1^48- ——1713- 



fcilTance T E fyftème politique de l'Europe, chah^ 
prcponde- 'tj\gea au commencement de cette' pécio- 
rantedc la ^g ■ Là France, qui avoit combattu ci-de- 
Francc. ^ vâiit ,\pour fa liberté , & pour celle de l'Eu^ 
fope entière , contre la Puiflance prépoiide- 
Maifon d'Autriche, emporte 
la balance , & attire fur elle 
toutes les nations. Les poif- 
:s auparavant avec elle , contes 
," quittent fes intérêts, poijr 
fe joindre à ceux d'Autriche , afin 'de main- 
tenir , d'un commun effort , l'équilibre de 
l'Europe. 
Originede 0*611 du régne de Charles VU, & de 
fagran- celui de Louis XI-, que la France date 
deui. l'origine de fa gmndçur- Charles VII, en 

chall'ant , comme n.ous Fîivons vu , les An- 
glois de la France , réimit à la Couronne 1 
les provinces les plus conlïdérables du Royau- 
me. Louis XI , en abaidanC le pouvoir 
des Grands , jetta les fondemens de cette 
autorité abfolué , dont jouilTent aujourd'hui 
fcs fucceffeuts;'. H ajouta à fes Euts d«uy 
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grandes provinces ; le Duché de Bourgo- p«« iqj^« 

gne , en 1477, & le Comté de Provence, 
en 148 1. Charles V 1 1 1 , fils de Louis X I , 
fit, en 1491 , Tacquifition de la petite Bre- 
tagne , en vertu de fon mariage avec Anne 
de Bretagne. 

Tant de provinces réunies à la France , Elle eft ar- 
vers la iSn du XV fiecle, fembloient de-rétécparla 
voir la conduire dès lors , au faîte de la ^f ^^^ 
grandeur y mais plufieurs circonfbnces con-* çj^ç^ 
trihucrent à retarder fes progrès. C'cft en- 
viron dans ce tems là , que la Maifon d'An* 
triche , par le concours d'événemens les plus 
finguliers,^. devint fî puitfante, qu'elle s'op-, 
^idi 9 . comt^p'ane digue, à Taggrandine^ 
ïrieiit de la , France. Celle-ci eut même be^ 
foin de toiM« fa politique pour fe mainte* 
jiir , pendant cent cinquante ans environ , à 
compter depuis la jfii; du XV, fiecle, contre 
les forces prépondérantes de la Maifon d'Au- - 

triche , qui fut plus d'une fpis , fur le, poini; i, . ,1 
4e parvenir à là Monarchie- • Uni verfelle ^ 
qu'e.Uç. méditoit depuis longtems^ Ajoutiçzji 
cela , le^ fréqujôntçs . guerres d'Italie , &. les 
Çuerros cjivires , qui défolejçcnt la, France 
pendant tout cet interyallç , à q^ii ëpuïfçiriçn]^ 
îes forées. •. ... '._ ^^ . .^^ ,.,,;-; /m,.^ 

'' Ce Royaume fe trouva enfin délivré ^de ÉIev¥ifi<ai 
ces malhew»,— ^ers ^e-^-miKcu du XVHdelaFran% 
fiçcle.. Les frétions 4 çpe,. l'ambition \c|es ^®* 
^fâtidsi' & Te' fanattfïpe/y'^yQient'forméeç 
& entretenues, difparurent,& firent place 
à^i;ne tranquillité^ parfaite. 4jes finances bien 
admimfeées>lc commerce ahimé, les ma?. 

P ^ 
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p nufeéhires établies , la marine mifc en état j 

y ramenèrent les richeiTes & rabondance, 
& iui rendirent toutes fes forces. L'abaîf- 
fement de la Maifon d'Autriche , qui eut 
Heu dans le même tems , & la liberté deç 
Princes de l'Empire , aiFermie par la paix 
dé Weftphalie, fécondèrent fes progrès, 
qui furent portés très loin par ks^ açquifî- 
, tions que fit la France , au moyen des deux 
.. .w paix de Weftphalie & des Pyrénées. 

En vertu de celle de Wdft^haHe i con- 
clue en 1^485 les trois Evèchés de Metz, 
Toul Se Verdun , TAlface & le ' Sundgau ^ 
furent cédés à cette Couronne, dont la fou- 
t^i;aineté s'étendit alors jufqu'aii"B^h^''(« )i 
"' Par la pai± des Pyrénées ; cditcluç 'avec 
fEfpagnereîi i^çp^ elle eut te Comté de 
Rouffillon & plufieurs villefe ïmportaftte^ 
flans 1-ès Payç-bâs Efpagnols ( b). ' ' /^'^ * 
Eft due à * Des fuccès auffi heureux fohé "^dus aux 
ï^^^clicu foins* de . deux jWiniftres fameux j -les Cat- 
^^- (Jniaux de Richelieu & de Mozarin. Li^ 
fpîîxé de ;^eftphalie eft Pouvragc? dû pre-' 
iiîïef t &^ celui des Pyrénées du fécond ; trai- 
^; précieux, -puifqifils ont i*étâbli ta ba^' 
Êtirce entre ' Uk Cdùr'ounes ! ^ - ' ' • 
iïïil^ ' ,Ma2'4riu la^ifTa le Royaume def France, 

^i'affoyU'lth i:% f^j. 74:. IS. 87/ de |a paîx 
ae-Manftef ^ ckns D U'Si w t Corps ' dipîàmatu 

u i<b ) Yoy^? Pu MO NT f Ow/xji. àq^matique 
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dans l'état le plus floriflant, à Louis XIV, p»^tqt>^ 

qui , en prenant lui même les rênes de fon . 
gouvernement, acheva l'ouvrage commence 
par fon Miniftre. Ce Monarque, fupérieur 
à tous les Souverains de fon tems , loit par 
l'art de régner , foit par fon ardeur pour 
îa gloire, n'eut rien de plus à coeur,,eif. 
l'emparant des rèncs du gouvernement , que 
de mettre fcs troupes de terre & de mer,' 
fur le pied le plus refpedable. Les guerresi 
fe fuccedant alors les unes aux autres , & 
la victoire étant toujours du côté de Louis f 
toute l'Europe fe ligua enfin contre lui^ 
dans la perfuafion où l'on étoit , qu'il vî- 
foit à renvcrfer l'équilibre de l'Europe , jSt 
à établir, à fon tour , une Monarchie uuK 
verfclle. 

On en prit l'allarme, pour la première^ 
fois , lors de la guerre , que ce Prince en- 
treprit, en J667 , contrôles Pays-bas Et 
pagnols , après la mort de Philippe I V Roi 
d'Efpagne , fon beau pcre. Il appuya fes pré- 
tentions fur ces provinces de fon contrat 
de mariage , avec Marie Therefe fille do^ 
Philipe, & du droit de dévolution ^ qui régit 
CCS provinces , & qui aflure aux cnfans d'un 
premier lit, la propriété des. biens de leyr 
père ou mère , lors qu'ils paflent en fecon-»^ 
des ndces ((%)• 



«k 

(a) Marie Thcrcfciteît du premier lit de Phi- 
lippe IV. Charles, fon fucceffeur au trône d*ÊL 
pagne , étoit du fécond. * • ) 

P ^ 



^ 
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p Un Fran-Comtois , qu'on croît être le Ba- 

rERiODE ^^^ jg Lifola , publia , à cette occafion , un 
livre fous le titre de bouclier d'Etat ^ de 
jujiice j contre le dejfein , manifejlement dé^ 
couvert , de la Monarchie Univerfelle , fous 
le vain prétexte des prétentions de la Reine de 
France. Il oppofa ce livre au Traité des droits 
df la Reine, très Chrétienne , fur divers Etats 
de la Monarchie dEfpagne^ qui avoit paru 
peu auparavant. Les principes établis dans 
le livre du Baron de Lifola , engagèrent d*a- 
bord les HoUandois , les Anglois & les Sué- 
dois à former , en x 66% , cette fameufe tri- 
ple alliance , dont le but étoit le mîiintien 
de réquilibre de l'Europe contre la France, 
Les Anglois , pour la négocier , employè- 
rent le Chevalier Temple , excellent politi- 
que & habile négociateur ( a ). 
Paix d'Aîx La paix conclue, 'la même année, à Aix 
la Chapcl- la Chapelle , fut une fuite de cette alliance. 
^^' Par cette paix , Louis XIV mit bas les ar- 

mes , en confervant toute-fois plufieurs vil- 
les & forterefles , qu'il avoit conquifes dans 
les Pays-bas (^). 



(a) V. les lettres du Comte d'Arlîngton, au 
Chevalier Temple , contenant une relation cxadlc 
des traités de Mûnfter , de Breda , d'Aîx la Cha- 
pelle &de la triple alliance, Utrecht 1701. ing*** 
V. anffi les Oeuvres mêlées de Temple T. L p. 
40. Confiderations fur la France. 

( fc ) V. D U M N T T. 7. p. 68 & 89. oà cft 
rapportée la triple alliance &j la paix d'Aix^ U 
Chapelle. 
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Son unique foin , après la paix , fut de pp« .^ 

travailler de toutes fes forces à rompre cette 
alliance , & il y réuflît. Etant parvenu à en ^»g ^yL^ 
détacher l'Angleterre & la Suéde , il tom- ^^^ 
ba , en 1 6y2 , fur la Hollande , & s'empara , 
dans une feule campagne , de plufieurs pro« 
vinces de cette République. 

Cette démarche, fuivie d'un fuccès auflî Paîx de 
rapide , excita la jaloufie d'une grande par* Nimegue; 
tie de l'Europe. Les Rois d'Efpagne & de 
Dannemarc, l'Empereur & tout l'Empire, 
vinrent au fecours de la Hollande , & obli-^ 
gèrent Louis XIV à conclure , en i $79 , 
la paix de Nimegue , par laquelle il rendit [ 
aux Hôtiandois tout ce qu'il leur avoit pris ^ 

pendant la guerre, en confervant cependant ' 

une grande partie des conquêtes qu'il avoit 
fûtes fur l'Éfpagne , telles que la Franche- 
Cotiité & plufieurs villes des Pays-bas ( a )i 
Ce fut encore l'Angleterre qui négocia cette 
paix par fon Miniftre le Chevalier Tem^ 
pie ( ^ ). ^^ 

Au milieu de la paix, Louis XIV s'em^ Réwûoiiif 
para de quantité de villes & de territoires , 



. (û) D U M O N T Corps diplomatique T. 7. pi 
9^ç. article XI. il y eft parlé de la ceifion du 
Comté de Botsrgogne. 

( 6 ) Voyez mémoire de tout ce qui s'eft paffe 
dans la Chrétienté , depuis le commencement de 
la guerre, en 1672 , jufqu'à la paix conclue 'a 
Nimegue eçi 1679, par Mr, le Chevalier Tem^- 
pie. Voyez auflî , Lettres , Mémoires & Négocia 
tions de Mr. le Comte d'Eftradas. 



5 
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«. JL y fitués :en Alface , en Lorraine* & Ôam les 
IPEEIODK :p^y^yj^ Efpagnols. .Ces vîtles & pays lui 

furent adjugés par les arrêts des trois Cham« 
bres , appellées chambres de réunion , éta« 
blies à Befanqon , à Metz & à Brifac , pour 
connoitre de la qualité & de retendue des 
cei&ons, qui a voient été faites à la Couron- 
tic, par les traités de Weftphalie, des Py- 
rénées & de Nimegue. En conféquence de 
ees arrêts, pluGeurs Etats immédiats d'Aï- 
face, qui juiques-là étoient demeurés à l'Enw 
pire, paâTércnt à la Souveraineté du Roi. 
La ville de Strasbourg ( a ) , fut obligée de 
fuivre leur exempleen itfgi- 
GuerrejXpiî Ces arrêts de réunions , fufpenàus d'à- 
p'chfuivit. ^^^^ pj^ 13^ ^^^^g ^ Ratisbonne , furent; 

fuivis , en itfgS » d'une guerre fanglante- 
Louis XIV eut à foutenir feul , tous les ef^ 
forts de l'Empereur Léopold , de l'Empire , 
ées Rois d'Angleterre & d'Ëfpagne , des Etats 
Généraux & du Duc de Savoye. Mais , tou« 
jours vidorieux , il leur offrit la paix quand 
,^ • / ::il leur eut fait voir qu'il ne les craignoit pas. 
Ce Monarque prévoyant d'ailleurs la mort 
prochaine de Charles II Roi d'Ëfpagne, 
crut qu'il étoit néceffairç, de rompre le 
Roeiid de la ligue , avant cette mort , qui aU 



, (a) Cette ville obtint une Capitulation fignée 
le ;o. Septembre 1681 , par laquelle, elle fut main* 
^nuë dans Tes droits , immunités & privilèges. 
Cette Capitulation fe trouve dans Du MO NX 
au Tom. 7. à Tannée i^gi. 



L 
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!oit ouvrir à la Maifon de France de iiou-Periodb 
velles prétentions fur le trône d'Efpagne. La 
paix fut conclue à Ryfwic en 1^97. 

Louis XIV , au grand étonnement de^^J5.^« 
toute l'Europe , rendit , par le traité de Ryf- ^y^'""'^- 
wic , tout ce qu'il avoit enlevé à chacun des 
Alliés pendant la guerre , en fe refervant 
toute-fois , plufieurs des villes & pay^ , dont 
il s'étoit rendu maître, à titre de réunion 
avant la guerre. L'art. IV ( a ) de ce traité 
confirme les réunions faites en Alface par la 
Chambre de Brifac, & l'art. XVI (*) la 
ceflîon de la ville de Strasbourg. 

Tant de provinces & de villes réunies 
à la France, par les traités de Weftpha- 



( a ) Louis XIV , qui , durant la guerjc , avoit 
introduit le fimultanée dans le Palatinat , & autres 
villes & terres de TEmpire , fit ajouter , à cet arti- 
cle, une claufe qui portoit : que la Religion Catho^ 
îique Romaine , dans les endroits rejîitués par ce 
Prince y fer oit confervée dans F état où elle étoit 
alors. Cette claufe , contraire aux difpofitions de 
la paix de Weftphalie , fouleva le corps entier 
des Proteftans en Empire , qui proteftérent contre , 
dans toutes les occafions. 

ib) Voyez ce traité dans D u M o N T au T. 
7. part. 2. p. 421. où il rapporte le Traite entre 
l'Empereur , TEmpire & le Roi de France. Par 
l'article X du traité avec l'Efpagne ( dans D U- 
M o N T pag. 408 ) furent cédées à Louis XIV, 
différentes villes & diftri(fts des Pays - bas Ef- 
pagnols. 

Voyez auffi .... A(ftes , Mémoires & autres pie. 
ces authentiques concernant la paix de Ryfwic à 
Utrecht 17 14 in 8. 
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pjgRioDx'ie, des Pyrénées, d'Aix la Chapelle , de 

Nimegue & de Ryfwic , faifoient craindre, 

de nouveau , pour l'équilibre. La France , 

^ animée par un Prince, qui ne réfpiroit que 

]a grandeur , étoit parvenue au comble de 

fa gloire ; elle didoit déjà fes loix à l'Europe. 

GucrVe Xel étoit l'état des chofes , lorfque les* 

|?^"''|5i différends pour la fucceflîon d'Efpagnc, 

^jgf-pggj^g rallumèrent la guerre entre les principales 

Puiilances de l'Europe. Charles II , Roi d'Ef- 

pagne , dernier mâle de la branche Efpagno- 

le de la Maifon d'Autriche , étant mort en 

1700 5 Louis XIV , beau frère de ce Prince , 

renonqa aux traités de partage ( a ) 5 qu'il 

* iivôit faits précédemment , avec l'Angleterre 

& la Hollande , pour s'en tenir au tefta- 

ment ( ^ ) du feu Roi , qui défignôit , pour 



((2 ) Le premîer de ces traités , figtiéàla Haye 
le II Oâ:obrc*i698 , avoît afluré la fucceflîon 
d'Efpagne, à Jofeph Ferdinand Prince Eledtoral 
de Bavière , petit neveu du Roi Charles II , par 
rflurguecite Therefe , fœur cadette de ce Prince, 
mariée à TEmpereur Lcopold. La mort prématu- 
rée du Prince F.ledoral , arrivée au commence- 
ment de 1699 , ayant anéanti le premier traité de 
* partage , la France , l'Angleterre & la Hollande , 
en lignèrent un fécond, à Londres, le ïj Mars 
i7©o. En vertu de ce dernier, TArchiduc Char- 
les , fils puifné de ^Empereur Léopold , fut dé- 
claré fuccefTeur au trône d'Efpagne : on y affura 
au Dauphin de Frarite , le Royaume des deux 
Çiciles , le Duché de Lorraine , la Province de 
Guipufcoa & le Marquifat de Final. Voyez ces 
traités dans D u Al b N T Corps diplomatique, 
( 6 ) Charles U ne pouvoit point , par fon tcf- 



^\ 
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fucceflcûr à la Monarchie d'Efpagne , Phi- « 
lippe d'Anjou, petit fils de Louis XIV & "J«ODl 
de Marie Therefe d'Efpagne, .fœur du Roi 
Charles II. Philippe trouva un puiiTant con- 
current à cette Couronne en la perfonnc de 
Charles d'Autriche *, fils puifné de TEmpe* 
reor Léopold. Ce Prince foutenoit, que la 
branche Efpagnole mafculine de la Maifon 
d'Autriche , étant éteinte , celle d'Allemagne 
devoit lui fucceder, conformément aux an- 
ciens paâes de cette Maifon. Leâ allarmes 
des Etats de ^Europe , plus inquiets que ja^. 
mais , fur les vues conques par Louis XIV, 
d'afpirer à la Monarchie Univerfelle , enga^ 
gèrent b plupart d'entr'eux, à époufer U 



tament , rcnTcrlcr Tordre de lucccffion , établi 
par les loix fondamentales du Royaume. Il fàlloit 
donc, que le teftament, qu'il fit en faveur de 
Philippe d'Anjou , fut conforme à ces loix pour 
être valable. Ces loîx établîflbîent la fucceffion 
lînéale cognatique, appellée autrement fucceffion 
Caûellane, fuivant laquelle Marie Therefe, Reî* 
ne de France , fœur ainée de, Charles I T étoit 
la plus proche héritière du trône d'Efpagne^ 
&, au défaut de cette Princcflc , fes dcfcendans. 
Mais Marîe Therefe avait renoncé à la fucceffion 
d'E/pagne , par fon contrat de mariage, & cette 
renonciation avoir été confirmée par le traité des 
Pyrénées tn 1659. Le. point de la queftion fe ré- , 
àuit donc à fqavoir ^ fi la renonciation de Marie 
Therefe eft valable , ou fi elle ne Teft point ; & 
fi elle eft valable quant à elle, fi elle Teft auffi 
à .l' égara de fes Enfansi? .C'étoit là le point ver- 
tical des dîfcuffions ag;itées entre les Jurifconful- 
tcs, qui avoient pris la jplume jpour ou contre. 
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Période 4^^*^^^^^ ^® '^ Maifôn d'Autriche , cri fe dé» 
^ clarant pour Charles , fils puifné de l'Empc- 

):e|]r I^éopold , connu fous, le nom de Char<> 
les III. Les £t9t$ d'Allemagne , le Roi 
d'Angleterre , les Etats Généraux , les Rots 
de Portugal , de Prufle , & le Duc de Sa« 
yoye firent alors , ce qu'on appelle la grande 
alliance contre la France. De là une guerre 
très fanglante , dont le théâtre s'étendit en 
Efpagne , en Italie , en Allemagne ,. dans 
les Pays-bas & dans les Indes. Elle commea* 
ça en J 701 , & dura près de douze ans. 
Prélîminai. . La France , obligée de divifer fes forces % 
rcs de Gcr- efluya des déiaites tellement fuivies , qu'elle 
tc"l ' commençoit à fuccomber de toutesrpajrt (a). 
Les Alliés avoient à leur tète Eugène & Mal- 
boroug. Ces revers portèrent Louis XIV, 
à offrir ^en 17 10, à Gertruydenberg , la 
paix aux Alliés , à des conditions très avan-^ 
tageufes; fuivant lesquelles la Couronne 
d'Efpagne réftoit à Charles d'Autriche 5 & 
la France étoit prête à rendre plufieurs de 
fes nouvelles conquêtes , entr'autres l'Ai- 
face ( ^ ). Mais les Alliés , enflés par leurs 
fuccès 5 exigeoicnt en outre , que Louis XIV 
tournât lui même Tes armes contre fon pe- 



(a) Telle que la défaite de Hochftett en i7«^. 
Celle de Ramîllies en 1706 , de Turin la même 
année , & celle de Malplaquet en 1709. 

( h ) Voye2 Actes &Mémoires conctr^ 
nants la paix (TUtrecht au T. 1. p. ja. L4»ï- 
B E R T I mémoires au T. 5. pag. î 11. 
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fitfil^. Roi d'Efpagne , en cas que ce ^^^- p^btûdM 
nier ne voulût pas abandonner le trône de 
plein g<rc. Ces prppofitions, qui dévoient 
Élire f-ougir les Alliés , indignèrent Louii 
XIV 5 & rompirent les négociations. 
. L'Empereur Jofeph I , fils de Léopold , Paîx dlJ* 
mourut fur ces entrefaites , en 171 1. UAr-trecht 
chiduc Charles fon frère, qui a voit pris le 
âtre de Roi d'Efpagne , lui ayant fuocedé 
dans les Duchés d'Autriche , aux Royaumes 
d^ Hongrie & de Bohème , & à la Com 
xonne Impériale» les chofes changèrent de • *'\ 
£ace. - '^^ 

.11 eftaifé de fentir , que Charles ne poo^ 
^QÎt gueres conferver la Monarchie &E£i 
pagoe , fans faire pancher notablement la 
balmice du côté de. la Maifon d'Autriche; 
Lf>ms/ XIV trouva donc le moyen de à&4 
tâcher l'Angleterre de la grande alliance, 
& , de tà » s'enfuivit la paix conclue à Utrecht 
en 1713.* 

• On -établit , pour iia des articles fondai 
mëittatax de cette paix , que les. Rojraumes 
de >Fcànce & d'Efpagne ne pourrojioit jamais 
ètre.réîjnis.^ Ainfi Philippe d'Anjou, reûa 
en poiï'eflîon du trône d'Efpagne, & la 
France cônférva 5 à peu près, tout ce qu'elTé 
avoit eu avant la guerre. Maiç pliriîetirs 
pays j qui avoient appartenu jtifqu'alors:^ 
^ Mo n^irchic d'Efpagne, en furenttlétadxéç^ 

♦ • «■% r^ . •' \ 

«»«>J \ .' j ,». ..J 



n 1' - . 



i 
i 



1 






aaS ' TABLEAU 
VII 

P pour être donnés en dédommagement à TErtu 

pereur & à fes Alliés (a). 

La paix entre Louis XIV, l'Empereur 
& l'Empire fut conclue enfuite à Raftatt & 
à Bade-, en 17 14 (^). La ville de La»- 
' daii y fut cédée à la France , Brifac & Fxi- 
boiirg rendues à la Maifon d'Autriche , & 
le Fort de KeW à l'Empire. Tel eft le ta^ 
bleau général de l'Europe, dans cette VII 
période , où les forces de la plupart dep 
Fuiâànces;étôient réunies contre la France»* 
Allema* c .^ L'hiftoire d'Allemagne^' préfente des ohaiw 
V^ " gemens intéreflans dans cette période. L'Em- 
pereur Léppold , fuccefleur de Ferdinand m , 
ayant convoqué une diète à Ratisbonn«^ 
en 16^3 ; cette diète continue , du depuis » 
}ufqù'à nos jours , fans qu^elle ait été renw 
âùé perpétuelle par aucune loi de l'Empirei 
Ncuvîeme , La paix de Weftphalie avoit érigé unhui- 
Elc<aorat. tieme Eleélorat, en faveur de la Maifott 
Palatine. L'Empereur Léopold, eninftitua 
un neuvième, en 1692, en faveur de la 
Maifon dé Brunfw'ic Luuebourg , ou de Ha- 
novre^ Le premier Elcûeur de cette Maifo» 
fut le cDuç Ernefte Auguftc , que FEmp©^ 



mm 



» ' 



(û) Sdr la fucceffiort ffEfpagnc & la pàîx d'U-' 
itcçht, on peut confulter Icî mémoires de L a M4 
BERTI de Harkach, de ToKre ^ dé 
ToRCY. On y "peut joindre Lettres d'un SuiJJi 
à un François^ 6f Hijioire du Congrès de la 
paix dVtrecht. 

( 6 ) Voyez ces traités dans D U M N T T. 8* 
jpart. I. p. 3Î9. & 43 6. 
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Tcur inveftit dt cette . dignité , pour lui & p^ -. 

fçs defcendans mâlcs.(fl[). rEEio«« 

L'éredion de ce neuvième Eledlorat ne 
ibufiritpas peu de cQntradiûion , dela^ar^ 
du CoUègç des Princes; d'Allemagne $ & fk. 
validité' ne fiit reconnue qu'en i7o8,jfou5i 
le régnç dti Jofeph I, fils de Léopold. Alor» 
VElcéleuFî. d'Hanovre fut admis au Collège 
JÈleâkpral j & ,, commeril étoit Proteftant r oiir 
ajouta cette claufet ^. fa réception , que let 
Eleâe^r^ Catholiques auf oient un fuifragç* 
iurtiu^raire^ s'il artivoit que le nombre 
4e.^ Eledleuïs Protcftajis fut-jainais égal à ce- 
lui des Catholiques (h}./ ^ / ; 
L Lf ijégiijç.de JofephJ, fut de peu de 4u- Capitula-^ 
rée. Son trere puifné, ^ Cl^rles .VI ,; lui fucr^tîon de 
çç4i çn I7;^i. . Rien de fi int^f^flint j q^pe i^ Charles Yl 
^pitulation,^ qu'on Et : fou^çiir^e à ce^Prin^ 
<^e^ Elle diâerc: entieremei^i de celles de fes, 
prédecefTeurB j en ce qu'elle fut rédigée ^^ 
yçl^x l^'jgt&çûero Sois s' fur 1^. capitulation j^, 
qu^pn nomm« per^tétuelle ;» qui lui fervit de, 
pafe & de modelle* 

^ Depuis l'origine des Capitulations fous-r 
Charles ; Y,x les* Ele^^ufs s'étpient •. arrogé^ 
Ip 4^oit de les diâer , à Texclufion des au* 
très Princes & Etats de TEmpire. Ces der- 






( a ) Les lettres dlnteili^rede rEmpèi'eur Léo* 
pold V foiaft ^rapportées > d^ns L u N i o & dans D c*{ 
Jft HT Corps diplomatique T/ 7. part 2. p. j^.'- 

( 6) YoyeZ'k Décret 'de la jdièce danB> Fabri' 



Ï4tf TASLËAtf 

ç nîew^ s*€n plaignirent en différentes oëca* 

«WODB g^^g ^ ^ furtout aux Congrès de MïihÙ 

ttr & d'Ofnabnick , fêutenant , que les loix 
fondamentales de PËm^ire, ne pouvoient 
s'établir , que du oonfentement & de PavM 
eommun de tous les Etats âif ëniblés en diète } 
%ue, par uneconféqueiicenéceiTaire, il n'^ 
toit ni jufte ni raifonnable , de laiffer lés feuls 
Eleâeurs maîtres d'un traité, qui tient le 
premier rang parmi- les loix (biidamentules^ 
du Corps Germanique y té qu'il fàlloit dreC* 
fer ^ dans ta diète générale , une capitulation 
perpétuelle, dont il ne feroit pas permis 
aux Eleéleurs de s'éearter en aucune façon»' 
' '■ Là piitàé Wèftphàlie ayant rettvoyc eette 
., * niatleréà la diète t^ on -la mit, pour la pre^ 
*^ ^ihlçrèl fois, en délibi^ratten dans eelle qui 

s'ouvrit ^n itftfj/ L'Eledeur de Mayencop 
pféfkîità alors un projet dc'^ capitulation, 
qui rencontra beiaucoup d'oppofitîon. EnSn ^ 
ea 1711-, on s'accorda dans la diète, fur la 
jflôpart- des articles jùfqu'alors conteftcs, 
& on arrêta en même tems , que cette capi-^ 
tfetadon {erviro4t ^^e bafe & de fondement , 
k celle qu'on alloit prefcrire à Charles VI (a). 

Depuis 



. - -» ' 



(^2) Il eft cependant à remarquer, qu'aujour- 
d'toi Fa&irc de h cxpitnlatîon perpétoellé a'eft 
pas entiereinenc décidée , ât. qu'il régfte endorr 
Ude foite conteftation entre les EleAeurs & Icsl 
Brm(ses , touchant le didt,.que ks premierr re- 
vendiquent, de pQDVQir^fairc(;^ de leur chef, .& 
&ns prendre préalablement l'avis des autres Etats 1 
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Depuis ce tems, la capitulation prit une ppj.TQr>* 

forme toute nouvelle:^ on y infera alor$ 
pour la première fo^^ 1^ loi 9 qui élève iî 
haut la dignité & les prérogatives des Prin- 
ces d'Empire -, fçavoir , qu'il ne feroit plus 
permis à l'Empereur feul , de profcrire au- 
cun Etat, pas même du confentement du 
Collège Eleâoral , mais qu'il falloit , que 
les Etats , afTemblés en diète , prononçaiTent 
fur la légalité de la profcription. 

Trois Princes d'Allemagne parvinrent à 
la dignité Royale dans cette période. Au- 
gufte, Eledçur de Saxe, s'étantfait Catho- 
lique , fut élu Roi de Pologne en i ^97 , & 
eut depuis pour fuccefleur fon fils AuguftellI. 

La fuccejflîon au trône d'Angleterre fut 
aflurée à la Maifon d'Hanovre , par un ade 
du Parlement, dreifé fous Guillaume III, 
en 170 1. En vertu de cet adlc , George, Elec- 
teur d'Hanovre , monta fur le trône d'Angle- 



les changcmens , que les circonftanccs demandent ^ 
à chaque nouvelle éledtion ; d*où il cft arrivé , 
qu'à toutes les élevions , qui ont été faites de- 
puis, le Collège des Princes a toujours crû de- 
voir protefter •contre les capitulations; attendu, 
que les Elefteurs n'avoient jamais fait attention 
aux remarques , que les Princes avoient eu foin 
de leur préfenter , relativement aux changcmens 
à faire dans la nouvelle capitulation. Henni- 
G E s , dans fes méditations fur la paix de Weft- 
phalîe , a donné Thiftoire de la capitulation per- 
pétuelle au T. I. p. 1126. 

Voyez aufli les méditations du Baron de MUKCH* 
KAUSEK fur la capitulation perpétuelle. 
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p terre , à la mort de la Reine Anne , en 

1714. 

. Enfin TEleâeur de Brandebourg prit le 
tltre.de Roi de Prufle en 1701. 
Origine du La Frufle, dans les tems reculés, étoh 
Royaume habitée par differens peuples, qui, ayant 
de Prufle. ^j^ç origine commune avec les Polonoîs & 
les Lithuaniens , étoient par conféquent du 
nombre des peuples, connus chez les an-« 
ciens , fous le nom de Sarmates & de Ve-^ 
liedes. Le nom de Frufle eft ignoré dans 
Fhiftoire avant le X fîecle. Le premier des 
hiftoriens , qui en fafle mention , e(l TAu-* 
teur de la vie de St. Adalbert , Evèque de 
Prague, contemporain d'Otton le grande 
qui prêcha lé premier le Chtiftianifme dans 
la Prufle , où il foufrit le martyre ( a )• 
la PnifTe « Les Pruflîens , peuples féroces , abhorants 
foumife à le Chriftianifme , & ne refpirans que le car-» 
Tordre j^^gQ ^ faifoient continuellement la guerre 
Teutoni- ^^^ Polonois leurs voifins. Dans le cours 
* ' du XIII fiecle, Conrad Duc de Maforie, 

frince du fang Royal de Pologne, fe fen- 
tant trop foible pour reprimer les brigan- 
dages de ces Barbares , implora, contr*eux, 
le fecours des Chevaliers de l'yrdre Teuto- 
nique , qui s'étoient fait une grande répu- 
tation de valeur , lors de leurs croifades dans 
h. Palcftine. Afin de fe ménager à jamais 
la protedion de cet ordre, contre les Pruf- 



;mA*ÊÊmmmt^mmmmmmmm*màà 



• <-«) Voyez les dîffertations.de HARfKNOtiH 
fur la Pruffippag. i^ 
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iteûs > il lui fit une donation en forme > du p • 

territoire de Culm j dont il étoit proprie- *^^^^^^* 
taire, fitué fur les confins de là Prufle» 
& confentit en outre > à lui laifler la paifible 
jouiiTance de toutes les conquêtes qu'il 
pourroit faire dans, la fuite fur les Pruf- 
fiens ( a ). Donation , qui , depuis > fut con* 
Êrmée à l'Ordre Teutonique , par un diplôme 
de TEmpercur Frédéric II (b)^ dont les 
Papes fuivirent l'exemple. Les Publiciftes 
d'Allemagne allèguent ce titre, pour éta- 
blir les droits de l'Empire fur la Prufle*, 
3ans doute que ces droits étoient fondés fur 
le principe de ces tems là, que les Empe* 
ireurs étoient les maîtres du Monde, & les 
difpenfateurs des Couronnes. 
. L'Ordre Teutonique ^ établi dans le teru 
jritoire de Culm , depuis 1230 , fit une lon« 
gue & fanglante guerre aux Pruflîens, & 
les força par le fer & le feu à embraffer le 
Chriftianifme. Cette guerre & ces cruautés ^ 
détruifirent prefquc entièrement cette nation. 
La Prufle n'étant alors qu'une folitude , on 
la peupla de nouveau, de différentes colo* 
nies tirées des provinces de l'Empire ( c ) 5 
d'où il eft arrivé, que l'ancienne langue 
Sàrmate, s'eft prefque entièrement . perdue 



(û) Le titre de cette donation^ qui eft de 
li^p, fc trouve dans Lu NI G Eeichs'-Archiv ^ 
là où il traite de TOrdrc Teutonique. 

(6) Voyez Lunig pag. î. 

(c) Voyez Ha&tkkoch pag, 66. 
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P ni: ^^"^ ^^ Prufle , pour faire place à la langue 
rERiODE ^Ueujande. L'Ordre Teutonique parvint en- 
fin à s'emparer de toute la Prufle , & y fixa 
fa principale réfidence (a). 
Elle paffc Le gouvernement tyrannique de ces Che- 
fous h do- valiers , révolta dans la fuite , ces peuples , 
mînatian^ au point que les Etats de la PruiTe fc con- 
gne. fédérèrent, &fc fournirent, en 14^4, à la 

Pologne, afin de fc mettre à couvert des 
cruautés de l'Ordre ( b ). Il en refulta , entre 
cet Ordre & le Roi de Pologne , une fan- 
glante guerre, qui dura douze ans, & fut 
terminée par la paix de Thorn , en i/^6S. 
Alors la Pruffe fut divifée en deux parties , 
en Pruife Occidentale ou . antérieure , & en 
Prufle Orientale ou citérieure. La partie Oo^ 
cidentale , qui renferme cntr'autres les vil- 
les riches de Dantzick , de Culm , de Thorn , 
d'Eibingen , de Maricnbourg &c. fut cédée » 
par ce traite , à la Pcdogne , en toute fou- 
veraineté j l'autre partie , ou la Prufle Orien- 
tale , rcfta à l'Ordre Teutonique 5 mais fous 
la referve , qu'elle releveroit en fief du Royau- 
me de Pologne , & que les Grands Maîtres 
prèteroient foi & hommage aux Rois de Po- 



(a) Voyez un ancien • hîftorîcn de la Prufle 
du X I V liecle , qui étoît lui même de TOrdre 
Teutonique , nommé Pierre de DuiSBOURG- 
dans fa chronique de Prufle. Cet Auteur ^ véci* 
cdans le X I V fiecle. 

( b ) L'Adte pafle entre Cafimîr I V Roi dç Po- 
logne, & les Etats de Prufle, fe trouve (kns 
Du M ONT T. î-pag. 199. 
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Ipgnc 5 & recevroîent d'eux Pinveftiture ( a ). p 

Ceft ainfi que toute la Prufle fut foumife à la "^^^DE 
Pologne en 1^66. 

Les chofes relièrent en cet état > jufqu'au LaPniffc 
commencement du XVI fiecle, qu'Albert Tcutoni- 
de Brandebourg , petit fils de TEleclcur Al- qucérigée 
bert Achille, créé Grand Maître de l'Ordre *^ ""^^^• 
Teutonique , refufa de rendre foi & hom- 
mage à fon oncle Sigifmond Roi de Pologne ; 
ce qui fufcita une nouvelle guerre entre le 
Roi de Pologne & l'Ordre Teutonique. Al- 
bert fe ravifa à la fin , & pafla en 152^ , un 
traité à Cracovie , par lequel il s'engagea à 
prêter ferment de fidélité à la Couronne de 
Pologne. Sigifmond créa alors fon neveu 
Duc de Prufle , & lui donna , à titre de Du- 
ché, & de fief du Royaume de Pologne, 
toute cette partie de la Prufle, que l'Ordre 
Teutonique pofledoit depuis la paix de Tborn. 
Albert fut invefti de la Pruffe. à condition , 
que ce Duché pafleroit à fa poftérité mâle , 
& qu'il retpurneroit à la Couronne de Po- 
logne , au cas que lui & fes frères , les 
Margraves de Franconie , vinflent à s'étein- 
dre fans héritiers mâles ( ^ ). 

Ceft ainfi que l'Ordre Teutonique fe vit Albert- de 

dépouillé de la Prufle. Albert, ayant chan- Brandc- 

bourg , I 
* Duc de 

r X -cr . / , ^ ^ Pruffe. 

( a ) Voyez ce traite dans D u M o N T Corps 

diplomatique T. 3. pag. 548. 

( 6 ) Cette paix de Cracovie fe trouve dans 

L U N I 6 SpiciUgium Ecclejtaji. à la fin du T. 2. 

p. 39. & dansDUMONT Corps diplomatique 

T* 4. à Tannée 1523. 

Q_ 3 
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p gé fa qualité de grand maître en celle de 

Duc , embrafla publiquement la Religioa 
Proteftante , & donna la main à Dorothée- 
fille de Frédéric I Roi de Dannemarc, Après 
le décès de cette Princeffe , il époufa en fe-r 
condes noces , Anne Marie , Princeffe do 
Brunfwic , & en eut un fils Albert Frédéric , 
qui lui fuccéda dans le Duché de Pruffe en 

Albert Frc» Ce Prince tomba en frénefie à la fleur 
dcric, de Ion âge , & refta en cet état jufqu'à fa, 
mort, arrivée en j6i%. Une auffi trille fi* 
tuation ne lui ayant pas permis de régner 
par lui-même , fes parens du côté paternel ^ 
prirent la régence. C*étoient George Frédé- 
ric Margrave d'Anfpach 9 Joachim Frédéric , 
qui fut relevé par l'Eledeur de Brandebourg , 
& celui-ci par fou fils l'Eledleur Jean Sigif- 
mond. Ce dernier époufa Anne fille d'AU 
bert Frédéric , & fuccéda enfin dans le Du- 
ché de Pruffe à fon beau-pere à défaut dç 
la ligne mafculine. 
Ce Duché Ce ne fut pas en vertu de fon mariage 
paffc à la avec la Princeffe Anne , que cet Eledeur 
Elcdorale ^^^^eda au Duché de Pruffe , qui , par fa 
dç Brande- 9^*^i^^ » ^^^^^ fi®^ nïafculin du Royaume de 
bourg, Pologne 5 mais en vertu de l'inveltiture fi-, 
multanée , que fon ayeul l'Eledeur Joa* 
çhim II, avoit reçue en 1^69, & que Si-. 
;ifmond III, Roi de Pologne, confirmai 
[ean Sigifmond , par un traité folemnel , 
conclu entr-eux en i^ii. Ce traité portoitj^ 
que Jean Sigifmond fcroit feulement vaffal 
dç la Couroiuiç de Pologne , qu'il eu rççe» 
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vroit rinveftiturc , & qu'il prèteroit ferment pp^jQjv* 
^e fidélité ; & qu'en outre , il payeroit 
tous les ans , au Tréfor de la Couronne , 
la fomme de trente mille florins , argent de 
Pologne, & que fes fujets pourroient ap- 
peller au tribunal de la G)uronne , chaque 
fois que l'objet du procès excederoit la fom<. 
me de cinq cent florins de Pologne. Cette 
tranfadlion fut fuivie des lettres d'invefti. 
ture , accordées à Jean Sigifmond , dans la 
même année, 

Jean Sigifmond prit pofleflîon de la Pruflc Jean Sîgît 
en I ^11 ; & 9 à la mort de fon beau-perc mond. ^ 
Albert Frédéric, en 1^18 ^ il réunit ce Du- 
ché à fon Eledorat. Au refte , (î le maria- 
ge avec la Princeife Anne , ne donna pas à 
Jean Sigifmond le droit dé fucceder au Du* 
ché de Pruife , il lui valut , d'un autre côté » 
un droit légitime fur la fucceflion de Ja« 
iiers, par le canal de Marie Eleonore , mère 
de l'Eledlrice Anne, fœur ainée de Guil- 
laume , dernier Duc de Juliers , décédé fans 
poftérité en i5ios puis qu'il lui en échut 
le Duché de Cleves , & les Comtés de la 
Marck & de Ravensberg. 

Jean Sigifmond eut , pour petit fils , Fre. Frédéric 
deric Guillaume, Prince d'un génie fupc- Guillaume* 
rieur 5 grand guerrier, grand politique, à 
qui la Maifon de Brandebourg doit fon élé* 
vation. Ce Prince influa beaucoup fur le 
fyftèrae politique de l'Europe , du tems de 
Louis XIV, & de l'Empereur Léopold. Il 
prit parti dans toutes les guerres , fe mêla 
de toutes les négociations , & aggrandit 

CL 4 
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p_ confiderablement fou Eledorat, par les ao^ 

quifitions qu'il fit aux traités de Weft- 
phalie , qui lui adjugèrent entr'autres TAr- 
chcvèchc de Magdebourg & l'Evèchc d'Hal- 
berftadti le premier, à titre de Duché, & 
l'autre , à titre de principauté , avec dou- 
'^ ble voix & féance à la diète. 

Traité de Dans la guerre du Nord , en 1 5f ^ , Fre- 
Wclau. deric Guillaume fut le premier à conclure 
alliance , avec Charles Guftave Roi d« Sué- 
de, contre la Pologne. L'état des chofes 
ayant changé en 1^57, ce même Prince 
abandonna la Suéde , pour pafler , à We- 
lau en Pruflc , un traité avec Jean Cafimir 
Roi de Pologne. Traité remarquable dans 
l'hiftoire de la Pruffe (a). 
La Pruflc . Par le cinquième article , Frédéric Guil- 
ducale érî- jj^y^e eft déclaré Souverain du Duché de 

verainctT" ^^"^^- La Pologne renonce au domaine 
•diredl , qu'elle avoit exercé jufqu'alors , fur 
ce Duché, non à perpétuité, mais unique- 
ment en faveur de Frédéric Guillaume & 
de fes defcendans mâles. 
Avec Umi- L'Article VI du même traité, porte ex- 
tation. preffement, qu'à l'extindion des mâles de 
la branche. Eleélorale de Brandebourg , dcf- 
cenduë en ligne direde de Frédéric Guil- 
laume, la République de Pologne rentre- 
roit dans fes anciens droits, & dans fon 
domahie dired, fur le Duché de Pruffe, 



(û) Oa trouve ce traité dans DUMONT 
Corps diplomatique T. 6. part. 2. pag. 191. 
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& que, le cas échéant, les Margraves de p««jQr)« 
Kareith & d'Ânfpach , collatéraux de la MaU 
ion de Brandebourg, fuccederoient bien 
dans le Duché de Pruiîe; mais fous le lien 
vaffaKque» à la Couroiuie de Pologne. 

Cette République , pour conferver fes 
droits dans leur entier, infera, dans Far* 
ticle VII, le formulaire du ferment, que 
les Etats de la Province, les Magiftrats, 
Commandants , & en général tous les Offi- 
ciers du Duché de Prufle, prèteroient en 
préfence des Députés de la Pologne , . lors 
que leurs Ducs feroient dans le cas d^exi- 
ger l'hommage. En vertu de ce même fer- 
ment , lors de Pextinétion des mâles de la 
ligne Eledorale , ces Princes reconnoitroient 
la République comme vraie & légitime fou^ 
veraine du dit Duché. 

L'Article I X du traité de Welau confir- 
me les privilèges des Etats du Duché. L'E- 
ledlcur promet d'établir une Cour fouve^ 
raine en Pruife , où toutes les caufes fe« 
roient jugées en dernier relTort. 

L'Article XI établit une alliance perpi* 
tuelle, ofFenlîve & dcffenfive, entre l'Elec- 
teur de Brandebourg & la République de-Po- 
logne. 

L'Article XVI affure, à la Religion Ca* 
tholîque , un libre exercice dans le Duché. 
Ce traité a été confirmé peu après à Bydgoft , 
ville fituée fur les confins de la Prufle & 
de la Pologne ; dcforte que depuis l^Ç7, 
ks Elefteurs de Brandebourg poifedent la 
Pruffe en toute fouveraineté. Cependant ce 
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p ne fut qu'en i66i , que Frédéric Guillaii. 

, me entra à Kœnigsberg, en pofTeifion de 

cette fouveraineté , avec tout Téclat attaché 

à de pareilles cérémonies (a). 

Ce même Frédéric Guillaume mourut en 1^88 > 

Duché éri. après avoir régné 4g ans ( ^ ). Il eut , pour 

géen fucceffcur, TEledeur Frédéric III, premier 

, rain de la Frufle , en vertu des traités de 
Welau, crut que, pour couromier Touvra- 
ge de fon prédéceâeur , il ne lui reftoit qu'à 
changer le titre de Duc en celui de Roi. 
Il communiqua fon projet à la Cour de 
Vienne , qui Taggréa : après quoi il fe ren*- 
dit à Kœnigsberg, où il fe mit lui même 
la Couronne fur la tète, pour montrer, 
qu'il ne la tenoit que de Dieu feul : il fe fît 
facrer dans la Cathédrale ». le 2 ç Janvier 
1701. 
Frcdericl. La plupart des Princes de l'Europe, à 
l'exemple de l'Empereur, reconnurent Fré- 
déric en fa nouvelle qualité de Roi de 
Prufle. Le Roi, & la République de Polo- 
gne, le reconnurent de même; & exigè- 
rent feulement des lettres reverfales , fuivant 
lefquelles , cette innovation ne devoit pré- 
judicier en rien, aux droits de la CoUr 



(a) V. PuFENDORFF dans la vie de 
Frédéric Guillaume T. I. pag. 59^. V. auffi H a R T- 
K N c H dans un livre Allemand , intitulé : la 
Vtuffc ancienne & moderne. 
• ( ft ) V. le portrait de ce Prince dans P u F E N- 
dorffT. :&. liv. 19. $. X04. 
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tonne fur la Prufle (a). Le Pape fut le feul , p 

de tous les Souverains , qui , en qualité de *^*^^* 
protedeur de l'Ordre Teutonique , crut de* 
voir protefter contre l'éreûion de la Prufle 
en Royaume. Les proteftations de l'Ordre 
s'enfuivirent ( ^ ) > fans que , ni les unes 
ni les autres , tiraflent à conféquence ( ^ ), 

Frédéric I inftitua , à l'occafion de fou 
inauguration, l'Ordre de l'Aigle noir, & 
fit, en 1707, l'aCquifition de la fouverai- 
jieté de Neufchatel. Cette acquifition luî 
fut confirmée par le traité de paix d'Utrccht , 
en 171 3, qui lui adjugea la haute GueU 
dre & le pays appelle Kaflel, Il mourut cette 
même année, & eut pour fuccefleur, fon 
fils Frédéric 1 1 , père du Roi d'aujourd'hui. 

L'Efpagne étoit, peu à peu, tombée enEfpagn©; 
décadence, fous les derniers Rois Autri- 
chiens. Plus d'une caufe avoîent concourra 
à épuifcr fes forces, i*. Les guerres lon^ 
gucs & fanglantes. contre les Hollandois. 
7,"*, Le grand'nombre de Colonies, que les 
Efpagnols envoyèrent en Amérique. 3**. La 
foiblefle des Rois Philippe III, Philippe 

i— i*——ip——^— —■———■ ■ ■— 1— — — — — — p«m 

( a ) Sur cette inauguration de Frédéric , qui 
fut troificme Eledleur & premier Roi de ce nom , 
Voyez Thucelius dans fes ades du XVill 
fiecle T. I. ch. ij. p. 721. 

Voyez aufli Lamberti dans fes mémoires 

T. I. p. 381. 

( 6 ) Voyez L A iM B E R T I pag. 38; • ^ 

( c ) Ludevic répondit à cetce proteftatîon par 

vn traité , que ïhyçcUus rapporte T. ï. p. 8x7* * 
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Période 



Démem- 
brement 
de cette 
Monar- 
chie. 



IV & Charles II , & le peu de prudence 
de leurs Minières. 

Charles II, Prince auflî foible d'efprit 
que de corps, ne vit, fous fon régne, qu'une 
fuite de guerres malheureufes , que Tambi- 
tion de Louis X I V lui avoit fufcitées. Ces 
guerres furent terminées au défavantage de 
TEfpagne , par les traités de paix d'Aix la 
Chapelle , de Nimcgue & de Ryfvic ; traités 
qui font autant de preuves non fufpedles , 
de rabatifeinent , dans lequel elle fe trou* 
voit alors. 

Enfin, Charles II, dernier mâle de la 
branche Autrichienne Efpagnole , étant mort 
en 1700, la guerre fanglante , qui s'éleva 
au fujet de fa fucceffion , acheva , pour ainfî 
dire , la deftrudion de cette Monarchie. 
Plufieurs Royaumes & provinces en furent 
démembrés, par la paix d'Utrecht , en 171 3. 
Elle perdit pour lors toutes fes pofleflions en 
Italie, telles que le Duché de Milan, les Ports, 
de la Tofcane, les Royaumes de Naples, 
de Sicile , de Sardaigne & les Pays-bas. Toui- 
ces Etats pafferent à l'Empereur Charles 
VI, à l'exception de la Sicile, cédée aux 
Ducs de Savoye, par la paix d'Utrecht. 
L'Angleterre eut l'Isle de Minorque & la 
ville de Gibraltar. Cette révolution fit paf- 
fer la Couronne d'Efpagne entre les mains 
des Bourbons , qui la tiemient depuis le com- 
mencement de ce fiecle. 
Portugal. A la mort de Jean IV de JBragance , le 
reftaurateur du Portugal , ce Royaume eut 
pour Roi Alfonfe VI, Prince foible & in- 
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capable de régner par lui même. Il fut d'à- p^^jQ^.- 
lord gouverné par fa mère , qui étoit de 
la Maifon de Médina Sidonia. Le Comte de 
Caftelmethor , feigneur de bcaucQup de mé- 
rite , ayant enfuite ôté la régence à la Reine 
mère , s^empara , lui feul , des rênes du 
Gouvernement. Alfonfe, pour fon malheur , 
époufa depuis une Frinceffe de Nemours, 
qui , s'étant éprife de l'Infant Dom Pedre , 
frère .puifné du Roi , fit jouer tant d'intri- 
gués , que le Roi , enfin , prive de tous 
feCours , fut forcé d'abdiquer la Couronne , 
&• de l'abandonner à Dom Pcdrè,' qui s'em- 
para tout à la fois, en f 6^8 , & du trône, 
& du lit nuptial de fon aine , dont le divorce 
eut lieu par l'autorité du Pape. 

Cependant la- foiblefle dii régne d'Alfonfe paîx de 
VI , n'empêcha pas , qiiè les 'Portugais ne Lisbonne» 
continuafleut avec fuccès la guerre contre 
les Efpagnols. Deux vidoires remportées 
fous Alfonfe, en iff^g, celle d'Eftremos 
& celle de Villa Viciofa , affermirent pour 
toujours le trône de Portugal. 

Enfin , Dom Pedre conclut , en 1 66Z » i 
Lisbonne , fa paix avec les Efpagnols. Par 
cette paix , le Royaume de Portugal fiit dé- 
claré indépendant de la Monarchie d'Efpa- 
gne. Traité qui fut fuivi, en 1669 y ^^^^ 
autre avec les Hollandois , par lequel 
ils confervcrent tout ce qu'ils avoient cnle^ 
vé aux Portugais dans les Indes Orientales» 
Depuis le Roi Dom Pedre prit part à la guerre ( 

pour la fucceflîon d'£{pagne , & entra daxxg 
la grande alliance contre la France. 
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P nï J^** ^ * fils & fucccfleur de ce Prîûce i 

rERiOD ^g procura differcns avantages par les trai-"^ 
Jean V. tés ( a ) ^ qu'il conclut à Utrecht > avec la 
France & avec rEfpagnc. Par le premier 
de ces traités , la France renonqa aux pré« 
tentions qu^elle avoit formées fur la rive 
feptentrionale de la rivière des Ama2onesi 
par Tautre , la colonie du St. Sacrement ^ fî« 
tuée fur la rive feptçntrionale de la rivière do 
Plata , fut pareillement cédée aux Portugais* 
L'Hiftoire d'Angleterre eft remplie d'évé* 

Angleter- nemens extraordinaires, dans cette période. 

re« Les Stuarts » fucceireurs de Jacques !« ne 

confultant que leur penchant pour le pou^ 
voir abfolu » fe conduifirent avec fi peu de 
ménagement , qu'ils effarouchèrent la nation # 
dont l'amour pour la liberté , dégénéra alors 
en fanatifme, & occafionna les fcènes les 
plus tragiques* 

Charles L Charles!, fils de Jacques» fut expofé à 
des troubles continuels , qui aboutirent en« 
En à une guerre civile en 1^43. Dans cettd 
guerre , le Roi , fait prifonnier par fes pro« 
près fujets » perdit la tète fur un écha^Taut s 
en 16^9. Cette exécution, qui n'a guères 
d'exemples, fut l'ouvrage d'une {eâe non* 
velle , qui s'étoit introduite dans le Parle* 
ment , & y avoit gagné la fupériorité. C'étoic 
la feiSe des indépendants , dont les princi-* 
pes étoient contraires , non feulement à ceux 



. (û) Voyez Du MONT Càrps diplomatique 
% YIIL part L p. 353. & 444* 
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ies Puritains & des Epifcopaux s mais en* p ^ 

core à ceux de toutes les autres feâes , qui 
divifoient alors l'Angleterre. Le chef & l'a- 
xne dccettefedc, étoit le fameux Cronivel , 
génie fupérieur , efprit profond , auflî grand 
fourbe que grand politique, qui, pourfaf- 
tisfaire ion ambition , renverfa de fond en 
comble , une des plus âoriâantes Monarchies 
de la terre. 

L'Angleterre fut fans Roi, depuis 1^49 Olivier 
}ufqu'en 1 660 3 Crom^el s'étant mis à la CromweL 
tète de la République , qu'il gouverna fous 
le titre de protedeur 5 avec un pouvoir plus, 
nbfolu, que celui que les Rois eux-mêmes 
avoient exercé. 

^ Cromwcl étant mort^ & ayant laifle un Charles IL 
£ls, qui n'avoit hérité d'aucune des gran« 
des qualités de fon père , les Anglois re« 
noncerent au protectorat, pour fe donner 
de nouveau un Roi de la Maifon de Stuart« 
Ce fut Charles 1 1 9 fils de Charles I , Prince 
iimables mais qui, à toutes les vertus fo« 
claies qu'il poiTedoit , ne fçavoit pas joindre 
l'art de régner: attaché aux principes de 
fes prédéceffeurs , il pef dit le cœur des An* 
glois* C'eft fous lui que commencèrent les 
faraeufes faâions de "Wighs & de Torrys , 
dont les premiers penchoient pour l'Etat ré- .1 
publicain , & les autres pour le pouvoir 
Koyal. 

Charles 1 1 eut pour fucccfleur , Jacques Jacques IL 
II, qui profeffa publiquement la Religion 
Catholique, & fe rendit odieux à la nation, 
par les vains efforts qu'il fit pour rétablis 
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Période ^^"® Religion en Angleterre. La naîflanca 

du Prince de Galles , qu'on crut enfant fup- 

pofé , arrivée fur ces entrefaites , acheva de 

révolter la nation. 

Expulfioa C'eft dans ces circonftances que Guillau- 

des Stuart. ^^ ^j^ j^^gr^^ p^i^ce d'Orange , Stadhou. 

der des Provinces Unies des Pays-bas , & 
gendre de Jacques II , incité par les mé« 
contens, ralfembla une flotte formidable, 
& fit une defcente en Angleterre , le f 
Novembre i588. Le Roi Jacques , aban- 
donné de tout le monde, & dépouillé du 
trône , chercha fon falut dans la fuite. II 
ne put y remonter depuis , & mourut en 
exil. Ses defcendans exiftent encore de nos 
jours , & foutiennent toujours leur préten- 
tion au Royaume d'Angleterre. . 
Guillaume Guillaume III, & la Reine Marie fon 
III. époufe, & fille du Roi Jacques, régnèrent 
en Angleterre après Texpulfion de Jacques» 
Guillaume mérite une place difHnguée par- 
mi les Princes fes contemporains. Grand 
guerrier & grand politique , il contribua le 
plus à maintenir l'équilibre de l'Europe, 
contre la France. Celt lui qui aflura la fuc- 
ceilion à la Maifon d'Hanovre , par un adle 
du Parlement, en 1701. 
Annç. La Reine Anne , fœur de Marie , fucce- 
da à Guillaume. Cette Princefle réunit , en 
1707, les Royaumes d'Angleterre & d'E- 
coife, en un feul & même Parlement. La 
paix d'Utrecht fut fon ouvrage. Elle mou« 
rut, en 1714, & fit place à la Maifon d'Ha- 
novre 9 qui lui a fuccedé« 

UltaUc 
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L'Italie changea entièrement de face du- « 

rant le cours de cette période. Nous avons 
eu foin d'obfcrver , dans la précédente , que I^^^î^* 
rEfpagne y avoit été la Puiflance dominan* 
te. La paix d'Utrecht lui fubftitua , en 171 3 ^ 
la Maifon d'Autriche , à qui tombèrent en 
partage la plus grande partie dès poflcf. 
fions Efpagiioles , nommément le Duché de 
Milan , les Royaumes de Naples & de Sar- 
daigne , & les Ports de Tofcane. Jofeph I 
y ajouta , en 1708 , le Duché de Mantouë , 
dont il dépouilla le Duc Charles I V de la 
Maifon de Gonzague , parce qu'il prit parti 
pour la France , dans la guerre de la fuc- 
ceffion d'Efpagne. Charles étant mort fur 
ces entrefaites , fans laiifer d'enfans légiti* 
mes , le Duché de Mantouë refta depuis > 
entre les mains de la Maifon d'Autriche. 
Malgré les prétentions , que formèrent , fur 
ce Duché, les Ducs de Guaftalla, defcen* 
dans de la Maifon de Gonzague , ils furent 
obligés de fe contenter des fiefs de Sabio*- 
neda & de Bozzola. Le Duc de Miràlidole 9 
. qui avoit pareillement embraiTé le parti de 
la France , eut le fort du Duc de Mantouë» 
La famille des Pics poâedoit Mirandole» 
depuis plufieurs fiecles, & avoit obtenu la 
dignité Ducale , de l'Empereur Ferdinand I L 
Le dernier Duc de cette Maifon a été Fran« 
çois Marie Pic, qui fut profcrit en 1709$ 
& fon Duché confifqué, au profit de l'Em- 
pereur; celui-ci le vendit, peu après, aux 
Pues de Modene, pour une forte fomme, 
à condition » que ces derniers tiendroiem; 

R 
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Période ^^ ^^^^^ c^ qualité de fief relevant de 
l'Empereur (a). 

Ceft ainfi que la Maifon d'Autriche, de- 
vint fort puiflante en Italie , depuis le com- 
mencement de ce fiecle. Il paroiflbit dès lors , 
qu'il feroit aifc aux Empereurs de cette Mai- 
fon, de revendiquer, peu à peu, les an- 
ciens droits & prérogatives de l'Empire en 
Italie. L'Empereur Jofeph I fit trembler le 
Pape. 
Ilévatîon Cette confidératîon engagea l'Angleterre, 
de la Mai- i travailler à l'élévation de la Maifon de 
Ion de Sa- gayQyg ^ & à lui procurer le Royaume de 
Sicile, parla paix d'Utrecht, afin delà met- 
tre en état , de contrebalancer la Fuiflance 
prépondérante de la Maifon d'Autriche , & 
maintenir par là l'équilibre en Italie y qui 
paroiflbit être en danger. Ceft depuis la 
conclufion de ce traité, que la Maifon de 
Savoye commença à figurer parmi les Puif- 
fances de l'Europe. ' 

Origine de Les Etats qui compofent aujourd'hui la 
cette Mai- Savoye, faifoient autrefois partie de l'anciei* 
*^^ Royaume d'Arles ou de Bourgogne, & du 

Royaume d'Italie. Les pays fitués en-deçà les 
monts, comme la Savoye & le Comté de 
Maurienne, étoient du Royaume de Bour- 
gogne s & ceux d'en-dçjà les monts , com- 
me le Piémont , étoient une dépendance du 
Royaume d'Italie, 



. (a) V. LUKIQ Code diplomatique aitcdic 

X. 2. p. 2})X. 
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Gès Etats j depuis ehviroh huit fiedes^ PERion* 
t>nt été pofledcs par une Maifon , qUi palfe , 
à jufte titre, j pour Une des plus anciennes ]^^ ^fj^^® 
& des plus iilufttes de l'Europe. Elle rap- ^^^^^ 
porte fon établiflerfient à un certain Bèrold 
ou Berthold , à qui Rahoul le fainéant ^ 
dernier Roi de Bourgogne , donna , en l'an* 
née iboo , les Comtés de Savoy e & de Mau- 
tienne (a), 

Berold eut j pour fuccefleuf , fon fils Hum* 
bert I, qui reçut St* Maurice ^ le Chablaia 
& le bas Valais^V de l'Emp'ereut Conriad 1 1 i 
fijccefleur de Raoul > dans le Royaume de 
Bourgogne. 

Humbert laifla deux fils > Amé & O tton i. 
qui régnèrent l'un après l'autre. Otto h époufâ 
Adélaïde fille de Mainfroi Marquis d'Italie ^ 

{a) L'Origine de ce Berold eft incertairte. Il . 

ft^y a fur cfelà qiic des fables & des einnjedurcs* 
Guichenon , dans fon hiftoire généalogique de là 
jytaifon Royale de Savoye , au T* L p. 1605 
jr'appOrte jufqu'à douze ciifferens fentimcns fur l'ori- 
gîne dé Berold. Il donne la préférence à celui 
qui le fait defcendre des anciens Ducs de Saxe ^ 
i& de la famille des Ottons Empereurs d*Allema- 
gne. A s'en rapporter à lui , le Comte Berold a 
«\i pour père , Hugues Marquis d'Italie , fils cadet 
d'Otton II & frère d'Ottoh tll; mais, du pro^ 
Jpre aveu de Guichenon , ce ne font que des coa-^ 
jedtures. Ce qu'il y a de certain , c'eft que Èe* 
told a été le premier Comte de Savoye, qu'il 
lequt ce Comté du dernier Roî de Bourgogne^ 
a titre de fief, & que, de lui, defcendent f^n^ 
interruption mâle , les Bues de Savoye d'aujour« 
d'hui. 

R a 
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Vil 



Adélaïde. 



Période ^ Seigneur de Sufe, héritière de tous les 
Etats de fon père. La Maifon de Savoye 
hérita en vertu de ce mariage, Sufe, le 
Marquifat de Turin & le Piémont , Aofte 
& le Val de ce nom. Otton prit alors le 
titre de Marqiûs d'Italie, que portoient les 
Seigneurs de Sufe. 

Adélaïde eft fameufe dans Thiftoire de Sa* 
voye, aufli bien que dans celle <l*Allema- 
gne. Elle étoit mère de Serthe époufe de 
TEmpereur Henry IV, & refufa le pafiage 
par fes Etats à fon gendre , lorfqu'cn 1077, 
il alla en Italie , ie reconcilier avec le Pape 
Grégoire VIL Henry IV , pour fe ména- 
ger ce paffage , fut obligé de céder cinq Evè- 
chés à fa belle - mère , & à fon beau frère 
le Comte Amé (a). S*il faut en croire les 
hiftoriens de Savoye , l'Empereur borna fa 
libéralité à la donation , qu'il fit au Comte 
Amé , du pays de Bugey (b). 

Humbert II, fils d'Ame III, & petit fils 
d^Otton, ajouta à fes poffeffions le pays 
appelle la Tarentatfe. Parmi fes fucceflcurs, 
il faut diftinguer Thomas , premier des 
Comtes de Savoye , qualifié de Vicaire de 
la Lombardie , dans un diplôme , qui exifte , 
de l'Empereur Frédéric II (^). Ce titre, 
confirmé depuis par plufieurs Empereurs» 



Humbert 
IL 



(û) V. Lambert d'AscHAFFEN* 
BOURG coUedlîon de Piftorius T. I. p. 4x7. 
(&)V. GUICHENON T. I. p. 209. zio. 

* (C) GUICHRNONT. 3. p. Ç4. 
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&ît encore aujourd'hui une des plus belles pv^ron» 
prérogatives djB la Maifon de Savoy e, 

Âmé V, furnommé le grand, petit fils 
de Thomas I» fit, par mariage, Tacquifi- 
tion du pays de Brefle. Il y ajouta , ea 
1313, le Marquifat d'Ivrée , & obtint , de 
VÇmpereur Hçnry VII, le Comté d'AftL 
: Amé VII acquit le Comté de Nice, & Ame VIII 
eut pour fils & fucceflcur Amé VIII, qui premier 
joue un rèle brillant dans Phiftoire de la D«c de Sa^ 
Savoye. Ce Prince acheta, en 1401 , d'Ot-^°^^ 
ton de Villars , le Comté de Genève ( a )• 
UEmpereur Sigifmond le créa Duc de Sa- 
voye en 141 6, à condition, que lui & fes 
defcendans, tiendroient ce Duché en fief 
de l'Empire. Le même Empereur érigea le 
Piémont en Principauté, en 141a. Enfiti» 
Amé VIII , dégoûté du monde , refigna foiv 
Duché à fon fils , & fe retira dans un Mo^ 
Haftere. La réputation de vertu & de pieté » 
qu'il s'y fit, engagea les Pères du Concile 
de Basle, à lui déférer la Papauté, après 
la dépofidon d'Eugène IV , en 1439. B 
prit le nom de Félix V, & au bout de àbé 
ans , refigna la thiâre en faveur de Nicolas 
V fucceffcur d'Eugène IV. 

Louis , fon fils & fuccefleur , époufa An- . 
ne de Lufignan, fille de Jean II Roi de 
Chypre. Le Prince Louis de Savoye , iffîl 
de ce mariage , fe maria avec Charlotte de 



(a) Voyez le contrat de vente dans G u I C H E< 
H N T. }. p* 249L 

R 3 
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P Lufîgnan, fille & héritière de Jean III, 

JflWO W Roi de Chypre , & Nièce de la Ducheflfe 
Anne, Ceft ce double mariage, qui fonde 
les droits de la Maifon de Savoye fur ce 
Royaume. 

Charlotte fit , en 14.S2 , un traité avec 
le Duc Louis , & avec Anne fa Tante , par 
; lequel il fut arrêté , que , fi Charlatce ne 

laiiToit point d'enfans de fon mariage ^aveo 
Louis 5 le Royaume de Chypre pafleroit aux 
autres fils , ou héritiers du Duc Louis & 
d'Anne de Lulîgnan. Charlotte fut dépouillé© 
du Royaume de Chypre , en 1463 , par fou 
frère , Jacques , fils naturel du Roi Jean III, 
Cefl: ce même Jacques , qui , comme nous) 
Vavons déjà dit , époufa une Vénitienne > 
par lac^uelle le Royaume de. Chypre paffa 
à la République de Venife, 
K Le Prince Louis de Savoye tâcha, de fou-i 
tenir les droits de fa femme , & tenta un© 
expédition en Chypre i mais fans aucun 
JTuccès. Etant mort fans avoir eu d'enfans 
de la Reine Charlpttç fa femme , cette Prin^ 
çeffe fit, en 148 f., à Charles I, fils d'An 
wé I X , 5ç petit, fils du Duc Louis & d'An^ 
ne de Lufignan , une donation entre vifs , 
de tous fes droits fur le Royaume de Chy- 
pre. C'eft ainfi que Charles fut le pre- 
mier , des Ducs de Savoye , à prendre lo 
titre de Roi de Chypre. 
Charles Parmi les fucceifeurs de Charles I, il 
III* faut remarquer Charles III, qui eut unq 
guerre à foiitenir contre François I Roi dg 

trwçç* Cç IlPi U dépouilla d'une grai^4*' 



DE L'fflSTOIRE MODERNE. 26 f 

Vil 

partie de les Etats , & engagea les SuiiTes pw»tqde 

à lui faire la guerre. Ce fut alors que les 
Bernois s'emparèrent ( a ) du pays de Vaud , 
dont ils font encore aujourd'hui en poflefl 
fion. Le Valais fecoua , dans le même tems, 
le joug des Ducs de Savoye , & le mit fous 
la proteâion de la Suifle. La ville de Genè- 
ve fe rendit de même entièrement indépen- 
dante des Ducs de Savoye , & renonça à la 
Religion Catholique , pour embraifer le Cal- 
vinifme (^). 

Charles III, dépouillé de la meilleure Emmanuel 
partie de jfes Etats par la France , mourut Philibert. 
en 155a. Son fils Emmanuel Philibert, 
Gouverneur des Pays-bas lors de l'abdica- 
tion de l'Empereur Charles - quint , donna 
des marques d'une valeur & d'une prudence *. 
confommées, dans les guerres de Flandres. 
On lui doit le fuccès de la bataille de St. 
Quentin, qu'il gagna en 15Ç7. Cette vic- 
toire fut fuivie de la reftitution du Duché 
de Savoye , à ^Emmanuel Philibert , par le 
traité de Château CambreGs, en 1^5^99 
entre la France & l'Efpagne (t:). Rétabli 
dans fon Duché , ce Prince commença , ea 
I ç 60 , une perfécution contre les Vaudois , 
dont la fede avoit pris racine dans les Val- 
lées du Piémont. Cette perfécution fut cou* 
tinuée par plufieurs de fes fucceâeurs. 



(a) En içî6. 

( 6 ) Voyez S P N hijioire de Genève. 
( c ) Voyez ce traite dans D U M N T Corps, 
diplomatique T* 5- p- 39* 

R 4 
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Période En^n^anucl Philibert eut, pour fucccfleur, 

fbn fils Charles Emmanuel I, Prince d'un 
^11 génie fupéricur 5 mais inquiet & turbulent , 
DuelL V^^ ^^^ toujours les armes à la main tant 

que dura fon régne. 2 

Pendant les guerres civiles, qui défol oient ^ 

I2 France , fous le régne de Henry III» 
Charles Emmanuel s'empara, en i^gg, du 
Marquifat de Saluces, fous prétexte d'une 
ezpedlative , qu'un de fes prédéceâeurs avoit 
obtenue de l'Empereur Charles IV. Les 
François s'étoient mis en poâeflion de ce 
Marquifat, environ quarante ans aupara- 
vant , à l'extindion de la race des Marquis 
de Saluces , par la ràifon , qu'il relevoit en 
fief du Dauphiné. Charles Emmanuel ayant 
revendiqué ce t)omaine, il le polTéda juf- 
qu'en 1600. Alors Henry IV , Roi de Fran- 
ce, après avoir pacifié les troubles de fon 
Royaume, fit la guerre à ce Prince, & 
l'obligea à fignér, en 16C1 , la paix de 
Lyon, par laquelle le Duc de Savoye garda 
le Marquifat de Saluces , contre les pays de 
BreiTe , de Bugey , de Valvomay & de Gex , 
qu'il céda à la France (a\ 

. Charles Emmanuel fut, depuis, impli- 
qué dans plusieurs guerres, ou contre la 
France, ou contre TEfpagne, fuivant fes 



(a) Voyez Dumont T. ç. part 2. p. 11.' 
& GuiCHENON hijioire généalogique de Sa^ 
voyc T. t. p. 7g;;j. & le même , hijioire de Brejfc 
g? de Bugey: 
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caprices ou fes intérêts , qui lui firent cm- pp.«|Qo^ 

brafler , tour à tour , le parti tantôt de Tu- 
ne , tantôt de Tautre de ces FuiiTances. En- 
fin ayant pris parti pour les Efpagnols , dans 
la guerre de lafucceffion de Mantouë, les 
Fran<;oi$ lui enlevèrent la plus grande par- 
tie de fon Duché. Il mourut avant la fin 
de cette guerre, en 16^30. 

Ayant époufé Catherine , fille de Philip- 
pe 1 1 Roi d*Efpagne , les Ducs de Savoye 
en dérivent les droits de leur Maifon fur la 
Monarchie d'Efpagne ; droits qui ont été 
confirmés par les trtiités d'Utrecht. 

Catherine d'Efpagne eut deux fils : Tainé , Vî dlor 
Viâor Amé 1 5 qui fait la tige des Ducs Ame lé 
de Savoye, qui régnent aujourd'hui; le 
cadet , Thomas François , grand homme de 
guerre, eft celle des Princes de Carignan. 
Le £imeux Prince Eugène, un des Héros 
de nôtre fiecle , étoit fon petit fils. 

Par la paix de Chierafco , ou de Querafl 
que , en 1^3 1 5 Viâor Amé I , fut non feu- 
lement rétabli dans le pays, que la France 
lui avoit enlevé pendant la guerre ; mais 
on lui donna encore une partie du Duché 
de Montferrat , fur lequel les Ducs de Sa- 
voye avoient une ancienne prétention ( « ). 
Ce Prince reprit alors le titre de Roi de 
Chypre , négligé par fes ancêtres , fe fervit 
d'une Couronne à l'inftar des autres Rois , 



( fl ) Voyez ce traité dans D u M N T T. 6. 
pag; 9. & fuivantes. 
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-, „ & fut le premier à prendre le titre d'M* 

FEMODE ^^^^ j^^y^j^ ^ ^ ) 

Charles U l^i^a , en mourant , un fils en bas âge , 

Emmanuel nommé Charles Emmanuel II, dont il con- 
' ^ fia la tutelle , ainfî que la régence , à foit 
Epoufe Chriftine , fille de Henry IV , Roi 
de France , mère du jeune Prince. Cette 
difpofîtion déplut fî fort au Cardinal Mau- 
rice de Savoye , & au Prince de Carignan , 
fireres du feu Duc , qu'ils prirent les armes. 
Les François embraiTerent le parti de la 
Ducheâe mère, & les Efpagnols celui des 
oncles du jeune Duc. Cette guerre, com- 
mencée en 1 677 , à la mort de Vidor Ame , 
dura plufieurs années. Enfin , en 1 6^2 , les 
deux partis firent une tranfaâion , par la- 
quelle la tutelle , & la régence , relièrent à 
la Duchefle, à certaines conditions (^). 
Les Princes de Savoye furent depuis , cont 
tamment liés avec la Régente & les Fran- 
çois 9 contre les Efpagnols , jufqu'en itf^9 , 
où la paix des Pyrénées rendit la tranqui- 
lité à la Savoye. 

Charles Emmanuel joignoit , à fa grande 
& profonde connoiifance de la guerre, un 
goût décidé pour l'Architedurc. Ceft à lui 
que la ville de Turin doit fes embellifle- 
mens. Il l'augmenta de près de la moitié, 
Porna d'une quantité de beaux édifices , & 



1 

( fl) Voyez GuichenonT. 2. p. 89^- 897.' 
(6) Voyez fur ce traite Gu icu en N T. z^ 
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y établit une Académie de Nobles , qui eft p 
très fréquentée encore aujourd'hui. Ce Prince 
mourut en itfyç. 

♦ Il eut , pour fucceflcur , fon fils Vidlor vidtor 
Amé II, qui fut fous la tutelle de fa mereAmé IL 
pendant fa minorité. Il fe ligua depuis, 
imprudemment , contre la France , dans la 
guerre , qui précéda la paix de Ryfwic , & 
eut tout lieu de s'en repentir. Deux gran- 
des défaites , qu'il efluya , Tune près de Stat 
farde, en 1^90, & l'autre près de Marfa- 
glia, en 1^93 , lui firent perdre la Savoyej 
trop heureux de faire , en 1696 , à Turin , 
fa paix particulière avec la France ( a ) , 
& de rentrer dans la poffeflîon de fes Etats* 
Cette paix particulière fut un achemine- 
ment à la paix générale, connue fous le 
nom de paix de Ryfwic (ib). 

Dans la guerre pour la fuccefEon d'EG 
pagne, Vidor Amé, qui avoit deux filles 
mariées aux petits fils de Louis XI V , Louis 
Duc de Bourgogne , •& Philippe V Roi d'Et 
pagne , prit d'abord parti pour la France, 
contre la Maifon d'Autriche: il commanda 
même l'armée Françoife en Italie ; mais peu 
après il changea de fyftème , pour entrer , 
en 1703 , dans la grande alliance contre elle, 
Plufieurs raifons politiques l'y détermine^ 



(a) DUMONT Corps diplomatique T* VIL 
part 2. p. 568. 

( b ) Voyez L U N I G Code dipl d^ItàL T. 1 
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«_ rent. D'un côté , il comraençoit à prendre 

PERIODE ^^^,^gç ^^ i3 p„. jTan^ç préfinderante des 

Bourbons en Italie ; & , de l'autre , il fe 
laifla féduire par les promeiTes de TEmpe- 
reur Léopold, qui, pour l'attirer dans fes 
intérêts, lui donna rinveftiture du Duché 
de Montferrat , & d'une grande partie de 
celui de Milan. Nous n'entrerons point ici 
dans le détail des événemens de cette guer<« 
rej il fuffit de remarquer, qu'en 1705, 
les François furent abfolument chafTés de 
l'Italie. Deux années après cette révolution , 
l'Empereur Jofeph , fe voyant Souveraia & 
arbitre de l'Italie , dépouilla le Duc de Man- 
touë de fes Etats , & donna alors le Duché 
de Montferrat au Duc de Savoye , pour lui 
feulement , & fes héritiers mâles s tandis 
que la partie dudit Duché , qui , par la paix 
de Querafque, avoit été cédée aux Ducs 
de Savoye , étoît même tranfmiffîble aux 
femmes. Cette même année , 1708 > l'Empe- 
reur Jofeph inveftit aufli Vidor Amé , de 
cette partie du Duché de Milan, qui lui 
avoit été promife par le traité de 1703 ; 
c'eft-à-dire, des Provinces d'Alexandrie, de 
Valence , de Lomeline & du Val de Seffia (a). 
^^ ]^^7— " La paix d'Utrecht mit la dernière main 
iTtra^sferé ^ l'aggrandiffement de la Maifon de Savoye. 
à] la Mai. Vidlor Amé II, aidé des Anglois, attentifs 
fonde Sa- à établir l'équilibre en Italie, eut, par ce 
voye. traité , le Royaume de Sicile. La ceilîon s'en 



(a) V. LuNiG T.I. p. 967. 
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fit 5 à condition , qu'à l'cirtinélion des mâles p«« jqt^* 

de la Maifon de Savoye , ce Royaume re- 
tourneroit à la Couronne d'Efpagne ( a )• 
Far le même traité , on accorda , aux mâles 
de la Maifon de Savoye , le droit de fuc^ 
eeder au Royaume d'Éfpagne, àTextinâion 
des defcendans de Philippe V; dirpofitioil 
qui fut confirmée par une loi folemnelle > 
faite dans les Cortes d'Efpagne (^), & 
par les traités pofterieurs » conclus entre les 
Puiflances de l'Europe. C'eft ainfî que le 
Duc de Savoye , de Roi titulaire qu'il avoît 
été , devint Roi réel de Sicile. Il fe fit cou- 
ronner le 24 Novembre de la même an« 
née 17 13 à Palerme. Mais peu après, il 
fut obUgé d'échanger ce Royaume contre 
celui de Sardaign^, qu'il accepta aux mè- ^ 
mes conditions, qu'il avoit accepté celui de 
Sicile. 

Les progrès de la Republique des Pro- Provinces 
vinces Unies des Pays-bas, furent prompts Unies, 
dans cette période. Sa liberté ayant été af- 
furée par la paix de "Weftphalie , elle de- 
vint , de jour en jour , plus riche & plus 
puiâante. Un commerce & une marine des 
plus floriflantes, la rendirent formidable à 
toute l'Europe. Les Souverains recherchè- 
rent , à l'envi , fon alliance , & elle devint 



(a) V. la paix feîte à Utrccht entre Philippe V 
Roi d'Efpagne , & Viftor Amé 1 1 , dans D U- 
MONT T. 8. part I. p. 401. . . ». . . j. Voyci 
les articles 4 & 6. 

(^)\pycz DuMONT T.Spart L pag.4oi- 
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Période ^^P^^^ ^^ centre de toutes les négocîatldtîS 
de l'Europe. Ri\jale de l'Angleterre, elld 
équippa des flottes , qui ne cédèrent en rien 
à celles de cette dernière République. Elle 
ôfa même lui difputer l'empire de la mer, 
qui fépare l'Angleterre & les Pays-bas, Si 
refufa de bailTer pavillon devant les vaiiTeaux 
Anglois. 
Guerres Cette fierté lui fuftita une guerrd aved 

contre l'Angleterre 5 fous le proteûorat de Crom- 
jpç °^^^^^' wel , en itff2i & une autre, fous le ré- 
gne de Charles II, en 166 s* Dans ces 
guerres , les Hollandois 5 commandés paf 
d'habiles chefs , tels que les Amiraux Tromp 
& Ruyter , donnèrent à connoitre < qu'ils 
étoient égaux aux Anglois en forces , peut' 
être même les furpaflbient- ils. C'eftfurtout 
dans la dernière de ces guerres 5 que les 
Hollandois remportèrent des avantages eon- 
fîderables fur les Anglois ^ avantages qui 
les encouragèrent au point , qu'ils entrèrent ^ 
en 15^7 5 dans la Tamifej d'où ils ôfe- 
rent pouflcr jufqu'à Chattâmj brûlant les 
vaifTcaux qu'ils y trouvèrent à la rade, & 
jcttant répouvante jufqucs dans Londres- 
Ce coup hardi 5 auquel les Anglois né 
s'attendoient guères 5 les engagea à & 
gncr, en 156^7, la paix de Br^da^ qui 
fut favorable à la Hollande , quoique l'on 
y convint, ainfi que dans celle de Weff- 
munfter, en 1^54, que lés vailTeaux Hol- 
landois baifleroient pavillon devant ceusi 
Fadiro ^ Anglois. 

ixtcftiics. ^^ ^^^ ^® grandcujr> où fe tfouvoit ù 



i 
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République lors de la paix de Breda , y p««TQT)m 

introduifit des Êidtions. Certains efprits tur- 
bulents , fous prétexte que le pouvoir des 
Princes d'Orange, pouvoit devenir tôt ou 
tard funefte à la liberté, firent pafler, en 
1 66S , la loi qu'on nomme Edit perpétuel , 
qui porte, que la charge de Stadhoudeir5 
ou gouverneur d'une ou de plufieurs pro- 
vinces , demeuireroit éteinte , fans qu'elle 
pût déformais être conférée à qui que 
€e foit. Cette loi produifit un effet tout • 
contraire à celui qu'on en attendoitî elle 
devint même funefte à la République , qui » 
déchirée par des faâions , négligea de pour^ 
voir à fa propre défenfe. 

Des troupes mal entretenues & mal dit 
cîplinées , des garnifons affoiblics & rédui- 
tes prefqu'à rien, des Gouverneur^ & des 
Commandans convertiffant à leur profit les 
fommcs deftinécs aux munitions , telles fu- 
rent les fuites de ce changement, & telle 
étoit la fituation de la Hollande, lorfque 
Louis XI V , outragé par la triple alliance , Guerre de 
qu'il crut être l'ouvrage de cette Républi- l6^z• 
que, y porta la guerre, en i6y2. Jamais 
conquêtes ne furent auflî rapides , que cel- 
les que fit alors ce Monarque. Plufieurs ^ 
provinces , «nlevées en moins de deux mois , 
apprirent aux Hollandois , ce qu'ils avoîent 
à craindre. La République Ibroit entière- 
ment tombée au pouvoir de la France , fi 
les Puiflances voifines, les Efpagnols, l'E- 
ledeur de Brandebourg , le Roi de Danne- 
marc , l'Empereur & l'Empire, n'étoien€ 
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Kétablifle- 
ment du 
Prince 
d'Orange. 



Nouvelle 
guerre 
contre la 
France. 



venus à fon fecours. Une alliance, auffi 
puidante , obligea Louis X I V à ligner , en 
I tf 79 9 la paix de Nimegue , par laquelle 
les Hollandois furent rétablis dans tout ce 
qu'ils avoient poffcdé avant la guerre. 

Les progrès étonnants que fit la France . 
au commencement de cette guerre , hâtèrent 
le rétabliflement du Prince d'Orange 5 TE- 
dit perpétuel fut caâe» pour faire rentrer 
ce Prince dans toutes fes dignités , & par* 
ticulierement dans celle de Stadhouder , qui 
lui fut conférée de nouveau. Les deux frè- 
res Witt , chefs du parti rtépublicain , fu« 
xent immolés à la fureur du peuple, atta^ 
ché au parti du Prince d'Orange. 

Si la paix de Nimegue rétablit la Hol-^ 
lande dans fes anciennes poflefiions , elle ne 
la délivra point de la crainte, dans la- 
quelle la tenoient fans ceffe, les projets am- 
bitieux de Louis XIV, fécondés par la lâ^ 
ehe complaifance des Rois d'Angleterre , 
Charles II, & Jacques IL Cependant le 
Prince d'Orange entreprit, en 16885 cette 
tameufe expédition d'Angleterre, qui préci- 
pita du trône le Roi Jacques IL Les Etats 
Généraux , croyant qu'il étoit de leur inté- 
jet de fervir ce Prince , lui prêtèrent , pour 
cet effet, le\irs troupes & leurs vaiâeaux. 
C'eft ce qui engagea depuis la République 
dans une nouvelle guerre contre la France ^ 
guerre qui fut terminée par le traité de 
Ryfwic , en 1 697 , fans faire aucim chan- 
gement dans l'Etat des ajQTaires de la Ré- 
publique. 

Les 
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Les mêmes principes de l'équilibré, qui p 

àoit le mobile de toutes lés Puillaiiccs de ^^^^^^DK 
l'Europe , èngagerient la Hollande ^ à piren* J'^l^® ^^ 
drc parti contre la France ^ dans la guerre °^^®^^ 
qui s'éleva pour la ïlîcceflîon d'Efpagtie» Là 
Jpaix , qui is'érlfuivit à Utrecht 5 donna à là 
République une nouvelle barrière coiitre la 
iFrancej fous la garantie de l'Angleterre. 
Cette batriere fbt déterminée par un traité ^ 
fait en 171? , entre l'Empereur Charles VI, 
i'Angleterte & les Ëtats Généraux ( a >. On 
accorda à tes derniers le droit de tenir gar- 
tiifon dans les villes de Namurj Tpurhay» 
Menin , Furnes ^ Yptés j & le Fort de 
Knoquéî & rEnit)etèUr ^'engagea à contri- 
buer ) d'une certaine fomme par an > à l'en» 
tretien de ces garnifohs. 

Qpant à la République des Suilfes , die y pûtij, 
îie chercha i depuis qu'elle avoit pris fadesSuif- 
confiftance^ qu^à s'entretenir en paix avecfcst 
Tes voifins. Contehte du bonheuf dont elle 
jouiflbit, elle n'entra en aucune manière 
dans les affaires générales de l'Europe- Les 
Suifles continuent 5 encore de nos jours* 
t^ette fage politique: fpèaafeurs tranquileà 
tles troublés^ qui agitent l'Eiirçpéi ils ht 
cêflent de goûter léà doucîeurs de la paix^ 
& profitent dis$ querelles de leurs veiGns* 
par les- fbmmés qu'ifs èti tîreiit, pour leis 
troupes qu'ils leur foutîiident* 

f ' 

KaMbtAd^'i Corps cUpi. T. ^lUm. u 

S 
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Période Toutes-fois, cette tranquilité des Suiffes 
fut troublée , au commencement de ce fie- 
cle , par la guerre de Religion , qui s'éleva 
alors entre les cinq Cantons Catholiques, 
S\ritz , Uri , Underwaldcn , Lucerne & 
Zug , & les Cantons Reformés de Zurîc & de ^ 

Berne. Cette guerre fe termina à l'avantage de 
ces derniers , qui conferverent plufieurs con- 
quêtes , qu'ils âvoient faites fur les Cantons 
Catholiques. 
Suéde. Sa Les États du Nord efluyerent plus d'une 
Grandeur, révolution dans cette période. Leurs coni- 
mencemens furent glorieux pour la Suéde, 
& leur fin pour la RufEe. Les guerres 
que la Suéde fit, avec tant de bonheur, 
au Dannemarc & à la Maifon d'Autriche , 
vers le milieu du XVII fiecle, augmen- 
tèrent fi fort fes pofleflîons , & lui acqui- 
reiat une fi haute réputation de valeur , & 
d'intrépidité, que les Rois de Suéde joue- 
• " rent alors un rôle très diftingué entre 
les. Potentats de l'Europe. Deux traités de 
paix ; celui de Broemfebroc avec le Danne- 
'ttïûxC , & ceux de "Weftphalie avec la Mai- 
ifoti' d? Autriche , contribuèrent beaucoup à 
Vaggrandîflement de leurs Etats. Par le \ 
premier, conclu en i^4f , la .Suéde ac- 
'tjuit ptufieurs ïslcs & Provinces du Royau- 
me de Dannemarc , tels que Gothland, 
^efel , ^ Jeinpteland j' &.la paix de Well- 
phalie lui donna' toute la Pomeranie Ci- 
térieure , avec • les Duchés- de Brème & 
de Verden, Wifmar &c^ Ce fut elle, .qui, 
•conjéimftemer^ âVSc* -iâ ' France , devint le 
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garrant de la liberté Germanique & de ce p 
fameux traite. On peut dire j que c'eft là *^2^ï<^^^ 
l!époque la plus brillante de cette PuifTance. 
Ceft alors qu'elle produifît ces grands hom- 
mes, dont la mémoire ne mourra jamais s 
Guftave Adolphe fon Roi , & Banicr y Wran- 
gel & Torftenfon fes Généraux & fes élè- 
ves , noms fi connus dans les guerres de 
trente ans. 

Charles Guftave , ou Charles X , qui 
fucceda à la Reine Çhriftine , & Charles 
XII, fils de Charles XI , immortaliferent 
le nom Suédois , par les guerres heureufes , 
qu'ils firent aux Danois , aux Polonois & , 
aux Rufles» Par la paix de Rofchild, avec 
le Dannemarc, en itfçS,? Charles Guftave 
réunit à fes Etats la Scanic , le Halland & 
la Bleckingie , provinces que les Danois 
lui cédèrent. 

Charles XII^ fcuU fit tète aux forces 5^ ^^^ 
réunies de la Ruflît ^ de la Pologne & du dcnce. 
Danftemarc, en 1704; ilchafla le Roi Au- 
gufte II i Eleûeur de Saxe, du trône de 
la Pologne, &y plaça Stanislas Lefcinski: 
heureux, s'il avoit fçu profiter de fon bon- 
heur! Mais, jeune & téméraire, & ne fâ- 
chant pas borner fon ambition, il cfluya 
fcientôt des revers* qui lui firent perdre 
tout le fruit de fes vidoires. La grande dé- 
faite de Pultava, en 1709, où les Rulfes 
remportèrent une vidoire complette fur 
fon armée, ruina entièrement fes affaires, 
auiïi bien que celles de fes Etats. Tout le 
Nord, alors, confpira. contre les Suédois^ 
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p dcfortc qu'après une guerre longue & meur^ 

ODE ,^^jçj.g ^ jjg fg virent dépouillés de toutes 
les provinces, qu'ils pofTedoient en AUema* 
gne , à Texception d'une partie de la Po« 
jmeranie Citéricure, qu'ils conferverent en- 
core. Enfin, par la paix de Nyftadt, con- ^ 
due avec la Rulfie en 1721 » la Livonie, 
ringrie & la Carelie^ les meilleures pro- 
vinces de la Suéde , furent cédées à Pierre 
le Grand , qui , pour s'en aflurer à jamais 
la pofleilîon, avoit déjà fait conftruire en 
1703 , la ville de St. PetersboUrg dans l'In- 
grie, afin d'y transférer fa réfidence. 
Aggrandif- L'abaiffement de là Suéde fervit, com- 
femcnt de me nous l'avons dit , à l'élévation de la RuC 
la Ruffic. gç^ Jufques-là cette Puiflance n'avoît in- 
flué, que très peu, fur le fyftcme politî- î 
que de l'Europe \ mais , dès lors , elle monta 
tout à coup à un degré de grandeur , qui 
étonna l'Europe. 

Ce changement fut l'ouvrage de Pierre 
le Grand, dont la mémoire vivra éternel- 
lement en Ruflîe. Il difEpa les ténèbres de 
la barbarie , dans laquelle cette nation avoit 
été plongée jufqu'alors j il fit fleurir le com- 
merce , les manufadlures , la difcipline mi- 
litaire , les arts & les fciences j & , enfin , 
après avoir montré qu'il étoit digne d'être 
Empereur , il fut le premier , des Souve- 
rains de Ruflîe , qui prit ce titre , après 
la paix conclue à Nyftadt, en 1722. 
Danne* Frédéric III, fils & fuccefleur de Chrè- 
^^^^' tien IV, régna en Dannemarc au commen- 
cement de cette période. A fon avènement 
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VII 

à la G)uronne , ce Prince fut obligé de fî- p«|. jqj^- 

gner une capitulation, qui accordoit à la 
noblefle de nouveaux privilèges , qui reC- 
treignoient l'autorité Royale, plus qu'elle 
ne Tavoit été précédemment. 

Les chofes changèrent depuis à fon avan^ Le Roi dé« 
tagc. Les Etats , après iine guerre malheu- claré abfo« 
reufe contre la Suéde, jugèrent à propos^"* 
de déclarer le Royaume héréditaire, & de 
donner un pouvoir abfolu à leur Roi: il& 
en firent une loi fondamentale en i66cu 

Chrétien V fucceda à Frédéric III. Il 
eut de continuels démêlés avec les Ducs de 
Holftein Gottorp, pour la fouveraineté du 
Duché de Slefwic, qui leur avoit été a&. 
cordée par la paix de Rofchild, en itfçg. 
L'intention de Chrétien étoit, de dépouiU 
1er la Maifon de Gottorp de cette louve» 
taineté , s'il étoit poilible , & même du Du^ 
ché de Slefvric. Auffi longtems que la Sué- 
de , qui protégeoit cette Maifon 9 diâoit la 
loi dans le Nord , Chrétien ne put pas par* 
venir à l'accompliflement de fes fouhaits*. 
Mais les affaires de Charles XII, ruinées 
après la bataille de Fultava , facilitèrent à 
Frédéric IV, fils & fuccefleur de Chrétien 
V, les moyens de s'emparer du Duché de 
Slefwic. C'eft ce qu'il fit en 171 3; &, 
dès lors, les Ducs de Holftein n'ont jansais 
pu rentrer dans la poifellion de ce Duché. 

La Pologne étoit dans l'état le plus mal- Pologne, 
heureux , fous le régne de Jean Caiimir. 
Déchirée tout à la fois, & p^r des trou^ 
blés inteftins, & par des guerres étrange-. 
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278 TABLEAU 

VII 

p tes 9 elle paroiflbit toucher au moment ^e 

fa deftruâion. 
Jean Cafi* Sans nous arrêter aux guerres qu'elle eut 
°*^* à foutenîr contre les Cofaques & contre les 

Turcs, il fuffira de }etter un coup d'oc!! 
fur celle , que Jean Cafimir fit à la Suéde. 
Jamais guerre n'a été plus opiniâtre ni 
• plus fanglante. Charles Guftave y éprouva 
des fuccès lî prodigieux , que Jean Calîmir 
fut obligé d'abandonner la Pologne , & de 
fc lauver en Silefte. La bataille de Varfo- 
vie, en 16^6 ^ qui dura pendant trois jours 
entiers, mit le comble à la gloire de Char« 
les. Ce Prince remporta une vidloirc corn- 
plette, & diâa, dès lors, la loi à toute 
la Pologne. Mais ayant entrepris, peu après, 
une guerre contre le Dannemarc , îl fiit 
tué au (îegc de Coppenhague , en 1660. 
Cet événement achemina la paix entre la 
Pologne & la Suéde. Elle fut fignée à Oli- 
Paîx d'OIî- va , en 1660^ & confirmée par la plupart 
^^ des Puiffances du Nord j ce qui ajouta beau- 

coup à l'influence de ce traité , qui devint , 
pour le Nord, ce qu'cft la paix de Weft- 
phalie pour les Puiflances de l'Occident. La 
Pologne y renonça à fes prétentions fur la 
Livonie. 

Après un régne des plus malheureux, 
Jcfem Cafimir abdiqua la Couronna, en 
1 66$ , pour fc retirer en France. Son fuo- 
ceifcur , Michel Wiefniowiski , Prmce in- 
capable de régner, ne fit qu'augmenter la 
confufion où étoit la Pologne, lors de fou 
avènement au trône. Il fit , en 1 67? , avec 
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ïes Turcs , une paix honteufe j par laquelle p 
il leur abandonna Kaminiec & la Podolie. ^^ 

En revanche, Jean Sobieski, fuccefleur 
de Michel , fe fignala par fes exploits con- . . 
tre les Turcs. Ce Prince fit, en 16*8 tf, à 
Mofcou , une paix avec les Ruflcs , par la- 
quelle la Pologne renonça , à jamais , à 
toutes fes prétentions fur Smolensko , laSé- 
vcrie, la Czernichovie & fur l'Ukraine. 

Augufte II, de la Maifon Eledtorale de 
Saxe, qui fucceda à Jean Sobieski , en 1^975 
regagna , par la paix de Carlo witz , la même 
année , lur les Turcs , tout ce qu'ils avoient 
enlevé à la Pologne fous le régne de Mi- 
chel. Détrôné depuis par Charles XII, & 
obligé de renoncer au Royaume de Polo- 
gne par la paix d'Alt-Ranftatt en 170^, 
il ne remonta fur le trône, qu'après la 
déroute de Charles XII, à la batailler de 
Pultava en 1709. 

Le Royaume de Hongrie eut des guer- HongrlCà 
res continuelles à foutenir , fous les régnes 
des Empereurs Léopold, & de Jofeph I. 
Ces guerres fe firent, en partie, contre 
les Princes de Tranfylvanie & les Turcs, 
& , en partie , contre les Hongrois mécon- 
tens , qui prétendoient , que la Maifon d'Au- 
triche donnoit atteinte à la liberté Ecclé- 
fiaftique & Civile du Royaume. 

La première guerre contre les Turcs 
commença fous l'Empereur Léopold , en 
J662. Elle lut occafionnéc par les troubles 
de Tranfylvanie. Les Princes de Tranfyl- 
vanie étoient alors dans la dépendance des 
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Période T^^^ • * tenus dç fc faire confirmer pw 

le Sultan dans leur Principauté. 
Guerre Les Tranfylvains s'ctant choifî , en 1 660 ^ 

contre les pour Prince , Jean Kemeny , les Turcs re- 
Turcs, fuferent de le reconnoicre, à nxoins qu'il 
ne foufcrivit aux conditions qu'ils fe met- 
troient en devoir de lui prefcrire > condi- 
tions que Kemeny prouva fi dures, qu'il 
refufa de s'y loumettçe. U implora, contre 
les Turcs , le fecours de l'Empereur Léo» 
pold, qui lui envoya le Comte de Monte-i 
çuculi, à la tète d'une armée coiifidérable. 
Les Turcs oppoferent i Kemeyy» Michel 
Abaflfij &, pour fe venger du tort ^u'il^ 
grétendoient avoir reçu de l'Empereur , ils 
firent, de la Hon|[rie , le théâtre de la guer-, 
re , en 1 662, Lçopold effrayé , convoqua. 
les Etats de ce Royaume à Presbçurg, pour 
leur demander du i^cours contre l^s Turcs, 
Les Etats Proteftans refuferent de donner 
leur fuifragç , è^ moins qu'on ne commen, 
çât par redrçfler les griefs, qu'ils avoient 
portés à la diet^V Qn fç fçpajia feus avoiip 

lien conclu. 

• ' • . ■■ - 

Les Turcs, projetèrent de cette divifîon, 
& s'emparèrent à^ plufieurs villes & forte, 
fçffes de la Hongrie, EnjSn y Léopold obtint 
du fecours de l'Empire êc de la France, 
Louis XIV lui envoya une armée çonfidé^ 
irable, commandée par Coligny. LesChrè^ 
tiens , & les Turcs , en vinrent à une ba- 
taille fanglante, près de St. Gothard, en 
I^^4, où les Turcs eifuyerent la défaite 
la plus çomplette. Ou attribue cette vie? 
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Vil 

toire à lliabilcté de Montecuçuli , & à la p»|^jQnE 

hravoure des François («), 

L'Empereur Léopol4 nç profita pas d^ 
çQtte vidipirei car, la mcme année, il fit 
iine trêve de vingt ans avec les Turcs* Trèv^ 
qui ne fut rien moim qu'avantagcufe à U 
Hongrie s TEmpereur ayant abandonné aux 
Turcs la forterejQEe de Neuheufei , une des 
plus oonfidérablea Baoes de la Ho^cigrie, 
de même que Waradin &c. 

Cette paix attira à Léopold, la haine de Troubles 
la plupart des Grands de ce Royaume. Ils inteftins^ 
iouâroieat avec peine, que PEmpereur eut 
violé fes loix , en faifant ce traité , fans 
les y avoir appelles. Ils fe ptaignoient en 
outre , de ce qu'il avait fupprimé la dignité 
de Palatin y qu'il eni^retenoit , depuis la paix » 
des troupes étrangères, dans le Royaume i 
& , enfin , de ce qu'il violoit les droits & 
les privilèges ftipuiés en faveur du culte 
des Protei^ns , relativement à l'exercice de 
]^ur Religion. Ces plaintes excitèrent bien* 
tôt de nouveaux troubles chez les Hon-* 
grois^ Fiuiieura des Grands, même des Ca^ 
theliques, fe Uguerent, pour le maintien 
des libertés du Royaume , & allèrent juCi 
qu'à entrer en négociation avec les Turcs^ 
Û fe forma , de plus , une confpiration con* 



( a ) V. Mémoires de MouTECUCUll & 
le Chevalier R i c A u T hijloire de V Empire 6t* 
toman T. 2. p. 99. V. aui&MEYER continua» 
teur d'OrtcIius pag. 3J8. tS: %^. 



ag» 



TABLEAU 



vn 

Période 



Tôkôly 
chef des 
mecon- 
tens. 



Guerre 
contre les 
Turcs» 



tre la vie de PEmpcreur. Des Seigneurs! 
de la première diftindion y entrèrent, à 
ce qu'on prétend, entr'autres les Comtes 
Nadafti , Serini , Frangipani & Tattenbach , 
qu'on condamna , comme criminels de leze- 
Majefté, à perdre la tète fur réchafFaut. Ou^ 
tre cela , un grand nombre de Miniftres 
Proteftans, accufés de rébellion , furent 
exilés ; d'autres condamnés aux Galères , en 
1673. Sévérité, qui, bien loin d'âppaifer 
les troubles , ne fit que les augmenter. 

Les mécontens prirent les armes , & fi- 
rent une longue & fanglante guerre à l'Era- 
pereur. Ils eurent d'abord à leur tète le 
Comte François Weifelini, frère du der- 
nier Palatin de ce nom , qui fut relevé en- 
fuite par le Comte Emeric Tôkôly. Celui- 
ci, élu chef des mécontens , en 1^789 le- 
va une armée de 20,000 hommes , & fit la 
guerre à Léopold avec beaucoup de fuccès. 
Cette guerre fut interrompue par diiTeren- 
tcs trêves & armiftices : mais l'Empereur, 
ne voulant point fe prêter au redreflement 
de« griefs , dont les mécontens continuoient 
à fe plaindre ; elle fut toujours renouvel- 
lée ( ). Enfin , le Prince Michel Abaffi , 
& les Turcs , fe joignirent aux mécontens , 
& , changeant le théâtre de la guerre , mi- 
rent le fiege devant Vienne, en I(î83- 
Ce fiege porta l'épouvante dans les Etats 



' (a) Sur ces troubles Voyez Hifloire des trou-- 
bks de UoryrU , & Hijioirc dEmqic de Tôkôly. 
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Vil 

héréditaires i mais au bout de deux mois, les pv^Ton» 

Turcs furent obligés de le lever , après 
avoir efluyc une défaite fi complette , qu'il 
n'exifte prefque nul exemple d'une pareille. 

L'Empereur en fut redevable à Jean So- 
bieski Roi de Pologne , qui vint à fon 
fecours , fe joignit au Duc Charles de Lor- 
raine, chef de l'armée Impériale, attaqua 
les Turcs dans leurs retranchemens , & fe 
rendit maître de leur camp. Tout réuflît 
depuis aux vœux de l'Empereur. Les Gé- 
néraux les plus habiles, le Duc Charles 
de Lorraine , le Prince Louis de Bade , & 
le Prince Eugène de Savoye combattoient 
pour lui. Les vidoires , que ces Généraux 
remportèrent , valurent à l'Empereur la con- 
quête de toute cette partie de la Hongrie» 
qui étoit au pouvoir des Turcs , depuis 
Ferdinand L 

La vidoire de Vienne, en 1^83 » fut 
fuivie , la même année , de celle de Barcan , 
& de la prife de la Strigonie. Ces deux défaites 
coûtèrent la vie au Grand Vifir Kara Mut 
tapha, que le Grand Sultan fit étrangler. 
Sa tète fut confervée à Belgrade, d'où les 
Chrétiens, après la prife de cette dernière, 
ville, l'apportèrent à Vienne. 

Les Impériaux, commandés par le Duc 
Charles de Lorraine , & par l'Eledlcur de 
Saxe, formèrent, en 1^845 le fiege de 
Bude , Capitale de la . Hongrie , qui étoit 
au pouvoir des Turcs, depuis 1Ç41. Ce 
fiege ne leur réuflît pas, malgré la grande 
yiâoire qu'ils avoient remportée fur tes 
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p Turcs dans Icvoifinaga de cette ville. Cène 

fut qu*en i ff 8 Ç > après une féconde vidoi- 
re, près de Strigonie» que Neuheufel & 
Bude fe rendirent wx Impériaux. Tous ces 
malheurs firent concevoir aux Tuics des 
foppçons fur la fidélité de Tokûly : il fut 
conduit prifonnier à G)uftantinople s mais 
ayant été relâché quelque tems après, il 
reparut fur le théâtre de la guerre. 
Vîftoircdc La vidoire de Moha3, eu 1^87, fut 
IVLohaz, une des plus brillantes, que les Impériaux 
ayent remportée fur les Turcs durant cette 
guerre. Vingt -trois mille Turcs refterent 
fur le champ de bataille. Le camp enne* 
mi , toute l'artillerie , les bagages do. 
vinrent la proye du vainqueur. C'efl ain- 
fi que les Impériaux , vengerenx le fang 
du jeune Roi Louis „ & de tant de mil- 
liers de Hongrois, égorgés par les Turcs» 
dans ces mêmes plaines de Hohaz, cent 
foixante ans auparavant. Le Vizir Soli* 
nian , fucceffeur de Kara Muftapha , ne 
fut pas la feule vidUme de cette demie^ 
re défaite ; le Sultan lui -même fut dé- 
pofé par les Janiifaires. Après des fuccès 
auifi heureux, Michel Abaifi, Prince de 
Tranfylvanie , fe foumit de bon gré à Léo- 
pold , qui , immédiatement après la bataille 
Dîète de de Mphaz , tint une diète à Presbourg, 
Presbourg. où il parut en Diâateur. Il y fit couron* 
ner Roi de Hongrie TArchiduc Jofeph fon 
fils, & engagea les Etats à reconnoitre, 
pour la première fois , par un Décret for- 
mel » la fucceifion héréditaire de la Mai- 
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Vit 

fon d'Autriche dans ce Royaume, à con- p««,Qj)* * 

dition toutes - fois > qu'à Pextinâîon des mâ- 
les de cette Maifon , les États reîitrèroienC 
dans leur ancien droit, & fe choifiroient 
eux-mêmes un Roi (a). 

De plus, Tarticle IV du dit Décret 5 abo* 
lit le privilège du Roi André II , en vertii 
duquel il avoit été permis aux Ëtats, dé 
i'oppofer, à force ouverte, au Souverain, 
qui ôferoit enfreindre les droits & libertés 
de la nation. 

Les Î?P. Jéfuites , ptofcrits dans les 
Diètes précédentes, furent rappelles , pat 
celle-ci, dans ce Royaume, & la pacîfica^ 
tion de Vienne, ainfi que la liberté de 1^ 
Religion Proteftante, furent confirmées de 
nouveau. 

* Cependant on continua la guerre contre Continna- 
les Turcs , & Contre Tôkoly. Les Impé- tion de la 
riaux s'emparèrent d'Albe Royale , & de Bel- guerre, 
grade, en 1^88- L'année fuivante, les 
Turcs efluyerent encore uiie terrible défaite, 
près de Mifla, ville de SerVie, où ils per* 
dirent dix mille bôrtimés, avec camp, ar- 
tillerie, bagage &c. Le Prince Louis de 
Bade , qui gagna cette bataille , défit , pour 
la féconde fois , les Turcs la même année , 
{)rès de Widdin. JPiar ces deux vidoires, 
il leur enleva là Sefvié & la Bulgarie. 

(û) V. les articles a. & J de ce Décret rap» 
portes par Wbr^oez," Corps de droit HorL 
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p Michel Abaffi, Prince de Tranfyl vanîe J 

mourut en 1690, laiflant pour fucceflcur 
fon fils Michel I ï , protégé par l'Empereur. 
Tôkôly, qui avoit formé des projets fur 
cette Principauté , y marcha à la tète d'une 
armée de vingt mille hommes, & fe fit 
élire Prince de Tranfylvanie par fes parti- 
fans. Maïs le f rince Louis de Bade Vy fui- 
vit 5 & le ferra de (î près , qu'il le força » 
dans la même année , de quitter ce pays- 
Viftoîredc Pendant que le Prince de Bade s'arrè- 
Salankc- toit en Tranfylvanie, les Turcs firent de 
nouveaux progrès , fous la conduite du Vi- 
zir Kiuperli, & reprirent Belgrade en 1590. 
Mais l'année fuivante , ce même Prince , lès 
ayant défait pires de Salankemen, ils per- 
dirent ces avantages : vingt -cinq mille 
Tyrcs relièrent fur le champ de bataille ; 
on leur prit cent cinquante huit canons, 
& au-de-là dix mille tentos. Le Vizir lui- 
' même , le Seraskièr , & prefque tous les 
généraux Turcs périrent dans le combat. 
Apres cette vidoire , le Prince Louis de 
Bade affiegeâ Grand Waradin , & prit cette 
ville en 1692. La guerre' fe fit depuis avec 
âflez de lenteur de part & d'autre j le Prin- 
ce Louis dé Bade , ayant quitté la Hongrie , 
pour aller combattre les armes de France, 
fortée^ dans l'Empire. Mais , en 1 699 , l'E- 
ledeur de Saxe renïporta une nouvelle vic- 
toire fur les Turcs , près d'Olafch. La mê- 
me année , Michel II Abaffi, fit, avec 
Léopold , une tranfadioh, par laquelle il 
lui céda la Tranlylv?nie a qui a été xegar- 
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dée & gouvernée dès lors fut le pied de Période 
province Autrichienne. Ce fuccès fut fuivi 
d'un autre non moins confidérable. 

Le Prince Eugène , qui avoit fuccedé à Vîdboîre 
PEledeur de Saxe dans le commandement de dcZenta. 
l'armée de Hongrie , remporta ^ en 16979 
la fameufe vidoire de Zenta , qui a été" un 
acheminement à la paix de Carlowitz , con- 
clue en 1699. 

Cette paix , conclue par Fentremife de Paîx de 
l'Angleterre &dela Hollande, fut très glo-Carlowitz. 

rieufe à l'Empereur 5 les Turcs ayant été 
obligés de lui abandonner la Tranfylvanie , 
& toute la Hongrie , à l'exception de la 
feule ville de Temefwar & de fon diftridl. 

^De plus 5 elle fixa les limites des deux Em- 
pires , & elle eft d'autant plus mémorable , 
qu'elle fut générale pour toutes les Puiflan- 
ces Chrétiennes, qui avoient été alliées de 
l'Empereur contre les Turcs 5 telles que la 

- RufTie , la Pologne , & la République de 
Venife. (a), 

La Hongrie cependant ne jouit pas long- Troubles 
tems des douceurs de la paix. Les troubles inteftins. 
intérieurs y recommencèrent avec ce fîecle. 
Plufieurs Etats du Royaume , réfolus de 
venger leurs libertés opprimées par la Cour 
de V^ienne , fe liguèrent de nouveau entre 



(a) Elle fc trouve dans Du M o N xauT. 7, 
part2. p. 448. Sur la guerre qui la précéda, on petit 
confultèr le Chevalier R I c c a u T hijhire de 
T empire Ottoman , Se le livre intitulé : Porta 

Ottomanica. 
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Période cu^ 9 ^^^^ ^^ conduite du fameux Rakoczi 
qui parut alors pour la première fois fur 
la fçenc 
Rakoczi François Rakoczi étoit petit fils de Grc- 
chcfdes goire II Rakoczi, Prince de Tranfylva- 
^^^^ nie. Il ctoit attaché à la'Religion Romaine, 
& brilloit parmi les Etats de Hongrie, tant 
par fa haute nobleiTe , que par retendue de 
les domaines j maisfon ccédit & fa puiflan- 
ce , auilî bien que fa parenté avec le Com- 
te Tôkoly , le rendirent fufped à la Cour de 
Vienne , qui le tint dans une efpece de prifon 
dès fon enfance. Enfin , TEmpereur l'ayaBt 
mis en liberté & en poiTeflionde fesbiens» 
en 1694, ^ époufa une Princefie deHeffe 
Rhcinfels , fille du Landgrave Charles , avec 
laquelle il vécut tranquile pendant quel- 
ques années , tenant fa Cour à Sarros dans 
lePalatinat de ce nom. Ses fujets s'étant 
révoltes en 1701 , contre la garnifon Autri- 
chienne , l'Empereur le foupçonna d'a- 
voir fomenté cette fédition , & le fit en- 
fermer à Neuftadt en Autriche. Rakoczi 
trouva te moyen d'échapper de fa prifon > 
à l'aide du Capitaine qui étoit de garde au- 
près de lui , & fe fauva en Pologne. A- 
lors , en 1703 , Lcopold le condamna 
comme coupable de leze-Majcfté , & confit 
qua tous fes biens. Rakoczi 9 pouilé à bout , 
prit le parti de foûlever la Hongrie con- 
tre l'Empereur. Secouru par la France , il 
leva des troupes , & entra par la Pologne 

dans 
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darts la Hongrie, où. il vint s'offrir aux p«j.TQr)£ 

mécontens pour fe mettre à leur tète. 

. Telle a été l'origine de la guerre civile, 

qui affligea la Hongrie pendant neuf ans, 

& dépeupla ce Royaume, de même que 

les provinces yoifines. Dès fon arrivée en 

Hongrie, Ragoczki publia un manifefte^ 

dans lequel il détailla les motifs de fa coiu 

duite , & exhorta les Hongrois , à venger ^ 

conjointement avec lui, la liberté de leurs 

ancêtres , opprimée par la Maifon d'^Autrir 

che (a). 

Les. Hongrois embraflerent , à Penvie, le 
parti de leur nouveau chef, i& s'empare* 
rent de plufieurs villes & fortereâfes du 
Royaume. En 1704, les Tranfyl vains choi« 
firent Ragoczki pour leur Prince ; & les 
Etats de Hongrie , encouragés par cet excni- 
pic , le déclarèrent pareillement leur Duc i 
dans un aâe de confédération , ligné en 
170^ (*). En 170^, Ragoczki s^empara 
de Strigonie, Louis XIV lui envoya un - 
Ambaâadeur, qui étoit le Marquis de De;^ 
falleurs, pour conclure ut¥e alliance formelle 
avec lui ; tandis que , dans le même tèmsi 
Pierre le Grand lui offroit le trône de Po^ 



(û) te manifefte le trouve dans iirt livre îir- 
titulé: HiHûirédct révolatiom de Hongrie. Ct 
Uvre xtj^ïtxTùt .les mémoires du PriiKe Franqot^ 
Ragoczki. iW; cette guerre, faits par luirinéme^ 
Voyez pag^iô^» 167. 177. 

(6) V. cette confédération dans Thiftoire des 
dévolutions de Hongrie p. ^(56. 

T 
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Période ^°S^^ ' P^^^ roppofer à Stanislas Lefcinsky, 
créature de Charles XII. Mais, après tous 
ces fuecès, Ragoczki fut entièrement dé- 
fait en 17085 près de Terfchim , & fes af- 
faires ruinées fans reflburce. 

Depuis ce tems là , les Impériaux lui re- 
prirent les villes, l'une après l'autre. Obli. 
gé d'abandonner la Hongrie , il fe retira 
en Pologne , d'où il pa3a en France , & 
de-là à Conftantinople , où il termina fes 
jours en 1735. 
Empire I^ ^^ ^^^^ refte plus qu'à parler des révo* 

Turc. lutions , que l'Empire Turc effuya dans 
cette période. 

;,, L'Empereur Ibrahim laifla , en 164.99 
pour Ion fucccfleur, fon fils Mahomet I V , 
âgé feulement de fept ans. Le régne de ce 
Prince ne fut qu'un enchaînement de trou- 
bles & de guerres , qui , heureufes au çom* 
' mencement , finirent par être funeftes à l'Em- 
pire Turc. 
Guerre de '. La première guerre de Mahomet IV, fut 
Candie. ^He qu'il ^t aux Vénitiens, au fujet de 
l'Islfi.jde Candie j guerre que • l'Empereur 
Ibrahim fon. père avoit déjà commencée. 
.'/CaAdie, (la Crète des anciens) étoicla 
clef de l'Archipel , & le boulevard de l'I- 
talie contre les Turcs , qui en avofent fou- 
.vent, çiais en vain, projette- la .conquête; 
Ibrahim vint l'attaquer en 164^. Le motif 
de cette invafion fut la retraite , - que les 
Vénitiens avoient donnée dans leurs ports. 
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à- des bâtitnens Malthois , qui venoient de « 
£.irc des prifes fur les Turcs ( « ). . :• ^^^^^^ 
. Cette guerre > commencée fous Ibrahim > 
& continuée fous fon Gis Mahomet IV» 
dura Zf ans, à la grande gloire -des Véw 
nitiens, qui remportèrent pludeurs vidoi- 
res éclatantes fur le$ Turcs , & défendirent 
cette Isle , avec * une valeur incroyable ; 
mais enfin, en 1667 ^ les Turcs vinrent, 
avec des forces redoublées , affieger la viUç 
de Candie , toute imprenable qu'elle paroii^ 
foit être , & s^en re^dirent maîtres après un 
liegé de . deux ans , qui , de part & d'autre , 
ço.utîi un monde infini (.^). 

..Cette même année 1669^ la paix fe fit 
entré les. Vénitiens &. les Turcs. Ces der- 
niers gardèrent l'Isle de , Candie , à • l'exicép*, 
tion de trois ports , que les Vénitiens :ç!y. 

referverent (^)- .-: ^ 

La guerre de Candie fut fui vie. de celle {^Q^ff^ ^^ 
de , Pologne , qui comment^ en 1 6^:^ ».< <»oii«:Pok^ne. 
tre Michel Coribi;it-Wiefniowiski Roi de 
Pologne. La révolte ;des,; Çofaques dfi TU-.» 
kraîne y donna lieu. Ces Coiaques,:révoU, 



da) Voyez le Chevalier R i C A y T hifioirc dct 
TEmpire Ottoman \^ 2, p. i^p, ,. . . .^ 

' C6) Ce fiege, qui- eft un' dès plus fameux^ 
qtfon ait jamais vu , à été 'décrit par R i c A U T ' 
T: 4. p. ^12* Par D:E M EiOP RU U S C a n T i M i *- 
dans fon hiftoire Ottomanne , & par B A p t i s- 

taNani. - -^ 

( c ) Voyez le traité , dans D u M N T T. 7. 
part, L paa 119. ■ * "A -'^^ . ' \ 

% 
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P tés depuis longtems contre la Pologne , prU 

rent enfin le parti de fe mettre fous la 
proteâioA du Grand Seigneur. Mahomet 
ÎV, à la tète d'une armée de cent cin- 
quante mille combattans , entreprit une ex- 
pédition en leur faveur 5 & , a)rant trouvé 
la Pologne divifée par des fadions , il s'em- 
para, prefque fans coup fcrir, de la ville 
de Raminiec , & de la plus grande partie 
de la Podolie. Michel Wiefniowiski fit 
alors i|ne paix honte^fè avec Mahomet. B 
lui céda Kaminiec & toute la Podolie , & 
lui promit en outre im tribut unnùel de 
vingt - deux mille ducats ( « ) , & fes • Co* 
figues fiiïentdéekrés indépendans du Royau- 
jïSe dd Pblogne. Mais la République ayant 
défavoué ce traite , fait par Ton Rm y- h 
gutrre rccomnvençà biçntèt. Jean: Sobieski , 
grand Général de la Couronne , remporta y 
-:; en 1^73 , fur les 'Turcs, la fàmcûfe vtc- 
,: . -toire de Choczir» en Moldavie^ vidtoire, 
qui lui valut le tr6ne de Pologne , à îa 
mort de Jean Wiefniôwiski , arrivée fur 
eeô^ entïeiattesl > - * 

^Jean SobifiskJ CQntJDua k guerxÊ.avec 
vigueur, & la termina, en 1^76^, par un 
tfàilé avec - les Turcs, eh vertu duquel ik 
mioncereut au tribut. <]p^^ la Polo^UQ $'é- 
tQit.en^4§éfe à leurpîiye^: h meilléux^ ]p2it^ 
ij^^^itUM^dine refta aux Polonais s. les 



'^ " • :'. J Q <■.:. 'j 



* ( a) Voyez cette paix dans D u ]V o KT Càrpt 
diplomatique T. 7. part. I. pag. 212. A. 1672» 

\.. «il 
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Turcs ne gardèrent que. Kaminiec & la Po- « ^ 

dolie (a). ^ fERlODB 

Ce fut encore, fous le régne de Mahomet Guerre de 
IV, que commença la fanglante guerre de Hongrie, 
Hongrie, dont le Comte Tôkôly fut la 
principal moteur. Cette guerre devint très 
funefte aux Turcs , par la réunion de plu-t 
Ceurs Puiflances Chrétiennes , en faveur dej 
l'Empereur Léopold. .<! 

Le premier , qui entra dans cette allian- '^ 

ce, fut Jean Sobieski Roi de Pologne (/^), 
Son exemple fut fuivi par les Vénitiens ei\ 
I684 C^)» & par Pierre le Grand Empc* 
reur de Ruflîe en 168^ (d). Une ligue 
aufli puiflante accabla les Turcs , qui , dé^ 
faits de tous côtés , imputèrent ces échecf 
à la mollefle de leur Prince, & le dépo> 
ferent en KfS?» après que la bataille d« 
Mohaz eut mis le comble à fa difgrace. . 
Mahomet IV, qui avoit régné 3 g ans , 
eut pour fucceffeur Soliman III, duquel 
on ne peut rapporter que la mort , arrivée 
en 1691. Le trône pafla alors à fon frcrç 
Achmet II, auquel fucceda en 1695 MuC- 
tapha II, fils de Mahomet IV. Ce Ptin* 
ce, brave & courageux, s'étant mis à H 
tète de fon armée, eut d'abord ^u^lques 



(a) V. D u M o N T Corps diplomatique T*jr# 
pag. 22 ç. 

( 6 ) Le titre de cette alliance , qui eft de 1^4^ 
fe trouve dans D U M N T T. 7. part. 2. pag. 62. 

(c) V. Du MO NT T. 7. part. 2. p. 71. 

id) Le même pag. 125. 

T 3 
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p fuccès en Hongrie ; maïs la fortune lui 

ayant enfuite tourne le dos , il efluya , en 
• 1^97, près de Zen ta , une grande défaite, 
qui rengagea à prêter la main à la paix, 
conclue en 1^99 à Carlowîtz, entre tou- 
tes les parties belligérantes; fçavoir , Muf- 
tapha II, l'Empereur Léopold, les Véni- 
tiens, les Polonois & les Ruffes. 
Paix de Par cette paix, l'Empereur conferva la 

Carlovvitz. Tranfylvanie , & tout ce qu'il avoît enlevé 
aux Turcs , pendant la guerre en Hongrie , 
en Servie & en Bofnie. La Morée fut cédée 
aux Vénitiens , de même, que plufieurs vil- 
les de la Dalmatie. Les Turcs renoncè- 
rent au tribut annuel , que les Vénitiens 
leur avoient payé jufqu'alors , pour les Isles , 
qu'ils tenoient dans l'Archipel. La Répu- 
blique de Ragufe fut maintenue dans fon 
état de liberté & d'indépendi^nce. Quant 
aux Polonois , les Turcs leur rendirent Ka- 
ininiec, la Podolie, & tout ce que la Porte 
poffedoit encore dans l'Ukraine. Les Ruffes 
turent AfofF,' Port de mer confiderable , fi^ 
tûé à Tembouchure du Tanais, là où il 
fe jette dans le Palus Méotis , & le Pont 
Euxin : c'eft ce qui ouvrit aux Ruffes le 
fcommerce de la mer noire (a). 

Une paix auffi malheureufe pour les Turcs 
ibuleva le peuple de Conftantinople. Muf- 
tapha 1 1 fut obligé de fe fauver à Andri- 



«, 



ia) Du MONT T. 7. à Tannée 1^99, rap- 
porte tous ces difierens traités. 



DE UmSTOIRE MODERNE. 19^ 

VII 

nople & d'y faire fa refidence; mais cette p«|.j^rj- 

précaution n'empêcha pas fa dépofîtion , 
qui eut lieu peu ' de tems après. Les JaniC 
faires mirent à fa place fon frère Achmet IIL 

Ce Prince , voyant fon Empire épuife Guerre 
par de longues guerres , avoit conftammcnt contre le» 
entretenu la paix avec fes voifins , jufqu'au Ru"^s. 
moment, où Charles XII, Roi de Suéde jf 
après fa défaite à Pultava , en 1 769 , par 
Pierre le Grand, vint fe jetter entre les 
bras des Turcs à Bender, fuivi du Roi 
Stanislas fon protégé. Ces deux Rois fu- 
gitifs employèrent tous les moyens poflîbles 
pour engager Achmet tll , à entrepren- 
dre la guerre contre la Ruffie. Leurs efforts 
furent heureux , & le théâtre de cette guer- 
re, commencée en 1711, fut dans la Mol- 
davie , dont le Prince « Demetrius Cante- 
mir , s'étoit mis fous la protedion de Pierre 
le Grand , après avoir fecoué le joug des 
Turcs. Pierre le Grand vint camper au- 
près du Pruth, rivière de Moldavie. Les 
Turcs, au nombre de deux cent foixante 
& dix mille hommes , attaquèrent les Ru{^ 
Tes : Taâion dura trois jours. Enfin , les 
Ruâes, déjà afFoiblis par la famine & par 
la difette; enveloppés de tous côtés par 
Tennemi , étoient infailliblement perdus , 
fans la prudence & l'adreife. d'une femme , 
que Pierre le Grand avoit avec lui. Cette 
femme , qui fut depuis Impératrice fous 
le nom de Catherine I , engagea par fes 
largeflfes, le Grand Vizir, à laifler échap- 
per Tarmée Rufle , & à figner , dans le 

T 4 
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Period£ ^^"^P ^^^^ ^^ ^^"* ' ^"« paix » par 
laquelle la ville d'Afoff fut rendue aux 

Turcs (fl). 



(a) V. DUMONT Ck)rps dipl. T. 8. part. 
i pag. 27s. 



?»»». ^'^. .^^^ 
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Période 



VIII PÉRIODE. 

Defuis le traité de la paix d" Utrecht en 
171 3 jufqiCà nos jours. 



CEtte période eft fertile en négociations , gtat de 
en traités & en guerres , entre les TEuropc. 
Puiflances de l'Europe. Le fyftème de Té- 
quilibre rendit ces guerres prcfque toujours 
générales. 

La réputation de l'Angleterre, fon cré- 
dit &i'apuiflance, augmentèrent vifiblement 
depuis les traités d' Utrecht. Ceft princi- 
palement aux forces de ce Royaume , que 
les Alliés doivent leurs fuccès dans la guer- 
re, qui précéda ces traités 5 & fi l'Angle- 
terre eut , en quelque forte , l'honneur d'en 
diâer les conditions , en fe ménageant plu- 
lîeurs riches poffeflîons en Europe & en 
Amérique , on ne peut d'un autre côté lui 
refufer la gloire» d'avoir maintenu l'équi- 
libre de l'Europe , par le partage des Etats 
de la Monarchie d'Efpagne , & par la Répa- 
ration perpétuelle de ces Etats d'avec la 
France. 

La paix d'Utrecht, quoiqu'elle fut l'ou- Après la 
vrage de prefque toute l'Europe , ne piit paix d'U- 
cependant mettre d'accord l'Empereur & le ^^^ht. 
Roi d'Efpagne. Charles VI rcfufa de re- 
connoitre Roi d'Efpagne Philippe V d'AA- 
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p f j°^> ^ Philippe, à fon tour, s'obftina i 
ne point renoncer aux provinces Efpagno- 
les cédées à l'Empereur par cette paix. Aïnfi ; 
peu d'années après, la guerre recommença 
entre ces deux Puiûancesj & il fallut en- 
core près de vingt ans, pour terminer en- 
tièrement les différends élevés au fujet de 
la fucc^flîon d'Efpagne. 
Philippe V Philippe V Roi d'Efpagne avoit à peine 
rccom- rétabli fes forces , épuifées par une longue 
êucrr^ & malheureufc guerre, que, guidé par les 
Confeils du Cardinal Alberoni , homme d'un 
génie vif & entreprenant, il forma le pro- 
jet, de recouvrer, par les armes, les pro- 
vinces qui lui avoient été enlevées en Italie 
par le traité d'Utrecht. En conféquence, 
les Efpagnols envahirent l'Isle de Sardai- 
gne, en 171 7 , au grand étonnement de 
l'Europe, & l'enlevèrent à l'Empereur. De 
la Sardaigne, ils paflerent en Sicile, dont 
ils dépouillèrent le Duc de Savoye en 1718- 
Quadruple - Les Anglois, indignés de voir anéantir 
alliance, un traité, qu'ils regardoient comme leur 
ouvrage, dreflerent, de concert avec la Fran- 
ce 5 un projet d'accommodement entre l'Em- 
pereur, le Roi dïfpagne & le Duc de Sa- 
Yoye , dans le but de maintenir ja paix & 
la tranquilité générale. L'Empereur l'agréa ; 
mais il déplut au Roi d'Efpagne', & au> 
Duc de Savoye. Les Anglois , réfolus de le 
faire adopter, ou de gré ou de fqrce, né- 
gocièrent, en 1718» avec l'Empereur & 
le Roi de France , le fameux traité , connu 
fous le nom de la quadruple alliance , ap- 
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pellée ainfi , parce qu'on y comptoit fur p 
les Hollandois. Mais ces Etats, craignants ^ 
d'offenfer les Efpagnols , avec lefqucls ils 
faifoient un commerce très lucratif, refii- 
ferent d'y entrer. Les Puiflances Alliées fe 
propofoient d'obliger , par les armes, le 
Roi d'Efpagnc & le Duc de Savoye, à Te 
prêter aux conditions de paix prcfentécs 
par l'Angleterre & la France , en cas qu'ils 
ne vouluflent point y accéder de gré. 

Nous rapporterons ici les principaux ar- 
ticles de cette quadruple alliance , qui peut 
être regardée comme une Sanction pragma- 
tique & une loi fondamentale de l'Europe 
moderne. ^ 

On y voit d'abord le projet de paix , Conditions 
entre l'Empereur & le Roi d'Éfpagne , fous didlécs à 
les conditions fuivantes. rEmpcreur 

V. Le Roi d'Efpagne rendra la Sardai. ^/^r^^l^ 
gne a lEmpereur. 

2**. L'Empereur renoncera à tous les Etats 
de la Monarchie' d'Efpagne , cèdes à Phi- 
lippe V par la paix d'Utrecht , & le recon- 
noitra pour légitime Roi. 

3'. Philippe V , à fon tour , renoncera 
aux provinces d'Italie & des Pays-bas, ce- 
dées à l'Empereur par la même paix. 

4". Le grand Duché de Tofcane, ainfi 
que les Duchés de Parme & dePlaifance, 
feront regardés dorénavant , comme fiefs 
mâles de l'Empire ; & l'Empereur en don- 
nera l'expedlative & l'inveftiture éventuelle 
à Don Carlos , fils aine du fécond lit de 
Philippe V, avec Elizabeth Farnefe, . 



300 TABLEAU 

p II convient d'obferver , que la Maifon 

^ODB jg Medicis, qui pofledoit alors le grand 
Duché de Florence , & celle de Farnefe , qui 
régnoit à Parme & Plaifance , étoient fur 
le point de s'éteindre faute d'héritiers mâ- 
les. On crut qu'il étoit jufte, de donner, 
^ la Couronne d'Efpagne , quelques dédom- 
magemens , des pertes qu'elle avoit efTuyées 
par les traités précedens. Dans cette in- 
tention on conclut, que l'Infant Don Car* 
los fuccederoit au Grand Duché de Tofca- 
ne, & aux Duchés de Parme & de Plai- 
fance, à la mort des derniers Ducs s &» 
qu'en cas que ce Prince vint à décéder fans 
héritiers mâles , ces Duchés pafleroient fu&> 
ceffivement à fes frères cadets , à condition 
toutes fois , qu'ils ne pourroient jamais être 
réunis au Royaume d'Efpagne, & qu'ils en 
refteroient au contraire à jamais féparés. 
Enfin, pour aifurer la fucceilion de ces 
Etats à l'Infant Don Carlos, on convint, 
qu'on y mettroit garnifon du vivant même 
des derniers Ducs ; laquelle ne feroit compo- 
sée ni de troupes Impériales, ni de Fran- 
çoifes, ni d'Efpagnoles ; mais de 6000 
Suiifcs, ou de 6000 Anglois. 

5". Philippe V renoncera à fon droit de 
reverfion fur la Sicile, établi par la paix 
d'Utrecht; & ce droit fera transféré fur 
^ la Sardaigne. 

A TEmpc- Telles étoient les conditions du traité en* 
reur & au tre l'Empereur & le Roi d'Efpagne. Celles 

vo"ye ' ^^ ^^^^^^ ®^^^® l'Empereur & le Duc de 
Savoye fe reduifirent à trois. 
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• 1*. bpe le Duc de Savoye cédera la Si- « _ 

cile à l'Empereur, & renoncera à les droits ^'•*^*^^* 
fur ce Royaume : la eeflîon de la Sicile au 
Duc de Savoye ayant été une des princi- 
pales raifons j pour lefquelles TEmpereur 
n'avoit pas voulu figner la paix dlJtrecht. 

a*.' L'Empereur laiflera au Duc de Sa- 
voye la SarÂaigne , qui lui ftra cédée ,pat 
le Roi d'Efpagne, fairf à ce dernier le droit 
de reverfioh fur cette Isle , au cas que- les 
mâles de la Maifon de Savoye vinflTent à 
s'éteindre. 

3^. Que l'Empereur reconnoitra le droit 
du^Due d« Savoye à 'la Couronne d'Ëfpa- 
gne-, 'à llextindèioiî des defcendans de Phi-,' 
lippe V , à condition cependant , que , le: 
cas échéant, le Duc dé Savoye ne pour-' 
roit pas réunir au Royaume d'EfpagÀe les 
Etats ' d'ïtafie , mais qu'il les laiiTera ià un* 
Priilce cadet de fa Mârfon^ -^ ' 

• Tels font les priifdpàux articles de: ^2'pj^jjjppg y 
quadruple aHiancc, fi famerufe dans rhif-eft force 
toire de nôtre fiecle. Le Duc de Savoie 'de, figner. 
yfotifcfivit malgré lùirphilrppeV s'y étant /;.^ 
refufé, les Anglois & les François lui dé-* . 
darerent la -guerre en 1719^. :;On fit une' 
irruption en Efpagne; leis Anglois tombè-f; 
rent'dans. la Gallice ,• & ' les François daitiS' 
la Bifcaye & dans la Catalogne, . . 

En conféquence le Roi d'Efpagne , pou^ 
prévenir; les/ malheurs d'^ite îibuveUè giiér-. 
re, ï^t le parti defîgncri en lya.Oj^^la. 
quàdriiplè alliance , & aéloigher de {à CoBr^ 
le Cardinal Alberojtxi» jufques4à l'ame de 
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Période ^^^ Confeils. Cette alliance fut alors de noiu 

veau confirmée, par une ratification gêné* 
raie, de tous les contradans. Philippe V 
renonça , par un adle folemnel , aux pro- 
vinces d'Italie & des Pays-bas , qui avqient 
appartenues ci^eyant à la Monarchie d'JEC- 
pagne.. L'Enipcieur renonça, à fon tpur» 
à ï'Efpagne & à l'Amérique (a). 
Congres de Quoique le Roi d'EIpagne eut accédé à 
Cambray. Igi quadruple alliance, cependant l'ouvrage, 
de Ja paix xi'étoit pas encore parfait. Il reC- 
toit, entre TEmpereur, le Roi d'Efpagne 
& le Duc de Savoye ^ plufieurs difficultés à 
applanif & à régler dans uii Congrès. .. Ce 
Congrès fut indiqué à Cambray;, en J7^2J, 
ÛEmpereur ,, le.Roi d'ffpagne, Ip ^Duc de 
Savoye , & plufieurs autres Puiflances de l'Eu- , 
rope. y envoyèrent leurs Ambafladeurs. Les 
Cpurs de France & d'Angleterre fe char- 
gèrent de la médiation 5 mais plpiîeurs con- 
teftations , au fujet des préliminaires, em- 
; -péchèrent d'abord i'puverture formelle de 
ce Congres. 
Difficultés Cfmpereur youlçit entt'autres , que la - 
qui s'y élc- renonciation de Philippe V , fur les pro- 
vinces d'Italie &. des Pays-bas, fut confir- 
mée par lès Cortes- d'Efpagne. Philippe , de 
fon côté , exigeoifi , que celle faite par l'Em- 



Ca) .Ces deux adtes fe trouvent dans Du- 
MOîîT. Celui de l'Empereur T. VIII. part. 
I. p. S42. & celui de Philippe Y T. YIIL' 
part s^. p. 17. 
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VITI 

pcreûr, fm ratifiée par les Etats de PEm- p^j^Q^^ 

pire* Pour écariier ces difEcultés , qui em- 
péchoient Touvcrture • du Congrès, les Mé- 
idiateurs arrêtèrent, par une convention "'^ 

particulier^, rfignée à Paris en 1721 , que .; 

ces renonciations , toutes defFedueufes qu'el- 
les faiTent;, feroient cenfées valides, fous 
la garantie- des deux Puiâances médiatri* 
ces (a); ^ . 

■A peine cette difficulté fut - elle levée , Compa- 

qu'il s'en préfenta une autre , bien plus im- &^^^ ^"^ 

portante, au .fu}et de la compagnie d'Often- ^^^ ^ 

de , que PEiupereur venoit d'ériger , & à 

laquelle , par un oâroi (igné à Vienne 

le 19 Décembre I72îî (i), il concedoie 

pour trente ans , le commerce dèè Indesl 

Cet établiâement* ^ indifpofa contre l'Empe^ 

reur la plupart des Fuiflances contraâan- 

tes , & particulleQ^mèm les Hollandors^, tfai 

s'y oppoferent vivement, de-.àrainte que 

cette • compagnie" ne fit tort à leur comnlierce 

dam les Indes', auquel k Républi^e de^ 

voit, pour ainli dire:, .toute fa conflftence; 

Les Etats Ibutciioiènt', que Pérèdion de 

cette compagnie étoit contraire ^u ' dnquie- 

me article du traité de Mûnfter en 1648 ( c) ; 



(:a ). V. cet ade de garantie dai]^ D V.M^ojJ X 
jr.,s/pàrt. 2. p. 39. 
*' Vft ) D u M N T pag. 44. 

(^cj^Cçt article portoit, que le commerce des 
iTpagnoTs , dans les Indes Orientales , dcvoit ref- 
ppr fur le. pied où il étok «>lors. Voyez D u.M 9 U T 
T. VÏ. part. I. p. 429. Sur la compagnie d'OÇ- 
tende , ont paru plufieurs écrits de part & d ^u'tre. 
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p entre les Efpagnols & les Etats GénératlXj 

& confirmé par le XXVI article de oeluî 

de Bîjrriere en 171 ç. 

Inveftîtu- Rien d'ailleurs n'occupoit autant Jes Mi* 

rcsd'Ita- niftrçs aâemblés à. ;CamJbray , que les let# 

^' très d'expeétative & d'iiiveftiture évenmeUes 

du Grand. Duché dç Tofoane, & des .Du- 

chés de\ Parme &. de.Plaifaocç, qu€ TEnii 

pereur , par la quadruple alliance , s'étoit 

' engagé tdte déUvrpar à Don Garlos Itffant 

d'Efpagnç;. Le Duc, de Parme » le Pape & 

le Grand Duc de iTofcane ., pratefterent 

contre ces; inveftiti*res> Antoine Farnelè# 

demiejt Duc de Pa»i:mo&:de Plaifance, en* 

voya w$^ Attib^Çadcur au Çûhgrès de ^Cam?. 

bcày i &* demanda ^ que ftnfe qu'il vivroitj 

l'Empereur & . l'Empire ' n'exeï:(;airent pas i 

fur pes Duohés i les drpits de Vaâelage qui 

}ei^ avoiienjt: été aâurés |>ar la quadruple 

alliancfe X '**)• 

. 2\ Le Pape , d^ foa càfié , fit d'autres 

pppofitionsjy fputenftîity' :qu!on ne pouvoit 

pas le priver, de fon .domaine dired fur les 

PuchéS: de Parme & de. Plaifance , dont U 

étoit jen/poAeflîon depuis plus de deux 

fîecfes. ... 

j*._ Enfin , le Grand Duc de Tofcane, 

Jean Gaftori , dernier des MeHicis , foûtînt , 

qûe-fénr î)^hé, nt relevant que dé DÎqii 

feui 






■ .1 



(,d) Voyez R V S si X ii0<s Sf mémoires T* 
4« p. 109. 
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feu! 9 la fucceflion en appartenoit à fà fœur , p««,qtj» 
v^uve de i'Eledleur Palatin. 

L'Empereur Charles V ï, fans aucnn égard 
à ces oppofitions , porta FafFaire à la diète j 
& , après avoir obtenu le confentement des 
Etats de l'Empire, il fit expédier à Don 
Garlos , & à fes héritiers mâles , les lettres 
d'expcâative & d'inveftiture éventuelle , con- 
farmément à la teneur de la quadruple al- 
liance. Ces lettres parurent à peine à Cam- 
btay , que le Pape , & le Grand Duc de. 
Tofcane, protefterent contre elles ( « ). Ces 
pfôteîftations engagèrent le Roi d'Efpagne à' 
î^s réfûferi il ne les reçut qu'accompagnées 
tf un ado de gfarawi^ , des médiateurs ( t ). 
^ Enfiffi ,> toutes les difficultés ayant été ap- Ouvenuic 
planiesf, & les préliminaires réglés, il fê<^u Con- 
tint , en r724 , aisi mùk d^Avril , un Con- S^®* 



• ; 



ià) La prot^atîon âvt Pape Te trouve dan^ ' 
Roussit T- I. p. 316.- &• celle. ^du.Granrf: 
Duc de Tofcane âsnis le même Aateur T. 4. p. 
146, ^ . . 

( b) V. Ta^ac de garantie dans D û M o N T ' 

t. S. part. 2; p. IÇ2. 

Les lettres d'învc&iturc fe trouvent dans Fa,' 
B.RI Stdats Caniski/' T. 5& pag. 379. & dans 
RoussET T, 4. pag. no. 

Sur CCS înveÔîtures d'Italie , voye7 un livre par-, 
tîculier, qui parut dahs le tems', fous le titre de^ 




wpport dv% mycftitnres- tfïtaiie. 

V 
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Période ^^ folemnel , entre les Ambaâadeurs , aC 
femblés à Cambray, afin de mettre lader-* 
niere main à Touvrage de la paix entre 
TEmpereur» le Roi d'Efpagne & le Duc 
de Savoye. La concluûon de ce Congrès 
paroiâbit prochaine, lorfque les difputesy 
élevées entre les Ambafladeurs , en occafion- 
nerent la rupture. Ce fut au fujet des 
propofitîons que fit le Duc de Parme , tou- 
chant l'indépendance de les Duchés , & au- 
tres prétentions , qu'il avoit fur le Royau- 
me de Naples. Propofitions que TEmpereur 
regardoit (a) comme exorbitantes ^ obfer- 
vant que les médiateurs n'auroient pas du 
les admettre, tandis que ceux-ci foutenoient» 
que les propofitions du Duc de Parme 
étoient admiillbles,' & fondées fur la qua- 
druple alliance même. La difpute s'échaufik 
de part & d'autre. Les Minières Impériaux 
déclarèrent à la fin, qu'ils avoient ordre 
de leur Cour , de ne rien ti^iter touchant 
l^Lâfaire de Parme. 

S» rupture. ..Sor^s witrefaites, Marie Anne, Infante 
d'Efpagne, fille de Philippe V, qui étoit 
depuis trois ans fiancée à Louis XV , & 
qu'on élevoit à la Cour de France , dans 

\ l'efpérance d'un futur mariage , fut rcn- 

voyée à. fon père. Cet événement brouilla 
ces deux Cours, & fut caufe, que Philip- 
pe V rappclla fes Miniftres de Crambray. 
Pour fe venger de la France , il donna or* 



(û) RoussET Tom. IV p. ija. 
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dre au fameux Duc de Ripperda , qu'il avoît p =« jq j.- 
iecrettement envoyé à Vienne, de conclure 
tout de fuite avec l'Empereur. De là un 
traité de paix particulier , entre l'Empereur 
& le Roi d'Efpagne , conclu à Vienne le 30 
Avril I72f. 

Par cette paix , on renouvella toutes les i Paix de 
conditions de celle d'Utrecht & de la qua- Vienne, 
druple alliance s entr'autres ) la renoncia^ 
tion de Philippe V aux Provinces d'Italie 
& des Pays-bas > & celle de l'Empereur fur 
l'Efpagne & les Indes. L'inveftiture éven- 
tuelle des Duchés de Parme & de Plaifance 
&. du Grand Duché de Tofcane , fut éga- 
lement confirmée. Il y fut arrêté, en ou- 
tre, que l'Empereur & le Roi 4'Efpagne 
garderoient , chacun fa vie durant , les ti- 
tres, dont ils s'étoient fervis jufqu'alors, 
relativement aux Etats de la Monarchie 
d'Efpagne $ mais , qu'à leur mort , leurs 
fuccefleurs ne prendroient que les titres des_ 
provinces , dont aduellement ils étoient en 
poflefRon. Rien d'ailleurs de nouveau dans 
cette paix , finon , que Philippe V fe ren- 
dit garant de la Sandion pragmatique» 
par laquelle l'Empereur Charles VI vcnoit 
d'aifurer la fucceilîon de fes Etats à fa filje 
Marie Therefe. Ce fut proprement par cette 
g?u:antic, que le Roi d'Efpagne gagna la 
Cour de Vienne (a). 



(fl) DtJMONt T. VIIL par 2. pag. io5. 
Voyez fur cette paix la Vie du Duc de Eipperda 
par un Anonyme. 

V 2 
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Période ^ P^^ ^ Vienne fut ctayéc d'une al* 
lîance défenfive , entre TEmpereur & le Roi 

Alliance de d*Efpagnc , dans laquelle on convint des 
'C"ûc« fecours reipeélifs , que ces deux Souverains 
fe prèteroient en cas de befoins alliance 
par laquelle l'Empereur s'engagea , non feu-* 
lement a ne pas s'c^ppofer à la reftitution 
de Gibraltar & de l'isle de Minorque, que 
les Efpagnols difoient leur avoir été pro- 
mife par l'Angleterre) mais encore à em« 
ployer fes bons offices pour faire obtenir 
cette reftitution au Roi Catholique. En rew 
vanche y le Roi d'Efpagne aâura aus vaifl 
féaux de l'Empereur » & à ceux de fes fu« 
jets, la libre entrée de fes Ports, & tou- 
tes les franchifes & prérogatives , dont joui& 
foient, dans le commerce, les nations les 
plus étroitement liés à TEfpagne j article 
qui regardoic la nouvelle compagnie d'Ot 
» tende, & qm lut plus amplement détaillé» 

dians un traité de commerce , qui fe con- 
clut èàm le même tems, entre les deux 
Puiflanccs. Pour couronner l'ouvrage, on 
drefla à Vienne , le 7 Juin de cette même 
année, un traité de paix entre l'Empereur 
& l'Empire, ratifié depuis parla diète («)• 

Alliance L'^Angleterre & la France, menacées, pi- 

d'Hanovre, q^ç^ bailleurs du peu de cas qu^on fen»- 
Woit faire de leur médiation , cotitra<fle- 



( a ) Voyez ces difftrcns traité* daiis D U M K T 
T. 8. part. 2. pag. 113. 114- & i;;x. &LAMBBK. 
TI T. X. pag. 15 j, 131. 
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tent , de leur côté , une alliance pour Top- pj. » tqq» 
pofer à celle de Vienne. Cette alliance fut 
conclue à Herrnhaufcn proche Hanovre, 
le 3 Septembre 172Ç («). Bientôt les Hol- 
landois y accédèrent, attendu les avanta* 
ges que le Roi d'Efpagne venoit d'accorder 
a la compagnie d'Oftende par le traité de 
Vienne. Le Dannemarc & la Suéde fuivi- 
rent leur exemple (b). D'un autre côté 
le Roi de Prufle , qui avoit embrafle d'abord 
le parti des Alliés d'Hanovre, quitta cette 
alliance , pour s'attacher à celle de Vienne. 
Catherine, Impératrice des Ruffies ( c ) , ainfî 
que la plupart des Etats Catholiques d'Aile* 
magne , y accédèrent à leur tour 5 de forte 
que, par les négociations de l'Angleterre, 
toute l'Europe fe partagea en deux allian- 
ces , dont l'animofîté la menaçoit d'uiie 
guerre univerfellc. 

Déjà on vit paroitre de toutes parts des Préparatifs 
manifeftcs, écrits avec chaleur (//). Les de guerre 
Anglois reprochoient à l'Empereur , qiie , par 
fes traités avec TEfpagne , il s'étoit engagé » 



( a ) Elle fc trouve dans D u M N t T, g. 
part 2, pag. 127. & Lamberti mémoires 
T. X. dans la fuite pag. içç. 

( 6 ) V. tous ces traités dans D u M N T T. 
8* part. 2. celui des Hollandois pag. i^^. celui 
de la Suéde pag. 14.1. & celui de Dannemarc 
p. 144. 

(c) Du MONT T. g. p. i;i. part 2. 

(d) RoussET T. 2. p. jio. 338. & T. J. 
p. Î27. 

V 3 
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Période "^^ feulement à la reftitution de Gibral- 
tar, mais encore au rétabliflement du Pré- 
tendant fur le trône de la Grande Breta- 
gne. Toutes les Puiflances reprenoient les 
armes; les Ambafladeurs étoient rappelles j 
les Anglois envoyèrent de grandes & puit 
fantes flottes en Amérique , dans la Médi- 
terranée, & dans la mer Baltique, tandis 
que les Efpagnols aflîegeoient Gibraltar. 
Prelîraî- L'embrafement alloit devenir général > 

Saix!^ lorfque le Pape tenta de ramener les efprits 
à la paix. Il envoya fes Nonces dans les 
Cours d'Autriche, d'Erpagne& de France, 
& fit enforte, qu'en 1727, le 31 May, 
on ligna à Paris de nouveaux préliminaires 
de paix («), par lefquels on arrêta, qu'il 
y auroit un armiftice de fept ans , & que, 
quatre mois après, la foufcription de ces 
préliminaires , on tiendrpit un nouveau Con- 
• gi'ès général à Aix la Chapelle. 
Congrès de Ce Congrès, au lieu de fe tenir à Aîx 
Soiflbns. la Chapelle , tut transféré d'abord à Cam- 
bray, &, depuis, par les follicitations du 
Cardinal de Fleury, à Soiflbns. CeMinif- 
tre y aflifta pour la France. Il s'ouvrit le 
14 Juin 1728 5 & Ton y vit paroitre les 
Ambafladeurs de l'Empereur , de la France, 
de l'Angleterre , de l'Efpagne , de la Hol- 
lande , de la Ruffie , de la Suéde , du Dan- 
nemarc & de la Prufle (b). 



(û ) D u M NT T. 8. part 2. p. 14^. 

(6) ROUSSJST !• V, p, 184. & fuiyantes. 



DE LUISTOIRE MODERNE. 3x1 

Toute l'Europe avoit les yeux fixés fur Periodi 
fcs opérations , & Ton croyoit toucher au ?J\ de 
moment d'une paix ftable & générale , lorf- Seville* 
que , tout à coup , on vit les Anglois , les 
François & les Êfpagnols , conclure & li- 
gner , le 9 Novembre 1729 , une paix par- 
ticulière à Seville, à l'infçu de l'Empe- 
reur (a) 'y attendu, que les difficultés , qui 
s'étoient élevées à l'occafion des propoiitionj 
qu'on s'étoit faites de part & d'autre , n'a- 
voient que trop donné à connoitre,qu'on n'en 
viendroit pas fi - tôt à une paix générale. 
C'eft ce qui engagea les Ck)urs de France » 
d'Efpagne & d'Angleterre , à entamer une 
xiégodation fccrette à Seville , qui abou- 
tit à y conclure un nouveau traité d'u- 
nion & d'alliance défeniive , en vertu du- 
quel ces trois Puiirances fe garantirent 
toutes leurs pofleflîons , & réglèrent les 
fecours qu'on devoit fe prêter mutuelle- 
inent. On y arrêta de plus , par l'arti- 
cle ÏK de ce traité , que » pour aifurer à 
rinfant Don Carlos la fuccceflion aux Du- 
chés de Tofcane , de Parme & de Plaifan- 
CC', on mcttroit 6000 Efpagnols en garni* 
fon dans leg villes de Livourne , de Porto- 
feraio, de Parme & de Plaifancej à con- 



( a ) Elle eft rapportée par D u M ON t T. 8. 
part. 2. p. iç8. L A M B E R T I mémoires T. X- 
dans la fuite p. 189.. & RouiretT.-s»{>art. 2. p. i« 

y 4 



31» TABLEAU 

l^uioDE^^^^^ que ces garnifons & leurs jComman-^ 
dants , ne fe mêleroient en rien du gouver- 
nement des dites villes & Diichés. 

Far Tarticle X 1 1 de ce même traite ^ 
les Puiflances contradantes fe chargèrent de 
la garantie de cette fucceflion en faveur 
de Don Carlos. On confirma de nouveau 
tous les traités précédens. Les Hollandois 
accédèrent peu après à celui-ci (a). 

L'Empereur vit ces démarches avec peî* 
ne > fhiftré , comme il étoit , de l'efpéran* 
ce de &ire garantir la fandtion pragmatique 
êe fa Maifon , dans le Congrès de SoiiTons* 
Les changemens qu'on venoit de faire aux 
traités précédens > en accordant garnifoti 
Eipagnole dans les Duchés dltalie, à la 
place des Suifles, dont on étoit convenu « 
n'étoient pas le moindre fujet de fes cha^ 
iprins} il enviiàgeoic cette claufe comme 
attentatoire a Pautorité Impériale dans le 
Royaume dltalie.Ce qui ne lui tint pas moins 
au cœur , ce fut la promefle, que les alliés fi« 
Tent aux Etats Généraux , dans Tadte d'acceC 
iion de ces derniers au traité de Seville , de 
leur procurer une entière fatisfaâion re. 
lativeraent à l'abolition de la navigation 
i& du commerce de la compagnie d'Often« 
P • , de aux Indes ( i ). 
Vieime* ^^^ motifs engagèrent ce Monarque a 



( a) V. TJ M K T T. 8. part 2. pag. x6<x 

(b) Voyez D u M K T p. l68. 
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roxnpre toute relacLoa avec la Cour d'Ef- pg^iQ^g 
pagne & à en rappeller fon AmbaiTadeur. 
En même tems il fit de grands préparatifs; , 
pour fe mettre en état de s'oppofer, en Ita^ 
lie y à rintroduâion des troupes Efpagno* 
les. Four cet eiFet , il y renforça les lien* 
nés , & s^empara même de Parme & de 
Fiaifance, à la mort du dernier Duc delà 
Maifon de Farnele, arrivép «n 17315 dç- 
forte qu'après la paix de Seville, on. pa« 
roiiToit encore être à la veille d'une nou- 
velle guerre. Enfin > les Anglpis & les HoU 
landûis, mirent fin à toutes ces conteft^-i 
tions , p^r un traité particulier , qu'ils fi- 
rent avec l'Epipereur , à Vienne le 16 
Mars I73i,.& dont voici les conditions* 

!**• Les anciens traités 4e pai^ iont rap^ 
pelles. 

2*". Les Anglois & les Hollandois fe char- 
gent de garantir 1^ £inâion pragmatique 
d'Autriche. 

3". L'Empereur confent à ce qu'on metle 
garnifon Efpagnole daps les Duchés deTojP- 
cane, de Farme & de Flaifance 5 & s'en- 
gage à pl)tenir , pour cet eâet , le conien* 
tement de PjEmpirc. 

On arrêta , en quatrième lieu , que tout le 
commerce des Fays-bas Autrichiens > aux In- 
des Orientales ceflera, & ne fera plus exer- 
cé, ni par la compagnie d'Oftcndç, ni par 
aucune autre compagnie («)• 



ia) Voy^ ce traité dans D U M N T T. 8- 
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VIII 
Période ^^ ^^^^ d'Empire accédèrent à ce trai- 
té ( a ), & le Roi d'Efpagne i^agréa par un 
ade particulier (A). 

A la fuite de cette paix de Vienne , de 
1731, rinfant Don Carlos prit pofleflîon 
des Duchés de Parme & de Plaifance, Le 
Grand Duc de Tofcane le reconnut à fon 
tour fon fuccefleur, par un traité particu- 
lier, figné à Florence en 173 1 (c). 

Ceft ainfi que le terminèrent lesf lon^ 
gués conteftations touchant la fuccef&on 
d'Efpagne , après avoir agité prefquc toute 
FEurope pendant plus de trente ans. A peine 
commmençoit- on a goûter les douceurs de 
la paix , que la fucceflîon de Pologne caufa 
une nouvelle incendie , qui embrafa la plus 
grande, partie de l'Europe. 
Guerre an Augufte 1 1 Roi de Pologne , Eledleur 
fujctdcla de Saxe, étant mort en 1733 , la France 
5îf^f!Ï!?" fit fes efforts pour faire monter fur le 
trône de Pologne , Stanislas Leszinsky , beau- 
pere de Louis XV, que Charles XII avoit 
déjà fait élire en 1704, pour l'oppofer à 
Augufte IL Le Primat, & la plus grande 
partie des Magnats & de la Nobleâe du 
Royaume , favoriferent Stanislas , & le pro« 



de Polo, 
gne 



part 2. p. 21 j. & Lamberti t. X. fuite 
pag. 19S. 

(a) Cette aceefrion fe trouve dans F abri 
Stats Cantzlcy T. ç8- P- 529. 

( 6 ) Il cft rapporte par R u s s E t T. 6. 
pag, 19J. 

(c) Rapporte par Rousset T. 6. p« 2}|. 



DE UfflSTOIRE MODERNE. 315 

clamèrent le 9 Septembre 1733. II eut bien- p 
tôt un compétiteur dans la perfonne d'Au- "'^^^^^ 
gufte Eledleur de Saxe, fils du feu Roi. 
Ce dernier étoit foutenu par Tlmpératrice 
de Ruffie , qui , immédiatement après Té- 
Icdion de Stanislas, envoya une armée en 
Pologne, & fit proclamer Augufte III le 
5 Odobre de cette même amiée. L'Em- 
pereur Charles VI, réfolu de ioutenir le 
parti de PEledeur , raflembla une armée 
îur les fontieres. Augufte III avoit fçu 
gagner la Cour de Vienne, par fon ac- 
ceffion à la fandtion pragmatique , quHl ap- 
prouva en qualité d'Epoux de Marie Jofe* 
phine , fille ainée de feu l'Empereur Jofeph L 
Stanislas chafTé de la Pologne par les Ru£i 
fes , fe retira à Danzick. Cette ville ayant 
été afiiegée & prife, Stanislas n'échappa que 
par une fuite des plus dangereufes. 

Ce Prince ' trouva un vengeur dans la La France 
perfonne du Roi fon gendre , qui , regar- fe déclare 
dantla conduite qu'on tenoit à fon égard , P?'^' ^^'' 
comme une injure faite à la Maifon de^ 
Bourbon , en prit occaûon de déclarer la > 
guerre à l'Empereur en 1733. Louis XV * 

engagea les Rois d'Efpagne & de Sardaignc , 
à entrer dans fon parti , au moyen , d'ujie 
alliance qu'il conclut avec eux (a). 

Dès la première campagne, les François 
s'emparèrent du Duché de Lorraine , dont 



(a) Voyez RoussBT Tom^ IX. pag. ^^79- 
1:91* }ez. 
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Psainnu ^ ^^^ » Fraiiçois Etienne , étoit fur le point 
"***^*^^ d'époufer rArchiduchcfle Marie Therefe, 
fille de l'Empereur Charles V I. Ils fe ren- 
dirent audi maitres de Kehl & de Fhilipf. 
bourg (a), quoique places frontières de 
FEmpire , dans le tems quHl ne s'agiifoit, 
de la part de la France , que de faire la 
guerre à la feule Maifon d'Autriche , de 
qui le Corps Germanique n'avoit point pris 
le parti. Ces hoftilicés engagèrent ces Etats , 
qui d'ailleurs étoient fortement follicités par 
l'Empereur, à déclarer , en 1734, la guerre 
' à la France (A). Charles VI fit, en ou- 
-tre, l'impoffible, pour attirer les Anglois 
& les HoUandois dans fon alliance j mais 
Tune & l'autre de ces PuiiTances fe décide- 
xent à obferver une parfaite neutralité. Il 
eut beau repréfenter aux Hollandois, tout 
ce qu'ils avoient à craindre de la France, 
ces Républicains refterent conftamment at- 
tachés • à leur fyftème. La France les raf- 
fiira , moyennant un traité , par lequel elle 
s^engagea à ne point porter la guerre dans 
les Pays-bas: elle fe contenta de veiller à 
la fureté des frontières (c ). Charles , obli- 
gé de fe pafler du fecours des Anglois & 



( a ") Cette dernière ville ne fe rendit que le 
Ig Juillet 17 ;4. Le Maréchal de Berwick avoit 
été tué dans ce flege. 

(6) Le Décret de la Diète fe trouve dans Fa- 
bri Staats Cantzley T. 6^ pag. 601. & 719. 

(c) Voyez ce traité de neutralité dans Ro US- 
SET T« 9. pag. 441. & fuivantes* 
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des Hollandois , ne fut pas heureux dans « . 
cette guerre, furtout en ItaHe. Après aTob *^'**®*^ 
e^uyé plufîeurs défaites ( a ) , il fut chaflTé , 
non feulement des Duchés de Milan & de 
Mantouê, mais encore des Royaumes de 
Kaples & de Sicile, dont il fut dépouillé 
par les Efpagnols. Don Carlos , fils de Phi- 
lippe V, jufqu'alors Duc de Parme & de 
Flaifance, fe fit couroniier en 1734 » à 
I^erme , Roi des deux Siciles. 

Des fnecès auffi rapides firent déiiPer fa 
paix à l'Empereur. Les Angloii & les Hol* 
landoîsfe chargèrent delà médiation c^tte 
la France & lui : ils ptéfeiiteretit , àèè Tauk 
née 1735, differens projets de paix, §Sïï 
leiquds on négocia ,.& à la Haye & à Lon* 
drés toute Tannée îT^-Ç-C*)* • 

Dans le cours def ces C(x»f efjen^s , ' la 
France, entama une négocktîon iei^ete avec 



ifi**— ^MiMK 



(a) En iîî>, le Cmttt de Ueét^mUràéSt 
les Impériaux, fous le Comte de Carafifa^;:!prè»> 
deBitonto, dans le Rcyanme de Naplfcr.. Le Gé» 
néral Comte de Mercy ,, ayant attaqué ,. .le . 29 , 
Jilin de cette même année , Ips Alliés ; dans leurs 
rctranchemens pfèa de Parme, îl ftit repoufîî • 
avec perte, & tué Ini^-méiiïe (kns< l^aâion. S^n ^ 
fucceÂeur , le Comte Kœnigfeck , fut d'abord 
pluy he uieu x , ayant remporté près dir'tjpînfteîte , " 
un avantage confiderahle fur le Maréchal ,de £ro* 
gRo ; mais , dans une bataille, gUi fe dàipà dé-., 
puis, le 19 Septembre, entre GttâJftâïïà jÇ £02:- 
zata, il âcrifia beancotir:^ de monde, & fdt ofdi* 
gé de fé refircf.- ' -t .J • ...... 

(6) V; RouiskT T^ X: p. 45?-" ' • 
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p circonftance , qui pouvoît lui fatilîtet Té- 

^^* leélion au ttône hnpétial, à la mort de 
l'Empereur Charles VI, dont! îl éfôit'cle- 
vcnu le gendre. A h place du Duché de 
Lorraine , cédé par cette p2àt , ori garantit 
ad Duo , la (uoceilîon au Grand Duché de 
Tofcane , dont il devoit être miô^ en pofleC 
fion à la mort de Jean Gafton dernier 
Grand Duc , qui rftanquoit d'héritiers 
légitimes-. Don Carlos, & toute la bran- 
che Efpa^olef de Jâ Maifbii dé Bourbon , 
renoncèrent aux prétcfntions qu'ils avoient 
fur ce grand Duché, en vertu des traités 
précedehs > & ^ a£n de faciliter au^ Duc de 
Loi^rsûne ta p^ife de pétkSityn du dit Du* 
che , on arrêta , de fubftitue^ éeû troupes 
Impériales aux Efpagnoles , âoîit ôtf étoit 
convenir p¥écédémfment (a). La France 
s'engalgea à pourvoir à la fubfîftanôe du 
DiK de Lorraine', jwiqu'à la mort du Grand 
Duc de Tofbane. Cette mort étant arrivée 
le 9 -Juillet i^J7, Fran^oià Etienne prit 
pôfleflion dii' OraWd Duché dé Tofcane, 
avant l'entière cônclufion du traité* défini- 
tff.' Par tm âuîr0 article de ce traité, on 
affura à DoiV Ga^lôs, fits de Philippe V, 
&;à fes d^ceridans de l'un & dfe l'autre 
Sëxe^ les Royaume»! de Naple^ & dé Sicile, 
- * - avec 



*""* ■" ■.>««~-> — 



(a) Voyez l'^rtide II dés frcljbinairés. 



V .' 
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mvec les Ports dcTofcane («), 9^'^^^voit « . 

conquis fur TEmpereur durant la guerre. 

L'Empereur , au contraire , fut rétabli ^ 
non feulement dans les Duchés de Mil- 
lau & de Mantouë ^ qu'on lui avoit enle* 
vés*; mais encore dans ceux de Parme & 
de Plaifance. Le Roi d'Efpagne renonça- 
pour lui & pour fes fils , à toutes préten- 
tions qu'il pourroit avoir fur la Tofcane* 
fur Parme & Plaifance ; & le nouveau Roi 
dès deux Siciles l'imita. L'Empereur céda ^ 
au Roi de Sardaigne, plusieurs diâriâs du 
Duché de Milan , comme Novare & Tor* 
tone (*)• Enfin, le Roi de France ft 
conftitua garant, dans toutes les formes « 
de là fandion pragmatique do l'Empe^ 
reur (c), 

La paix de Vienne avoit à peine diiréGnerre 
deux ans , qu'il s'éleva une nouvelle guerre pour la 
générale , pour la fuccefîîon d'Autriche : ce 5??^^^^^^ .- 
fut à la mort de PEmpcreur Charles yi/^"'"'^'^ 
dernier des mâles de cette Maifon, decedé 
en 1740. 

Ce Prince , fc voyant deftitué d'héritiers Sandlîon 
mâles , avoit médité 5 de longue main, d'af* P^^^®^®^ 
fijrer fa fucceffion à fu fille Matie The-»^^^ 



MAABMMkMMMM^teMri 



(a) Voyez ces renoaciatioAs Ififerées dans la 
paix. ^ 

(é) Voyez pàg, 6ç. 

(c) V. article X. pag. 7c. fur la guerre qiJî 
pîcceda cette paîK , Voyet Hijloîré de la dernière 
guerre , ;£5^ des néy^aationi pour la paik , pat^ 
Mr. de Maffuet. 

X 
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Période ^^^' ^^ publia, pour cet effet, en 171 3; 
une loi appelléc Sandtion pragmatique ( a ) , 
qui ftatuoit, qu'au défaut de mâles de fa 
Maifon , fes filles lui fuccederoient préfe* 
rablement à celles de l'Empereur Jofeph I 
fon frère ; que la fucceflion des filles fe ré- 
gleroit conformément à l'Ordre de primo- 
géniture , fans qu'il pût jamais y interve- 
nir de partages ; que par confequent , fa 
fille ainée Marie Therefe, hériteroit, elle 
feule , de tous les Etats qu'il laifferoit à fa 
mort. Cette Sanâion pragmatique, non 
feulement fut confirmée par les Etats de 
fes Pays héréditaires, mais encore par les 
Princefles Jofephines , & leurs Epoux , les 
Ëleâeurs de Saxe & de Bavière. Il eut en- 
core foin de la faire garantir par toutes 
. ' les Puiflances de l'Europe. Le Roi d'Ef. 
pagne en promit la garantie , dans la pre- 
mière paix de Vienne, en 1725. L'Impé- 
' ratrice de Ruffie , & le Roi de Pruffe , par 
les traites d'acceflion à cette paix , en 
JJ26 (^). Le Roi de la Grande Bretagne 
' & les HoUandois , par la féconde paix de 
Vienne en 173 1. L'Empire d'Allemagne, 
en vertu.d'un décret de la diète , en 1732 (c)^ 



' ( a ) Elle fe trouve à la fuite des R e.c é s de 
l'Empire T. 4. pag. 387. 
(6) V. DUMONT T. 8. part. 2. à Tannée 

y (c) Ce Décret fe trouve au nombre des R£« 
OÈs de rEmpir^.T. 4, p. J9}. . 



\ 
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» . , VIII 

Le Roi de Danneniac , dans un traité par- p«« jqjj» 

trculier , fait en 1732 , avec TEmpcreur & 
la Ruflîe ( a ). Et , enfin » le Roi de Fran- 
ce, par le troifîeme traité figné à Vienne 

en 1738- 

Ce nonobftant , Charles V I , n'eut pas Préten- 
plutôt fermé les yeux , qu'on vit paroitre dans à cet-» 
iiombre de Prétendans , qui revendiquèrent ^^ fi^ccet 
leurs droits fur la fucceffion d'Autriche ^ * 
en tout ou en partie. Le plus aélif de ces 
Prétendans fut le Roi de PrufTe , qui , allé- 
gant d'anciennes prétendions, qu'il avoit 
fur quelques Principautés de la Silefie ( * ) > 
fit, fur la fin de 1740, une irruption dans 
cette province , & donna par là le fignal de 
cette guerre 5 qui ravagea , pendant huit 
ans, une grande partie de l'Europe. Son 
exemple fut aullî-tôt fuivi par les Epoux 
des Princcfles Jofephines , les Eledeurs de 
Saxe & de Bavière, qui, oubliants les en- 
gagemens qu'ils avoient contractés avec feu 
l'Empereur , prétendirent faire valoir les 
droits , qu'ils s'arrogeoient ; l'un , comme 
Epoux de l'ainée des Princefles Jofephines 5 
& l'autre , comme defcendant d'Anne d'Au- 
triche 5 fille de l'Empereur Ferdidand I (^)- 



f (a)RoUsSKTJe rapporte T. 7. pag. 4.6Z. 

(b) Ces Princîpatjtés étoient Jaegernclorf , Lie- 
Çiitz , Bricg , Wolau , & les Seigneuries de Beu- 
then & d'Oderbcrg. Voyez RoussET T. XV. 
p.' i68* 

( c ) Cette Princcffc avoit époufé Albert V Duc 
de Bavière, far fon Concra(ft de mariage , auffi 

X 2 
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' VIII 

p Le Roi d'Efpagne reclama des droits fur 

les Royaumes de Hongrie & de Bohème j 
fe fondant fur d'anciens traités, entre les 
Empereurs d'Allemagne & les [Rois d'Et 
pagne, avant la guerre de trente ans (a).- 
Enfin , le Roi de Sardaigne produifit des 
. ^ prétentions fur le Duché de Milan (b). 
Traite de i^^ France , croyant avoir trouvé une oc- 
partage, ^^fion propre à abaifler la Maifon d'Autri- 
che, fit, en Ï741 5 un traité feerèt avec 
i'Eledeur de Bavière & avec la Cour d'EC 
pagne. Par ce traité les Alliés s'engageoient 
à fournir des troupes à I'Eledeur , & à lui 
procurer la Couronne Impériale. Bientôt 
on vit entrer , dans cette alliance , le Roi 
* Àe Pologne comme Eledeur de Saxe, les 
Rois de Pruife & de Sardaigne, les Elec- 
teurs de Cologne & Palatin. On prétend 
que ces Alliés convinrent , à Francfort, d'un 
traité de partage, de tous les Etats de la 
MaUbn d'Autriche. En vertu de ce traité, 
I'Eledeur de Bavière aurait eu le Royaume 



bien que par le teftament de Ferdinand I, en 
IÇ4.J , la fucceffion avoit été affurée à fes deC 
cendans , au défaut des mâles de la lignée de 
Ferdinand. Voyez R o u s s E T Tome X I V. p. 
122. & Tome XV. p. ;76. Sur la prétention de 
k Maifon de SaXe, on peut confulter Rous- 
se T T. XVI. p. 412. 

( a ) Le principal de ces traités , eft celui de 
Philippe lîl & de Ferdinand II , en 161 7. Voyez 
RoussET T. XV: p. ;. 

(è)RoûssET t. XVI. p. Î50- }9j.' 
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de Bohème & là haute Autriche j TElec- p«T. tq^» 
teur de Saxe ^ le Margraviat de Moravie 
& la haute Silefiej le Roi de Prufle, le 
refte de la Silefie, & le Roi d'Efpagne, 
les provinces d'Italie > de forte qu'il ne 
reftoit à M^rie Therefe, que le Royaume 
de Hongrie, les Pays-bas, la baflb Autri- 
che 5 les Duchés, de Carinthie & de Car- 
niole 5 avec le Comte de Tirol , & les ter- 
res fituées dans le Cercle de Souabe. C'eft 
ainiî que les mêmes PuifTances, qui, peu 
auparavant, s'étoient empreflées à garantir 
la Sandion pragmatique, crurent devoir fe 
réunir pour la renverfer. 

La France allégua i qu'elle n'avoit jamais La France 
entendu fe charger de la garantie de la alliée de 
Çandtion pragmatique , que fous la condi- TEledeur 
tion tacite , qu'elle ne préjudicieroit en rien ^^ ^^^^^^ 
à un tiers, (^Jhte prajudicio tertii ) (aj). 
A cette raifon elle en ajouta un autre; 
que la paix définitive de Vienne, entre 
rjEmpereur & la France , étoit demeuré 
imparfaite , en ce que les États de l'Empire 
n'y avoient] pas donné leur confente- 
ment ( h ). 

Cependant la France , pour ne pas paroi- 
tre rompre la paix qu'elle venoit de faire , 
ne déclara p^s d'abord la guerre à Marie 
Thereflei elle fe contenta de fournir des 



. (a) V. Rousse T T. i^. p. 377. 

Co) V. RoussET T. XVL p. 454- & 1* 
CS-imQcFçrû de Faber T.. gi. p. ço. 

X 3 
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^ troupes à PEleâeur de Bavière , fous le nom 

de troupes auxiliaires. Au moyen de ces 
troupes 5 l'Eledeur s'empara de la haute 
Autriche & de la Bohème , & fut clû Em- 
pereur à Francfort , au commencement de 
1742, fous le nom de Charles VIL 
. Mais Therefe , Princcfle d'un courage 
an-delTus de fon fexe , { ne fe laifla point 
abattre à l'afpeâ du danger , dont elle ctoit 
menacée : foutenuë par les fommes que les 
Anglois & les HoUandois lui fournilToient , 
die aflembla une armée ^confidérable en 
Hongrie & en Autriche, & fit vigoureu- 
femcnt la guerre à FElcdeur de Bavière & 
à fes Alliés. 
Traités de Celui de tous fcs ennemis, le plus re- 
Brtstao & doutable , étoit le Roi de PruiTe , qui , 
de Berlin, après pluûeurs vidoires éclatantes ( a ) s'eni- 
para de toute la Silefie , de la Moravie & 
d'une partie dé la Bohème. Ces fuocès en- 
gagèrent la Reine , à ne rien négliger de 
tout ce qui pouvoit engager ce Prince à 
fe détacher de la grande alliance. Elle y 
xéuflit, par la médiation de TAngletetre. 
Les préliminaires de la paix , entre la Rei- 
ne & le Roi de Prufle, furent fîgnés à 
Breslau, le 11 Juin de l'année 174a; & 
la paix définitive, à Berlin, Iq a8 Juillet 
de la même année (4), 



(a) Celle de Molvitz du 10 Avril 1741 ^ & 
celle dç Czaglau du 17 May 1742. 

(6; V. Fabçr t. 8s- p. zaç. aja. Roys* 
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La Réinc ceda^ au Roi de Prufle , , en p^^^rv^Q- 
toute fouveraineté , i**. la haute & labade 
Silefie 5 de même que le Pays appelle. KaU 
fcher , qui faifoit , ci-devaiit , partie de la 
Moravie. Elle excepta feulement, de cette 
céflion , la Principauté de Tefchen ,» & la 
ville de Troppau , avec les terres fituéeç: 
au-de-là de la rivierre d'Oppa. 
' 2*. Elle lui céda de même le Comté de 
Glaz. 

3^*. Le Roi de Pruffe , de fon côté, s'enga- 
gea de maintenir la Religion Catholique eai' 
Silefie, fur le même pied qu'elle; avoit été 
fous la Maifon d'Autriche , fauf toutes-fois ; 
fes droits de fouveraineté, & la liberté de 
la Religion Proteftantè. - . 

4*. La Reine accorda au Roi de Prufle, 
le titre de Duc fouverain de Silefie, .& dé 
Comte fouverain de Glaz , à condition ; 
qu'elle auroit la liberté de fe ;fervir aui& i 
dijBs mçmes titres^ 

L'Eledeur de Saxe fut compris d^ns cetteAcccffion 
p^iix , à condition que , dans l'efpace de ^® f Elec^ 
feize jours , il fcpareroit fes troupes del^"^ 
celles de France, & les rappcUeroit de la 
Bohème (a). 

Non feulement l'Eledeur fe rendit à cette 
condition » en accédant , le 1 1 Septembre ^ 



s ET T. 1 8. p. 33- & Europaifche fama T. 38 
p.- ^%o. ' - 

( a ) Voyez Tarticlc onze des préliminaires de 
Brcslau. 
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FfRf I74;2 » à la paix de Berlin , mais il con- 
clut même encore , dans le cours de Tan* 
née fuivante, une alliance avec la Reine; 
par laquelle, il reconnut, de nouveau 9 
Tordre de la fucceflîon Autrichienne , . tel 
qu'il itoit établi par la Sandlion pragmati* 
que ♦ qu'il fe chargea même de garantir («)• 
Nouveaux L'exemple du Roi de Prufle, & dç l'Ê- 
Alliés de la Icûeur de Saxe, fut ftiiyi par le Roi de 
Reine. Sardaigne, qui fe détacha également de la 
grande alliance. Ce Prince , voyant que 
les François 8c les Espagnols , conimençoient 
à- devenir trop puiiTants en Italie , crut qu'il 
étoit de fes intérêts , de figner , en 1742 , à 
Turin, un traité, par lequel il s'engagea à 
prêter du fecours à la Reine ,' contre la 
Êrance & contre TEfpagne ( /> ). George II, 
Roi d'Angleterre , prit bientôt le même 
parti. Jufqu«s là ce Prince s'étoit contenté 
^ei fournir à la Reine , dés fubfldès d'ar- 
gent; mais, en 1743, il lui amena, en 
: "' ' jperfenne , une armée brillante , compofée 
d'Anglois , do Hannoveriens & de Heflbis. 
On appelloit cette armée l'armée frogmatU 
quA^'-fàtOQ qu'elle- étoît deftiilée à mainte- 
mr la pragmatique Sandion de feu l'Em- 
pereur. George défit le 19 Juin, près de 
Detdngen , le Maréchal de Noailles , & mi- 
nagea , cette même année , le traité de 
Worms , dont le principal objet étoit , d'at- 



■^•^i""^ 



(a) Voyez Rousset T. ig. pag. xojz, 
(6) Voyez le même T. 18. pag. 8^. , 



-^ -■— »»-» 
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tacher le Roi de Sardaigne aux intérêts de p-« jq^i* 
la Reine, qui , dans cette vue , lui céda 
dilierens dilîrids du Milanois (a). En échan- 
ge , le Roi de Sardaigne renonça , par ce 
traité, aux droits qu'il pouVoit prétendre 
fur le refte du Duché de Milan , & s-en-^ 
gagea , à entretenir , au fervice de la Rel- 
ire , auffi long tems que dureroit la guer- 
re , une armée de quarante ^ cinq mille hom- 
mes. Le Roi d'Angleterre promit de con* 
tribuer, pour l'entretien de cette armée, 
d'une fomme annuelle de deux cent mîUo 
livres Sterlings , & d'envoyer une puiflante 
flotte dans la Méditerranée , y faire une di« 
verfion en faveur de la Reine. 

Dès - lors on vit changer de face aux a& Change- 
&ires. La Reine reconquit la Bohème^ auffi "J^^^ ^^ 
bi^n que la Bavière, & repouffa tes Fran-^^^^* 
çoîs en deçà du Rhin. L'Empereur Char- 
les VII fe vit obligé de transférer là réfî- 
dence à Francfort. Le Roi de France , qui ^ 
jufqu'alors , n'atoit agi que comme fîmpltf 
allié de TEledeur de Bavière , fat engagé , 
par ces circonftances , à déclarer, en 1744 > 

( û ) Voyez ce traité dans R o u s s E T T. ig, 
pag. 95. & Fab£& T« 86r p. 669. La Rekie« 
cède au Roi de Sardaigne, i*. le diftridt de Vu 
gtvano^ appelle le Viffevanrfco, 2**.* la partie dt! 
Duché de Pavic , fituée encre le Pô & le Thet 
fin. 3% la ville de Plaifance avec cette partie du 
Duché de Plaifance ^ qui eft fituée entre le Pave.^ 
fan. 4**. la partie du pays d'Ana/iiera fituée fur; 
TEtat de Milan. 
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J formellement la guerre à Marie Therefe, 

rsKlODE ^ ^^ ^^^ d'Angleterre , allié de cette Prin- 

ceSe. ' Le Roi des deux Siciles fe déclara 
alors ouvertement en laveur de la France 
& de l'Efpagne (a). La guerre prit une 
nouvelle vigueur. En 1744., Louis XV, 
à la tète d'une armée confîdérable , entra 
en perfonne , dans les Pays-bas Autrichiens 5 
&: en fit la conquête dans l'efpace de trois 
campajgnes. 
Traîtc d'il- Vers le même tems fe conclut à Franc- 
nîon de fort un traité d'Union ( ^ ) , entre la Fran- 
FrancforL çg ^ l'Empereur & quelques uns des prin- 
cipaux Etats de l'Empire ; comme le Roi 
de Pruffe , en fa qualité d'Eleûeur de Bran- 
debourg r, l'Eledeur Palatin & le Laudgra- 
ve de Heffe. Ce fut Mr» de Chsqâgny qui 
négocia ce traité, dont le but ètoit, de 
3paaint3Bnir Charles VII, & de le rétablir 
dans fon Eledorat de Bavière , d'où les Au- 
trichiens revoient ichafle.- Par un article 
iicret de cette union , . le Royaume de Bo- 
hême fut de ^rechef afluré à l'Emperenr 
Charles Vil, à l'exception des cercles de 
Kopnigfgràtz , de Buntzlau & de Leutme- 
ritz , qui furent refervés au Roi de Prufle. 
Le Roi de Ce dernier, en vertu de cette union, de 

Prùffe rc- ♦Francfort ,. & oubliant les traités de Bres- 

commence 

la guerre. 1 ■ * 

' (a) RoussE T T. ig. pag. J17. 548. î^7- 
( 6 ) Ce traité eft rapporté dans F A B E R 
Staats Cantzky T. 86. Ch. I & IL R u s s E T 
T. XVIIL p. 446- 
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laù & de Berlin , recommença la guerre , p 
& fit une nouvelle invafion dans la Bohè- 
me, en I744> invafion d'autant plusmé- 
morajble , qu'elle obligea le Prince Charles 
de Lorraine à abandonner l'Alface, qu'il * 

avoit envahie depuis la retraite des Fran- 
çois en-de-ça du Rhin. Delà une nouvelle 
diverfion («•)• Les François rentrèrent en 
Allemagne , & Charles VII reprit la Ba- 
vière. Un événement, arrivé fur ces en- 
trefaites , changea encore une fois l'état des 
chofes , en faveur de la Reine, Charles 
VU vint à mourir en 174Ç. Son fils ^ 
Maximilien Jofeph Eledeur de Bavierre, 
voyant ïes François, fur le point d'être chat 
fés. de fes Etats , après la défaite qu'il ve- 
noient d'efluyer à Pfaffenhpifen Çb) ^ prit 
le parti de faire avec la Reine un traita 
de paix particulier , dont les Préliminaires 
furent fignés à Fiefen le 2,z Avril. Par ce 
traité 5 le nouvel Eledleur , en renonçant 
à fon alliance avec la France , fut rétabli 
4<ins fes Etats. Il abandonna fes prétentions 
fur ceux d'Autriche , & figna , de nouveau , 
la Sanâion pragmatique i reconnut l'adivité 
de la voix Eleftorale , àe Bohème , & Iç 



(a) Le B.OÎ de FrulTc, expofe les raifons qui 
iui font recommencer la guerre , dans fon mani* 
feilé rapporté par RoysS£T T< i8* p* 4S$« 
463. 

ib) Le 15 Avril. 



?3a TABLEAU 

VIII 

p droit de Marie Therefe , d'envoyer des Am- 

bafladeurs à la Diète d'éleâion (a). 
Alliance Cette paix fut fuivie d'une quadruple ai- 

de Warfo- jijij^ç^ ^ conclue à Warfovie en 174^ i en- 
'*^* tre le Roi de la Grande Bretagne , la Rei- 

ne de Hongrie , le Roi de Pologne èom- 
me Ëleâeur de Saxe , & les Hollandois , 
aux &ns de rétablir ta paix & la tranqui- 
lité en Europe Se dans TEmpire Germani- 
que. En vertu de cette alliance*, le Roi 
de Pologne , comme Eleâeur de Saxe , s'en- 
gagea à faire marcher en Bohème une ar- 
mée de trente mille hommes, pour la dé- 
fenfe de ce Royaume. Le Roi d'Angleterre , 
promit de payeur annuellement cent mille 
livres Sterlings , & les Hollandois cinquante 
tnilie-, pouc l'entretien de cette armée. Il 
étoit ftipulé dans un autre article , que û 
^^eâeur de Saxe étoit attaque, les Alliés 
le foutiendroient de toutes leurs forces. Les 
Ruifes , & la République de Pologne, fu- 
ient kl vices à accéder à cette alliance (^) > 
q4»i , jointe à la paix qui l'avoît précédée , 
avec i'Ëiedeur de Bavière , facilita à Marie 
Tbereiè , les moyens de chafler l'armée 
Franijoife en de-ça du Rhin, & de -faire 



(a) Cette 'paix fc trouve dans un livre Alle- 
mand, qui renferme une CoUciftion d'atftes pu- 
blics après la -mort de Charles VII. T. L pag. 
868. 

( 6 ) Cette alliance fc trouve dans R u s s E T 
T. 18. p. Ç16. & dans la Coliedtion d'actes pu- 
blics , après la mort de Charles VIL T. I. p. 47. 
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VIII 
élever François Etiekne , Grand prj^jqm 

Duc de Tofcane , fbn Epoux , au trône de 
l'Empire. Cette éledioii fe fit à Francfort 
le a y Septembre I74f. 

Elle fut fuivie d'une nouvelle paix par- Paix de 
ticuliere , ençre la Reine & le Roi de Prufle, Dresde* 
Ce Prince , après plufieurs vidoires écla- 
tantes ( a ) 5 s'étoit rendu maître de tout 
l'Eledorat de Saxe , & de la ville de Dresde. 
Le Roi d'Angleterre, ayant fait intervenir 
fes bons offices entre lui, la Reine & TE- 
ledeur de Saxe , amena les chofes, au 
point de faire figner au Roi de Pruffe à Hân- 
iiovre , le 26 Août , un traité préliminaire , 
qaï fut fuivi de la paix définitive, con- 
clue à Dresde le 2i Décembre 174Ç (b). -^ 
Par cette paix, le Roi de Prufle rendit à 
l'Elédeur de Saxe, tout ce qu'il lui avoit 
enlevé pendant la guerre, moyennant une 
cetaine fomme , que lui paya cet Eledeur. 

L'Eledrice de Sn^e, fille de l'Empereur 
Jofeph, renon(;a, pour elle & poiir fes 
héritiers , à tous les droits , que la Sanc- 
tion pragmatique lui donnoit , fur les pot 
felHons cédées au Roi de PruSe par la paix 



iAMm 



( a ) Celle de Hohenfriedeberg du 4. Juin» Celle 
de Sarr ou de Trautenau, du 30 Septembre, & 
celle de Kefleldorf , du 5 Déeembrt 174^. 

( 6 ) La convention de Hanovre elt rapportée 
par RoussET T. XIX. p. 441. La paix ^e 
Dresde fe trouve auffi dans . R u S s e t T. 3t I X. 
p. 423. & 43 a. & dalte k Cftancellcrit de FÀ« 
B£R T. 100. p. 4)8. 
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pA^ de Breslau, en 1742. Cette Sandion afliï- 

ERIODE j.^^j. j^ fucceflîon des Etats d'Autriche , & 

par conféquent auflî de la Silefie, à FE- 
îedrice de Saxe, au cas que Marie The- 
refe n'eût point de poftérité. La Religion 
Proteftante fut maintenue dans l'Eledorat 
de Saxe , & dans la Luface , de même que 
dans les Etats du Roi de Prufle , fur le 
pied qu'elle l'avoit été lors des traités de 
Weftphalie (a). Quant au traité entre le 
Roi de Prufle & l'Impératrice Reine , il eut 
pour bafe , ceux de Breslau & de Berlin , 
& la convention de Hannovre. Marie The- 
refe renonqa de nouveau à la Silefie , & au 
Comté de Glax , qui avoient déjà été cédés 
au Roi de Prufle , par les traités préce- 
dens Çb). Le Roi de Prufl'e, en qualité 
d'Eledeur de Brandebourg , reconnut l'adi- 
vité de la voix Eledorale de Bohème & 
adhéra à Péledion de François Etienne, 
Epoux de Marie Therefe comme Empereur. 
Le Roi d'Angleterre , fe conftitua garant 
de la ceflîon de la Silefie , & du Comté de 
Glaz , envers le Roi de Prufle j & promit 
en outre, d'engager les HoUandois, & les 
Etats de l'Empire , à s'en charger auflî (c). 
Jjà dernière de ces garanties fe fit à la diète 
le 14 May I7fi. 



(û) Art. VIII. 
( 6 ) Voyez art. 1 1. 

(c) Voyez article I X. R u S s E T T. 19. p. 
H5- Faber t. ioi. p. 6u 
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r L'Empire jouiflbit d'une parfaite tranquil- p .-.^« 
lité, depuis la conclufion de la paix de 
Dresde j tandis que , dans les Pays-bas , Çontmua- 
en Italie & dans les deux Indes, la guerre ^^ 
continuoit toujours. Les François s'étoient 
emparés de tous les Pays-bas Autrichiens à 
la fuite de deux vidoires éclatantes ; celle 
de Fontenoy 5 du ii May 174^5 & celle 
deRaucoux, du 11 Odobre 174^. Maî- 
tres de ces provinces , ils attaquèrent, en 
17475 les HoUandois , qui, depuis plu- 
fieurs années , fourniâbient , à teneur de 
leurs engagemens , des troupes auxiliaires 
à la Reiae & à l'Angleterre. L'on avoit 
exigé des HoUandois , que , pour conferver 
la paix, ils enflent à retirer leurs troupes 
de l'armée des Alliés, & à garder doréna- 
. vant , une parfaite neutralité. Ces propo- • 
fitions n'ayant pas été agréées par la Répu- 
blique , la France lui fit la guerre ( ^ ) , 
& s'empara , en moins d'un mois , de toute 
la Flandre HoUandoife. Le Maréchal de 
Saxe défit le Duc de Cumberland dans une 
fanglante bataille, qui fe donna près de 
Lafleld (b) ^ & Je Maréchal de Lœwen- 
dahl prit Bergopzoom , après un fîege meur- 
trier. Enfin , Elifabeth , Impératrice de RuC 
fie , fit marcTier des troupes au fecours de 
la Reine & de fes Alliés, en exécution 
des différens traités d'alliance de 174S & 



' Ça) V. F A B E R T. 94. p, 19 & 43» 4^- 
(6) Le z. Juillet 1747, 
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Période ^^^^ ^*^* L'armée Ruflc, compofée de 
trente fept mille hommes , traverfa , au com« 
menCemetit de 1748» la Pologne, la Mo- 
ravie & la Bohême , & dirigea fa marche 
vers le Rhin. Son arrivée acheva de pro^ 
curer la paix, dbnt les préliminaires, en^ 
tre la France , l'Angleterre & la Hollande 9 
furent arrêtés à Aix la Chapelle, le 30 
Avril 1748. Le fiege de Maftricht, que 
faifoit le Maréchal de Saxe , & dont la 
prife auroit ouvert à la France, tout le 
refte de la Hollande , ne contribua pas peu 
à hâter ces Préliminaires , qui furent lignés 
depuis , par toutes les Puiifances armées^ 
Paix d'Aix La paix définitive , fuivit de près le» 
la Chapel- Préliminaires. La France , l'Angleterre & la 
^* Hollande la fignerent à Aix la Chappelle, 

le 18 Odlobre. Le Roi d'Efpagne y accé- 
da le 20 , l'Impératrice Reine le 23 , le 
Duc de Modene le 2f , la République de 
Gènes le 28 » & le Roi de Sardaigne le 7 
Novembre. Le Roi des deux Siciles, qui. 
avoit auflî été impliqué dans cette guerre » 
fut le feul qui ne (igna point , par les rai- 
fons qu'on expofera ci-après {b). Voici les 
conditions principales que ce traité renferme* 



Çcr) Ces traités fe trouvent dahs R o u s s fi T 
T. 19. p. 460. 492. 

(6) Les préliminaires , auffi bien que le traité 
définitif , fe trouvent dans R V S s £ T T. so. 
p. is8. ^ 179. 



1 
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ï*. Oïl confirma twis les traités anté- 
rieurs , depuis la paix de Weftphalie ^ juf- ï^^^^^DK 
qu'à celle de Vienne de 1738» & on les 
prit pour bafe & fondement de cette paix (a)» 

2*. Oa s'engagea de reftituer tout ce 
qu^on s'étoit enlevé , de part & d^autre > pen- 
dant la guerre , foit en Europe , foit dans 
les Indes (i)*- 

3^ Eu égard à ce que la France' refti- 
tuoit les Pays-bas & la Savoye , on céda 
à Don Philippe Infant d^Efpagne , frère ca- 
det de Don Carlos Roi des deux Siciles » 
les Duchés de Parme , de Plaifance & de 
Guaftalla , pour lui & fes defcendans ma- 
les , nés de légitime mariage , qui les poC> 
federoient fur le même pied que les avoient 
poifedés Marie Therefe & le Roi de Sar- 
daigne. On ftipula cependant, en faveur 
de ces deux dernières Puiflances^ le droit 
de reverilon^ en cas que Philippe vint à 
mourir fans defcendans mâles, ou que le 
Roi des deux Siciles montât fur le trône 
d'Efpagne ; fuppofant que , dans ce dernier 
cas, DonlPhïlippe pafierpit à la Ck)uronne 
des deux Siciles (c). 
. Ce fut cette claufe , qui empêcha le Roi 
des deux Siciles de figner la paix d'Aix la 
Chapelle. H perfifta à s'en tenir à la der- 
nière paix de Vienne, où l^n avoit affuré 



(«) V, art. IIL 

(6) V. art. V. 

(c) Art. VIL RousSjBT p. 160. & 193; 
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Periodb '® trône des deux ' Siciles , à lui & à fes 
defcendans mâles & femelles. 
. 4'. On confirma au Roi de Sardaigne dit 
ferens diftrids du Duché de Milan , qui 
lui aVoient été cédés par le traité de Worms, 
en 1743 , nommément le diftrîA de Vige- 
vano, une partie du Duché de Pavie& du 
Pays d'Anghiera ( a ). On excepta , du 
îiomhre de ces ceflîons , la ville fe le Du- 
ché de Plaifance , qu'on transfera à Don Phi- 
lippe , comme nous venons de le dire ; fauf 
toutes-fois le droit de reverfîoil au Roi de 
Sardaigne , du dit Duché , au cas que Don 
Philippe décédât fans enfans mâles , ou que 
Don Carlosr, Roi des deux Siciles , montât 
fur lé trône d'Efpagne. Cette dernière daule 
du traité d'Aix la Chapelle n'a pas eu fon 
exécution. Don Carlos, en iticrntânt fur ce 
Irône en 1759 , transfera le Royaume des 
fleux Siciles , à Don Ferdinand foti troifîe- 
lue fils > ce qui fit, qUe Don Pflilippe refta 
fen pofleflîon de Patme & de Plaifance. 

i*. La Maifon de Hantiôvre, obtint U 
confirmation de fon droit de fuccefEon , au 
trône de la Grande Bretagne , & fa garan- 
tie de cette fucceffion , déjà établie par la 
quadruple alliance , fut rénouvellée en fa 

^ feveur (^). ' 

- 6\ Toutes les Puîflances, qui âvoîent 
déjà précgdemme3iiLgaran]i..la.San(aion jraft* 



i T I 



U) V. article XII. 
( 6 ) Voyez article XIX. 
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fAatiqué Autrichienne ^ renouvellerent leurs p 
engagements (a). période 

7**. Enfin ^ 4es Contradans accordèrent 
fiu Roi de Prufle ) la garantie de la Siiefie 
& du Comté de Glaz (h). 

Par utt article féparé du traite d^Aix h 
Chapelle ) an ftipulâ^ que la langue Fran- 
ijoife ) dont on s*étoit fervi dans ce traité \ 
ne tireroit pas à confequence , & ne porte- 
roit aucun préjudice aux autres Puiflances (c). 

A la conclufion de ce traité , on vit Etat de 
toute TEurope^ partagée en deux grandes r£uropc 
ftUiances ^ pour le maintien de Péquitibre. 
D'un côté étoient l'Angleterre ^ TAutriche^ 
là Ruflie j la Hollande & la Sardaigne ; d^ 
l'autre, toutes les Couronnes de la Mai^ 
ibn de Bourbon $ c^eft^à-dire , les Rois de 
France , d'Efpagne , & des deux Siciles , 
ftvec le Roi de Prufle & la Suéde. Ce fj^ 
tktùit te^m un changement notable > à Toc- 
cafion do la dernière guerre ^ entre la Fran- 
ce & PAngleterrei L'Europe vit alors , pouif 
la première (oiû ) les Maifons de Bourbort 
& d'Autriche , unies par lès nœbds les plui 
étroits: La Ruflie, la^ Suéde, &. la. .plus 
grande partie de l'Empire d'Allemagne , ac- 
isédefent à cette alliance v tandis: 'que, du 






( c ) Voyez artScie. X 5t L) 

(«) Art XXII.I 

i^>, M«*fiUona écrit Fhlftolrè decctte guerre 
lous le titre : Hijioire ds ùl dernière guerre de 
Bohême^ / . ^ - 

'V Y % 
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Période ^^^ oppofé , il n'y avoit que les Rois de 
Prufle & d'Angleterre, qui tinfent tête à 
toutes les autres Puiflances. 
Guerre en» Cette nouvelle guerre , entre la France 
^'« l* ^^^ & l'Angleterre , dut fon origine aux di- 
dcte verfes interprétations de la paix d'Utrecht , 

touchant les limites de la nouvelle Ecoâe , 
ou de l'Acadic, que la France avoit cédée 
à l'Angleterre, par l'article XII de cette 
paix ; les Anglois cherchant à les étendre , 
tandis que les François tachoient de les 
reflerrer. Telle fut l'occafîon de cette guerre , 
qui commença en Amérique, en 17^6, & 
qui embrafa bientôt la meilleure partie de 
i'Furppe ( a )• Ces deux PuiiTançes , la France 
& l'Angleterre, voyant qu'elle étoit prête 
à s'allHoaer , s'empreflerent l'une & l'autre à fe 
ménager des alliances. L'Angleterre fit, le 
16; Janvier 1756, un traité avec le Roi 
de Prufle , pour le maintien de la tranquiU 
lité Germanique (b). La France, de fon 
côté^ fit auffi un traité d'allianc^e & d'a- 
mitié réciproque, avec l'Impératrice Reine, 
ie I May I75(S (c). 



ia) Voy^z MeniQkcs dés Cvmmijfairâf du Roi 
de France , 6? de ceux de Sa Majejié Brit. , 
Jwp les pojgkffiom & les droits re fp e Sifs des deux 
Couronnes en Amérique. On trouve dans F A B E R 
T. iio. p. 64 c. la déclaration de guerre de FAn- 
gleterrc à la France, le 17 Mai 175^. & celle 
de h France à l'Angleterre , le 9 Juin de cette 
même année, pag. ^^Q* ' ^ - 

Cb) Voyez F AB ER T. no." pag. dç?» 

(c) Le même pag. 66^ 
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De là une méfiance réciproque , entre p 
ks Cours de Vienne & de Prufle , & des ^^^^^^^ 
préparatifs de guerre de part & d'autre. ^^ ^^i de 
Dans le tems qu'on s'y attendoit le moins , "^ ^ ^ 
le Roi de Prufle fit une irruption dans l'E- ^ ^^^ 
kdlorat de Saxe, le 29 Août 17^5, pour 
pafTer de là en Bohème. Le manifefte , qu'il 
publia, contenoit les motifs de fa condui-. 
te ( tf ). Il prétcndoit être inftruit , de bonne 
part 5 que les Cours de Vienne , de Ruffie 
& dé Saxe , avoient fait une ligue ofTen- 
five , pour envahir fes Etats. Les fuccès , 
dont fcs armes furent fuivies , engagèrent 
plulieurs Puiflances à fe liguer contre lui, 
avec l'Impératrice Reine & l'Eledeur de Saxe. 
Les Etats de l'Empire lui déclarèrent la 
guerre, comme au perturbateur du repos 
public : leur décret fut arrêté à la diète ^^ 
le 17 Juin 17Ç7 (*). 
I» Les Roi de France & de Suéde, par des 
déclarations faites à la diète, le 14 Mars 
de cette même année , s'engagèrent en qua- 
lité de garants de la paix de Weftphalie, 
de réunir leurs forces pour le maintien de 
la liberté Germanique (c). 

Enfin, Elifabeth, Impératrice des Rul^ 
fies, promit aufli d'envoyer du fecours à 



(û) Faber t. m. pag. 224. la réfutation 
de ce manifefte , fe trouve auffi dans Faber 
T. III. pag. 348. 

(6) Faber T. 115. pag. 6^ç. & 669. 

(c) Voyez Faber T. ii4- P- 29î' & ^9^* 

Y 3 
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p rimpératrice Reine , & a TElcdcur de Saxe j 

telles que TAutriche, la Saxe, la Ruifie, 
la France , la Suéde Se les Etats de r£m-> 
pire , fc liguèrent contre le Roi de Pruffe. 
Ce Prince , aififté des feules forces des An- 
glois, remporta tant de viéloires (a), & 
et la guerre avec tant d^habileté & jde va* 
leur» qu'il rendit inutiles tous les efforts 
de fes ennemis. 

La fameufe alliance, fous la denomina» 
tipn de , paSe de famille , entre les. Souve^ 
X^ix^, de la Maifon de Bourbon, les Rois 
d^ France , d'Efpagne , des deux Siciles & 
\e Duc do Parme, fe fit durant cette gtier. 
W ( * ). L'ade en fut figtré , le X Ç Août 
Ijôi , & n'a jamais paru. 



(.a) Parmi les batailles données par le Soi de 
T^tuS^ , il faut remarquer celle de Lowofitz , du 
I. Octobre 17^6, dont révénemçnt fut douteux : 
celle de Prague, du 6 May 17^7, que ce Roi 
gagna; celle de CoHn , du ig Juin qu'il perdit; 
celle de Rosbac ^ du s Novembre , qu'il gagna , 
aufli bien que celle de Lifla ou de Leuthea , du 
f Décembre de cette même année 1757 ; une 
bataille des plus fanglantes , fut celle de Zorndorf , 
Hvrée aux Ruffes le 2$ Août 17^8. Elle fuivie 
le .14 Oftobre , de TafFaire de Hochkirchen en 
Liiface ; ou le Roi de Pruffe recjut un grand 
Qchec. La bataille de Kunnersdorf , contre .'les 
I{.uffeS| du 12 Août 1799 , ne lui fpt pas heureufe, 
II gagna celle Liegnitz du is Août , celle de Tôr« 
gau, du^ 3 Novembre 1760* 

ib) On en trouve un extrait, dans la nou^ 
velle Chancellerie de F A B p r au Tome 7. pag. 
} 08. 
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V 1 i I 

Son objet , aînfi que ravançoient la France p 
& l'Efpagne , n'étoient que de cimenter une 
amitié éternelle, entre les Princes de la 
Maifon de Bourbon , & ne regardoit nul- 
lement la. guerre, qui agitoit alors TEuro- 
pe. Cependant , à l'occafion de ce pade de 
lamille, la guerre éclata peu après entre 
FEfpagne & l'Angleterre (a). 

Les Anglois déclarèrent , les premiers , la Les Efpa- 
guerrc aux Efpagnols , au commencement gnols & les 
de Janvier iy62 (b). Ces derniers, con- ^^'^^"p^^ 
jointement avec la France , tachèrent alors.p^g^^°g"|^ 
d'engager le Roi de Portugal dans leur parti, la guerre. 
Ils lui propoferent d'admettre des troupes 
Efpagnoles dans fes Ports , afin de reven- 
diquer la liberté de fon commerce , op- 
primé par TAngleterre (c). Cette propoC- 
tîon aïantété rejettée du Roi de Portugal, 
la France & l'Efpagne lui déclarèrent la 
guerre, au mois de May iy62 (d). Il 
paroiflbit alors, que l'incendie deviendroit 
générale , l'orfqu'un événement inattendu , 
changea tout à coup la face des affaires , & 
ramena les Efprits à la paix. 

Elifabeth , Impératrice des Ruflîes , mou- Traités de 
rut au commencement de 17^2, & laifla , P^ix de Pe- 
pour fuccefleur, Pierre III, qui, grand ^"^u^^^ 
bourg. 

(a) V, les aâes publiés ace fujet dans Fa- 
BER nouvelle Chancellerie T. 7. pag 31$. 

(6) Fa BER pag. 328. l^s* 

(c)V. Faber nouvelle Cfiancdkric T. 8« Pf^ 
164. . . 

(rf) Faber Tome 8. pag. "aoç. 

Y 4 
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p partifant du Roi de Prufle, n'eût rien âe 

plus preiTé , que de conclure un traité de 
paix & d'alliance avec lui, dès fon avène- 
ment au trône. Par ce traité , figné à Pe- 
tersbourg , le ç May 1762 , Pierre III 
rendit , au Roi de Prufle , le Royaume de 
Pruffe & la Poméranie , que les Ruffes lui 
avoient enlevés pendant la guerre. 

La Suéde fuivit l'exemple de la Ruflîe » 
& fit, le aa May 1752, à Hambourg, 
fa paix avec le Roi de Prufle. Tout y fut 
rétabli dans fon état primitif, entre ces 
deux Puiflances (a). 
Traités de La Ruflie & la Suéde , ayant abandonné 
^rîs & de }3 grande alliance , le refte des alliés , en- 
Huberts- jj^yés d'une longue & fanglante guerre, 
prêtèrent pareillement les mains à la paix , 
dont les préliminaires, entre la France, 
l'Efpagne & l'Angleterre, furent fignés à 
Fontainebleau, le 3 Novembre 1762. Le 
traité définitif le fut à Paris , le 10 Février 
17^3 ( *)• Le même jour , le Roi de Por- 
tugal y accéda (c). Enfin, la paix entre 
Marie Thereflc, le Roi de Prufle & l'Elec 
teur de Saxe , fut conclue & fîgnée à Hu- 
bertsbourg, le iç Février 17^3. Dans le 
traité entre le Roi de Prufle & l'Impéra- 



-(fl) V, Fab£R nouoelk Oiancetteric T. 9. p. 

(b) Ces deux traités fe trouvent dans F A B E R 
nàuveUt Chancellerie T 9. p. 97. & iij. 

(c) Fabeb p« 148* 
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trice Reine ( a ) » on confirma , de nonvcay , p ^ 

au premier, les villes & les provinces qui ^^^^^ 
lui avoient été cédées , par les traités de 
Berlin & de Dresde ; & , par un article fé- 
paré , le Roi de Pruffe promit fon fuiFrage 
à l'Archiduc Jofeph , pour le faire élire Roi 
des Romains. 

Il nous refte à jetter un coup d'œil , fur Etat dct 
rétat des differens Royaumes de l'Europe differens 
dans cette période. Royaumes 

. L'Hiftoire d'Allemagne n'offre guère d'é- p^/ ^""'"^ 
vénement plus intéreflant, que l'extinAion * -^ 

des mâles de la Maifon d'Autriche , dcf- ^"^ "**^ ' 
cenduë de Rodolphe Comte de Habsbourg , 
premier Empereur de cette Maifon. Elle a 
occupé le trône de l'Empire fans interrup- 
tion, toujours par voye d'éledlion, pen- 
dant le cours de plus de trois fiecles. Du- 
rant ce long efpace de tems, elle a eu 
treize Empereurs, depuis Albert II , élu 
en 14385 jufqu'à Charles VI. Ce dernier 
mourut en i740> &, avec lui, fe termi- 
na cette race illuftre, dont la Fuiffance a 
été plus d'une fois fur le point, d'établir 
une efpece de Monarchie univerfelle, fur 
les débris du fyftème de l'Allemagne , mè^ 
me de celui de toute l'Europe. 

La Maifon de Bourbon , ancienne rivale . 
de celle d'Autriche, crut devoir profiter dq 
la circonftance de la mort de Charles V I, 
pour abaiffer à jamais cette Maifon, qui 



i^) Le Blême p» 403. & 417. 
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p alloit revivre , & reprendre une nouvelle 

vigueur , par le mariage de François Etien- 
ne, Grand Duc de Tofcane , avec Marie 
Thercfe, fille de Charles VI, unique héri* 
tiere de tous les Etats d'Autriche. 

La France réuflît d'abord , à lui enlever 
la dignité Impériale , pour en faire revêtir 
l'Eledeur de Bavière , qui monta fur le 
trône de l'Empire, fous le nom de Char- 
les VIL Mais ce Prince, élu pendant le 
cours d'une maUieureufe guerre , qui défo- 
loit l'Allemagne , fut peu en état de faire 
rcfpedler fa dignité. Dépouillé de fes Etats 
par la Reine , & ne jouiffant d'aucune con- 
^ fideration de la part des Etats de l'Em- 
pire , il termina fon régne peu brillant , 
par fa mort arrivée en 174^^. 

Pendant finterrégne qui furvint alors, 
rÈledeur Palatin & celui de Bavière , con- 
vinrent entr'eux d'un traité , par lequel ils 
terminèrent l'ancienne conteftation , qui di- 
vifoit ces deux Maifons , touchant le vi- 
cariat de l'Empire , que Tune & l'autre pré- 
tendait lui appartenir. Ils arrêtèrent, que 
le vicariat feroit dorénavant alternatif, & 
que l'Eleveur de Bavière l'exerceroit le pre- 
mier (a). 
François L La guerre pour la fucceiSon d'Autiche, 
ayant tourné à l'avantage de Marie Therefe , 
cette Princeffe réuflit , à faire élire & couron- 



(û) Voyez CoLLECTlONd'AcTis après 
la mortdej Chs^rles VII T, I. p. 1023. 
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ncrEtnpcreur, en 174c, fon Epoux, Fran- pg^j^jj* 
içois Etienne Grand Duc de Tofcane , connu 
fous le nom de François L Ce Prince, 
fondateur d'une nouvelle race d'Archiducs 
d'Autriche , defcendoit de la Maifon de Lot» 
raine, une des plus anciennes & des plus 
illuftrcs de l'Europe , à laquelle on attribue 
une origine commune avec celle de Habs- 
bourg & de Bade. IJi venoit d'échanger I9 
Duché de Lorraine, fon ancien Fatrimoi-^ 
ïic, contre le Grand Duché de Tofcane, 
qui , ainfi qu'on l'a vu , * lui avoit été ûà^ 
jugé par la paix de Vienne en 1738. Son 
]régne n'a rien de plus intéreifant, que la 
guerre de Prufle , qui fut terminée par la 
paix de Hubertsbourg en 17^3. C'eft à h 
fuite de cette guerre, que Fran<;ois I réuC 
dt à faire élire & courronner Roi des Ro^ 
inains, à Francfort en 17^4, fon fils Jo- 
ieph II, Prince qui fixe fur lui \ç$ yeux 
de toute l'Europe. Le père ne furvécut 
pas longtems à cette éleâion^ une mort 
îubite l'ayant enlevé dès 1755. 

Loui$XIV, décédé en 171 Ç , eut, pour fiance* 
fuccefleur , fon arrière petit fils , Louis XV, 
âgé feulement de cinq ans. Philippe , Duc 
d'Orléans , premier Prince du fang , fut dé- 
claré Régent du Royaume, nonobftant le 
teftamcnt du feu Roi. Philippe, doué d'un 
génie fupérieur , auroit fait un Grand 
Prince, s'il s'étoit moins livré à fes plai- 
firs. Les excellentes .qualités de fon cœur , 
dévoient en faire le père de l'Etat 5 mais 
les dettes immenfes, que Louis XIV avoit 
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p^ laiiTées , rengagèrent à prendre des mefurcs ,* 

nRiODE q^j j^ç pouvoient manquer de lui attirer 

la haine d'une grande partie de la nation. 
Un de fes premiers foins , fut de pacifier 
les querelles , qui déchiroient TEglife Gal- 
licane , à ToccaGon de la BuMe Vnigenitus , 
donnée contre le Janfenifme , que le Ré- 
gent crut devoir faire enregiftrer au Grand 
G>nfeil, fur le refus continuel du Parle- 
ment («). Ces querelles fe rallentirent 
confiderablement , lorsque la fureur des ac- 
tions, emporta & fixa ailleurs toute Tatr 
tention du public. Un nommé Law , EcoC- 
fois , préfenta au Régent le plan d'une com- 
pagnie, qui acquitteroit , en billets de ban- 
que , les dettes de l'Etat. Ce projet agréé , 
Law établit une banque, qui devint bien- 
tôt un bureau général des recettes du Royau- 
me. On y joignit une compagnie du MiC 
iîflippi, dont on faifoit efperer de grands 
avantages. Le public , féduit par l'appas 
du gain , acheta des adtions avec un em- 
preflëment , qui tenoit prefque de la fu- 
reur. Les richefles de l'Etat circulèrent avec 
profufion ; les billets doubloient , quadru- 
ploient ces richeffes. Enfin arriva le mo- 
ment, où le gouvernement rembourfa en 
papier tous les rentiers de l'Etat. Par ce 
moyen, de deux milliards de dettes qu'il 
y avoit à éteindre j l'Etat ne refta charge 



(a) Voyez Anecdoilc^ ou Mémoires fecrcts, 
fur la conflitutioa. 
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gue de feke cens trente & un millions ; p^j. tqq» 
jpiais à la ruine d'une grande partie des 
citoyens. Ces billets tombèrent en difcre- 
dit, & les aâions s'en allèrent en fumée. 

Lorfque Louis XV eut pris lui m^e Cardinal 
les rênes du gouvernement , tout profpéra de Flcury, 
fous le Miniftère fage & éclairé du Cardi- 
nal de Fleury , qui , de Précepteur du Roi , 
devint premier Miniftre d'Etat en 172^. 
Cet habile Miniftre commença, & termina 
glorieufement la guerre contre Charles V I , 
au fujet de la fuccefHon de Pologne. Il 
acquit la Lorrai^^e ^ la France , par la paix 
de Vienne en 173^* On lui reproche ce- 
pendant , d'avoir ^ trop négligé la marine ^ 
par principes d'œconomie. Il décéda en 

1743. 
La guerre , qui agitoit alors l'Europe 9 

à . l'occafion de la fucceflîon d'Autriche , eut 
d'heureux fuccès pour la France. Elle : 1^ 
dut aux belles opérations 9 que le Maré- 
chal de Saxe fit dans Içs Pays-bas , qu'il 
enleva à la Maifon d'Aytriche. A la paix 
d'Aix la Chapelle, conclue en 1748 > Louis 
XV rendit généreufement. toutes .fes con^ 
quêtes , Te contentant de l'établiflement 9 
qu'il prpcuroit en Italie , à Don Philippe 
Infant d'Efpagne, par la ceflîon des Duchés 
de Parm^ , de Plaifance & de Guaftalla , 
4fîn^. nou$ avons parlé ci-defTus. La der- 
nière giierre , qui s'éleva entre la France 
& l'Angleterre , au fujet des limites contet 
tées de TAcadie , fut, ainfî que Ton rçâîf; 
i^eu avaniageufe à la première de ces deux 



> ^ M 
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VIII 

Période ï**^^^^^^^ > V^^ > P^^ '^ P^*^ ^^ ^^^^^ ** 
17^3, fe vit obligée d'abandorniet aux Att* 

gtois , la meilleure partie de Tes poffe&ons i 
dans FAmérique feptentrionale. 
ikngleteN L^ Angleterre étoit au faite de fa girandenti 
«5r lors de la paix d^Utrccht , & dans le îetM 

que la Maifon d^Hannovre monta fur Id 
trône en vertu d*un a<fle du Parlefîfient , 
fous le régne de Guillaume III en 1701* 
George I, petit fils d'Ëlifabeth Stuatt, 
fille de Jacques 1 5 ayant fuccedé à la Rei» 
lie Anne, en 17145 rendit d^abord inuti- 
ks les efforts du Prétendant » fils du Roi 
Jacques II , qui venoft de fefre une défi 
€ente en Ecoâe, fécondé 'par les partifàaâ 
^'il avoit dans ce Royaume. George fçui 
maintenir toute la dignité de fa Couronne, 
en paix commt û\\ guerrer Gt^idé par les 
nuis fages & îéSéchies do fon Miniftre» 
le. Chevalier Robert Walpole, ce Prince 
fit valoir les «prérogatives du trône , en bra- 
V&M le reâeutlmfent des Gratids , & en fa 
mettant au-deâus des plaintes chi pteuple* 
Jamais Rot d^Angleterr^) n'a )eué (in rôltf 
aaffî diftingù^é daôs le fyftème politique de 
VLxitopé. La colifervatlon de la paix & de 
lîéquilïbreJy Fut- principalement fon ouvra* 
ge, "& ^^tti defoh Miniftre ^ Vhme dd 
wùtst les négociations, depuis lâf quadru-* 
pte allknce jùiqu'à la dtoniere paix de 
Vi«arie Ça). r 



. (â) Voyer les Mimoiradt Geargtî^ AÏI/y^ 
toirc du Minijlere du Chevalier Robert JFalpoIe. 



^ X 



DE L'fflSTOIRE MODERNE. 3 H 

George I eut, en 1727, pour fuccef- p^g^Qj^g 
feur , fon fils George IL Ce Prince fut 
engagé , en 1739 , dans une guerre contre George II; 
les. Efpagnols 5 à caufe de la navigation & 
du commerce de fes fujets en Amérique. A 
cette guerre s'en joignit un autre , en 1743 , 
pour la fucceiTon d'Autriche , dans laquelle 
George II embrafla le parti de Marie The- 
refe , contre la France & PEledeur de Ba- 
vière. Pendant cette guerre, le Piéten* 
daatiy.affifté de la France, fit une nouvelle 
lenfetive fur i'Ecofle. D'abord il parut 
avoir des fuccès étonnans dans ce Ro3rau-* 
me; il fit même une. irruption en Angle* 
terre,, y furprit Carlile , & répandit au^ loiû 
la terreur de fes armes. Mais le Duc de 
Cumbériand, ayant TemiN>rté une viâoire 
complette fur les rebelies , le parti du Pré*- 
iendant fut enti^ement écrofa y & les Ecot 
ibis* rentrèrent fous l'obéilTanoe du Roi, 
etî 174^- La paix d'Aix la Chapelle 5 qui 
Ôiivii: de près , rfemit toutes chofes entre 
k France , l'Angleterre & 1-Efpagxie , fur le 
pied où elles ^Voient été a^vsnit la guerre; 
. L'on, a ,vû, que la dernière guerre fut 
très^ heureufe. pouf l'Angleterre* Elle y fit, 
ébnquètes fur conquêtes , malgré les eiSbrtt 
extraordinaires/ de la France & de l'Eipa^. 
gsie , . pour comrebabuioeir fes force^^ Au 
miliak de ce&iViâoire9 ., & (ie ceS'itriam*^ . 
plses , . George 1 1' vint àincftirir ^ en 17^01 
IL^tiy pour fuscefleur ', fon petit fils George 
il i , aujourd'hui fur le trône. C'eA lui , qui 
en'ii 763.5 acq[ui&i pee laL^aixde Fâris^des poii^ 



W«>« » y-J 
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Période ^^^^^^ étendues en Amérique ; le Canada i 
le Cap Breton , une partie de la Louifiane 
jufqu'au Miilîflîppi j les Isies de Grenada 
& les Grenadines : St. Vincent , Dominique 
& Tabago, avec les forêts & les places de 
Sénégal lui furent cédées par la France , & 
FËfpagne lui abandonna toute la Floride* 

Erpagne. Philippe V , .le premier Bourbon qui ré- 
gna en Efpagne, maintenu fur fon trône 
par la paix d'Utrecht, lui donna un nou« 
veau luftre. Le commerce, les fciences & 
les arts -, la marine , ■ la difcipline militaire i 
tout y changea de iace. Il tira rEfpagne 
4e rengourdiiTement , où elle avoit été fous 
les régnes des trois derniers Princes de "la 
Maifon d'Autriche. Il infpira aux Efpa- 
gnols une aâivité, quHls ne connoiâToient 
gueres avant fon .avéhemeat au trône* Ce 
4igne Prince , len^proye aux maladies & à 
Ja. mélancholie , prit en 1724, le parti d'ab- 
diquer la Couronne , & .îk retira à. Sc II- 
defonfe avec fon Epôufe. Louis, fon fik 
aine , monta fur le trône, ' Après fept mois 
de régne , la .petite verolè l'enleva à la fleur 
de &n âge.' Philippe- fe vit alors forcé de 
repvendts les rênes du Gouvernement , & 
tint :1e fceptre encore pendant 2Z ans* Il 
prit, part , . cotmne nous l'avons déjà vù^ 
aux guerres qui fe font élevées « pour Jes 
fucceâloiis dé Pologto.i&. d'Autriche. £troi-« 
tement uni -à la Frantsydans ces guerres^ 
il méiiagei i à Don Carlos & à. Don Phi-« 
lippe, fes fils putfnés, des établiffemèH^ 
en Italie^.. Don Cârkis •»! le ^^oyaiQûe àai 
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deux Siciles, par la paix de Vienne, ^^ p£|^ioDE 
1738. Don Philippe, les Duchés de Par- 
me & Plaifance , par la paix d'Aix la Cha- 
pelle en 1748- Philippe V n'eut pas la fa- 
tisfadlion de voir le dernier de ces cvéne- 
mens. La mort Tenleva en 174^, pendant 
-la guerre pour la fucceffion d^Autriche. 

Ferdinand VI, fon fils, lui fuccéda. Ce 
Prince ayant rétabli la tranquilité crt de- 
hors, par la paix d'Aix la Chapelle , dont 
nous venons de parler, s'occupa unique- 
ment des moyens de faire fleurir le commer- 
ce , & les manufadures dans (on Royaume. 

Il eût en 17^9, pour fucceflcur, Charles 
III fon frère , qui, depuis le traité de 
Vienne, avoit occupe le trône dés deux 
Siciles. Il l'abandonna à Ferdinand IV 
fon troiiîeme fils, n'ayant pas jugé à pro- 
pos de le réunir à la Monarchie d'EfpaF- 
gne, de crainte d'indifpofer les Puiflances 
de l'Europe. On lui avoit feit entendre, 
qu'une pareille réunion feroit contraire à 
l'efprit des traités , conclus entre ces Puit 
Jances , depuis le commencement de ce 
iîecle. Châles fit, en 17^1 , avec la Fran- 
ce , le Ëimeux paâe de famille , qui l'en- 
traina dans la guerre contre l'Angleterre 
& le Portugal : il perdit , ainfi qu'on l'a 
vu , toute la Floride , par le traité de paix 
de Paris, en 17^3. 

Le Roi Jean V , régna en Portugal , pen- Portugal, 
dant plus de la moitié de ce (iecle. Ce 
Prince diiaoit & protégeoit les lettres Se les 

Z 
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arts. Ami de la juftice , il ne négligea rien 
IrERlODE p^^j. j^ fg^g ij^jgj^ adminiftrer dans fes 

Etats. On lui reproche d'avoir eu un goût 
trop décidé pour la magnificence, qui Teii* 
traina à des dépenfes exorbitantes s tou- 
jours à charge à TEtat. C'eft par ce prin- 
cipe de grandeur, qu'il étabUt un nou- 
veau Patriachat à Lisbonne. Le Pape Be« 
noit XIV lui donna, en 1748 » le titre 
de très fidèle. Il mourut en 1750. 

Jofeph I Ton fils , & fon fuccefleur , gui- 
dé par les lumières du Comte d'Oeyras fon 
Miniftre, ne fut pas plutôt monté fur le 
trône , qu'il s'appliqua au rétabliflement 
de la difcipline militaire, du commerce & 
de la marine. La fageâe qui préfidoit à 
fon adminiftration , ne put pas empêcher 
les malheurs extraordinaires , qui ont tra- 
verfé Ion régne. La ville de Lisbonne bou- 
le verfée, en 17Ç5, par un tremblement de 
terre , fut, pour ainfi dire, le préfage fu- 
nefte d'un horrible aflaiSnat, attenté en 
.1558 > contre les jours précieux du Roi, 
par des perfonnes du premier rang; tels 
que le Duc d'Aveiro , le Marquis & la 
Marquife de Tavora. Les Jéfuites ayant été 
convaincus d'avoir participé à ce noir com- 
plot (a), toute la Société fut chaâee du 




par 
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Royaume de Portugal , dont differehs Etats pj.«,^r.« 
Catholique imitèrent depuis l'exemple. 

Jofeph I, fe vit forcé de prendre part 
k la dernière guerre entre la France & TAn» 
gleterre en 1762. Les fecours que. lui prêta 
cette dernière Puiflance » empêchèrent les 
fuccès des armes combinées de l'Efpagne & 
de la France» La paix de Paris ^ en 17^3» 
remit les chofes dans leur état primitif. 

L'Italie éprouva de grands changemens 
dans cette période. Lors de la paix d'U<-jtaUe. 
trecht » la Maifon d'Autriche , en avoit été 
la Puiflance dominante; puiflance qu'elle 
partagea depuis avec la Maifon de BouT'» 
bon , qui ^ comme nous l'avons vu , fit » 
par les traités de Vienne & d'Aix la Cha^ 
pelle» l'acquifition du Royaume des deux 
Siciles » & des Duchés de Parme & de Plai^ 
{ance } tandis que la Maifon d'Autriche 
garda le Grand Duché de Tofcane» avec 
les Duchés de Milan & de Mantouë. 
. Dans ce même tems » la Maifon de Sa« 



empêcher rexécudon du traité d'échange , de la 
Colonie de St. Sacrement , contre une partie du 
Paraguay, arrête en 175 j, entre les Cours. d'Êt 
pagne & de Portugal. Voyez Relation abrégée 
concernant la République >, que ks Religieux nom* 
mes Jéfuites , des Provinces de Portugal &^d*JSfi 
pagne ^ ont établie dans let Pays & domaines 
d Outremer de ces deux Monarchies ^ & de la 
guerre qUils ont excitée êf Jbutenuë , contre les 
armées Efpagnoles 6f Portugal fes &c... publiât 
par Ordre de la Cour de Portugal. 

z 2 
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p ^ voye , fécondée par TAngleterre , augmenta 

conGderablement fa Puiflance en Italie $ 
les Anglois ayant eu en vue , de rendre 
cette Maifon affez puiflante , pour y tenir la 
balance entre celles de Bourbon & d'Au- 
triche ; afin d'empêcher , que , ni Tune 
ni l'autre , ne s'y aggrandit , au point 
de faire craindre , pour la liberté & l'indé- 
pendance des autres Etats de ce Royaume. 
Ce fyftème changea cependant , en quel- 
que manière, en 17^6, par l'étroite union 
des Maifons de Bourbon & d'Autriche. 

Sardaîgne. Vidor Amé II, à qui la paix d'Utrecht 
avoit adjugé le Royaume de Sicile, qu'il 
échangea depuis contre la Sardaigne , en 
vertu de la quadruple alliance , ne fut pas 
plutôt en pofleiSon de cette dernière Isîe , 
qu'il eut de grands démêlés avec la Cour 
de Rome , au fujet du droit de patronage , 
que, les Rois d'Efpagne y a voient exercé 
précédemment. Ce droit confiftoit princi- 
palement, dans la nomination aux Arche- 
vêchés, Evêchés & Abbayes de ce Royau- 
me i droit que le Pape entendoit enlever 
à Victor Amé. Ce Prince , pour fe venger 
du Pape , défendit de porter de l'argent en 
Cour de Rome. Behoit XI II, attaqué par 
ce çpté fenfîble , confirma, en 172'^, le 
droit de patronage au Roi de Sardaigne (a). 
Ce Prince, après avoir rendu un régne 
dfe 50 ans, glorieux & flluftre, par Fat 



Il I « 



( a ) Voyez Europœifçhc fama T. Z6. pag- 2^2. 
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femblage de fes vertus , & par l'arrange- p£nTQ,^H 

ment qu'il mit dans les finances, abdiqua 

la G)uronne, en 1730, en faveur dç fou 

fils Charles Emmanuel III. Il vécut, de-. 

puis , en fimple particulier , fous le nom 

de Comte, de Teuda , fe contentant d'un 

revenu annuel, de cent cinquante mille livres* 

Il époufa la Comteffe de St. Sebaftien , qui 

étoit veuve , & fixa fa rçfidcnce à Cham^ 

bery ; mais , depuis , ayant témoigné queU 

que deflein , de vouloir remonter fur le trô- * 

ne , fon fils le fit enfermer . à Montcalier ^ 

où il mpurut en 173s (a). 

Charles Emmanuel III, qui régne aut 
jourd'hui , agrandit ies Et^ts par les traités 
de Vienne, en 17385: ^ çlê-Worms ^ ea 
J743, qui lui procurèrent. une gr^-nde par> 
tîe du Duché de Milan, .Le Duché de Fiai* 
lance lui avoit ai^fi été iteftiné , par la (>4PE 
d'Aix la .Chapelle ,. m cjas. que Charles § 
Roi des deux Çiciles , wint à .pa&r m .trp^ 
ne d'Efpagnei Ce detnier .ayant refufé d^ 
iigner cette paix , donna , lorfquer le cas 
échut , à fon fils puifné ,le Royauqie dtf$ 
deux Siçilos: Alors lefc Coûts 'de France & 
d'EiTpàgne firent, eii 17^35 avec Charlps 
Emmanuel,. un traité. v par lequel ce.detr 
nier,' moyennant trois <îeiK;viog.t-huic mill^ 
livres dp xçntes , dont le fond fer oit ilépofé 
à Turin , "le défaifit de fon droit fur le 



( a ) Vîoycz Anecdotes de Tabdication du - Roi 
de Sardiûgnc. 
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p Duché de Plaifance , en faveur de Dort 

rBRioDE pi^iiippg jnfant d'Efpagne. 

dollandc. La République des Provinces Unies des 
Fais-bas, avoitjoul d'une parfaite tranqui- 
lité depuis la paix d'Utrecht, & ne s*étoit 
mêlée d'aucune guerre, qu'en qualité de 
Fuiflance médiatrice. Cet état de neutralité , 
qui convenoit fi fort à une République 
commerçante , fut troublé lors de la guerre 
pour la fucceflîon d'Autriche. La Hollande, 
ayant prêté des fecours à Marie Therefe, 
la France, indignée, en' prit occafion de 
faire la guerre aux Etats Généraux. Ses ar- 
mées commencèrent par s'emparer, en 1744, 
' dé toutes les places de la Barrière ^ & , en 
17475 elle attaqua la Flandre Holandoife. 
Ces fuccès occafionerent , la même , année , 
une révolution dans le gouvernement de la 
République, en faveur de la Maifon d'O- 
range. Guillaume IV, Prince d'Orange, 
jbutenu par la populace , qui s'émeuta en 
Hollande & en Zélande , vint à bout 
de réunir le Stadhouderat de toutes les fept 
Provinces ^ tandis que fes prédecefièurs n'a- 
Voient été Stadhouders que de quelques 
Uiies. Dans le même tems , cette éminente 
dignité fut rendue héréditaire, à l'eflet de 
pouvoir pailer aux defcendans du dit Prince 
d'Orange de l'un & de l'autre fexe. On y 
joignit celles de • Capitaine & d'Amiral Gé- 
néral héréditaire de l'union. Cette révolu- 
tion fut fuivie de la paix d'Aix la Cha- 
pelle, par laqtrelle la France rendit toutes 
ies conquêtes. La République cependant # 
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ne laifla pas ày perdre du côté de la Tu- p 
reté , attendu que les places de la Barrière 
avoient , en grande partie , été rafées. GuiU 
laume IV mourut en 175 1 > & laifla Guil- 
laume V fon fils , fuccefleur dans le Stad* 
houderat Ce Prince fut d^abord fous U, 
tutelle de fa mère, & en fuite fous celle 
du Prince de Brunfvic. Âgé de 16 ans, 
il prit lui-même les rênes du gouverne- 
ment en 17^3. 

Après une longue guerre, Frédéric IV,Danne* 
Roi deDannemarc, fit à Friderichsbourg , inarç. 
en 1720, fa paix avec la Suéde. Cette paix 
eft d'autant plus remarquable , qu'elle fou- 
mit les Suédois , à payer dorénavant , le 
péage du Sund , dont ils avoient été affran- 
chis depuis im tems immémorial. Outre 
cela , la Suéde garantit , aux Rois de Dan- 
nemarc , la pofleflîon du Duché de Sleswic , 
dont ces derniers avoient dépouillé, en 171 3 , 
les Ducs de Holflein Gottorp. La Gran^ 
de Bretagne , aufli bien que la France , 
ie chargèrent de la même garantie ^ de-^ 
forte que Frédéric IV, réunit ce Duché 
à fa Couronne. 

Cette paix de Friderichsbourg , fait une 
époque dans Thiftoire de Dannemarc, en 
ce que ce Royaume a conflamment confervé 
la paix , avec tous fes voifîns -j avantage , dont 
aucun autre Etat de TEurope n'a joui, & 
qui permit aux Rois Chrétien V I & Frédéric 
V, fucceifeurs de Frédéric IV , de s'ap- 
pliquer avec fuccès , à faire fleurir le com- 
inerce & les manufaâures dans leurs Etats» 

Z 4 
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p Chrétien VII, qui fucccda de nos jours 

rERlODE ^ YiéàQxk V , fit , en 17 6^ , avec l'Impé. 
ratrice Catherine 1 1 un. traité , en vertu 
duquel cette Princefle renonça , au nom 
du Grand Duc fon fils, qui cft encore en 
bas âge, à toutes les prétentions qu'il peut 
avoir fur le Slefwic & le Holftein. En re- 
vanche, le Roi de Dannemarc, céda au 
Grand Duc les Comtés d'Oldenbourg & de 
Delmenhorft. Ce traité ne doit cependant 
fortlr fon exécution , qu'à la majorité du 
Grand • Duc. 
Suéde. La Suéde changea entièrement de face, 
à la mort de Charles XII, tué au fiege 
de Friderichshall en 171 g. La Princefle 
Ulrique Eléonore, fa fœur, monta fur le 
tarône , plutôt par voye d'éledtion , que par 
le di^oit du fang. . Les Etats aflemblés à 
Stokholm, en 1719^ abrogèrent la fouve- 
raineté & la fuccelfîon purement hérédi- 
taire. La Suéde devint un Etat limité , & 
1^ , fuceoilîon fut reftrainte aux héritiers 
mâles -de la Reine , par une loi fondamen- 
tÀle.,) qui .e& la bafe de la conftitution ac- 
tuelle. 

. Ulrique Eléonoife , après avoir pacifié le 
Royaume,, fe démit de la régence, en fa- 
veur de fon Epoux Frédéric I , Landgrave 
de HeiTe. fous le régne de ce Prince , les 
Etats de Suéde , aifemblés en diète , en 
1738 9 conclurent un. nouveau traité de fub, 
Cdç avec la France , & le la\flerent entrai- 
uer , par cette dernière Puiflance , dans une 
malheureufe guerre contre là Kui&e. La Sue^ 



J 
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de y pefdit la Finlande ; Se , par la paix p«x.tqt3 j 
, d'Abo 5 en 1743 , elle céda à la Ruflîe une 
partie de cette province. Il ne tenoit qu'aux 
RulTes de dider une paix beaucoup plus 
dure ; mais ils fe relâchèrent de leurs pré- 
tentions 5 en confideratibn de ce que les 
Etats de Suéde , à la recommendation de la 
Ruflîe, avoient déféré, en 1743 , la fuc- 
ceflîon au trône , à Adolphe Frédéric Duc 
de Holftein , de la branche de Gottorp , 
proche parent du Grand Duc de Ruilîe, 
& à fes héritiers mâles. 

Ce Prince ayant fuccedé, en 17^1, à 
Frédéric I, fit différentes tentatives pour 
changer, de nouveau, le Gouvernement ; 
mais il eflTuya de vives contradidions de la 
part du Sénat , qui réuflît à déconcerter lèà 
projets de la Cour. La guerre de Prufle , 
qui commença fur ces entrefaites, ne fut 
rien moins que glorieufe à' la Suéde. La 
paix de Hambourg, en 1762, rentit les 
chofes dans leur ancien état. 

La Ruflîe effuya d'étranges révolutions R^giç^ 
dans ce (îecle. A la mort de Fiere le Grand , 
arrivée en 172^5 j fon Epoufe Catherine I 
femme de bafle extradion , s'empara du 
trône , & s'en montra digne. Elle le laifla 
à Pierre 1 1 , petit fils de Pierre le Grand , 
par fon fils le malheureux Alexis. Ce Prince* 
étant mort à la fleur de fon âge, les Sei. 
gneurs donnèrent l'Empire à Anne Iwa- 
îiowna, fille du frère aine de Pierre le Grand , 
& veuve d'un Duc de Courlande. C'eft cette 
Princcffe, qui dépouilla Stanislas , & qui 
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PSRIODB ^^^^^ Augufte III fur le trône de Polo- 
gne. Cefl; elle auflî, qui fit aux Turcs une 
guerre vlgoureufe , terminée par la paix de 
Belgrade , dont nous parlerons ci-après. 

Anne avoit deftiné TEmpire à fa nièce 
Anne, fille de Catherine fa fœur , & du 
Duc de Mecklenbourg. Elle maria cette 
Princeffe à Antoine Ulpc , Prince de.Brunf- 
wic , qui en eut un fils , nommé Iwan. 
Ceft c'eft lwd.ti que, l'Impératrice , peu avant 
fa mort, déclara fucceâeur au trône, en 
confiant la régence , pendant la minorité 
de ce Prince, à Erneft Biron fon favori, 
qu'elle avoit fait nommer Duc de Courlan- 
de. Mais apeine eût-elle fermé les yeux, 
que la mère du jeune Empereur, indignée 
de fe voir dépouillée de la régence, s'en* 
tendit avec le G)mte de Munich , fe faifit 
de la perfonne du Duc de G}urlande , &. 
le fit emmener , en 1 740 , en Sibérie. Anne 
prit alors la régence -, mais elle n'en jouit 
que très peu 5 car , dès Tannée fuivante , 
la Princeffe Elifabeth , fille de Pierre le 
Grand, foutenuë par les gardes, s'affura 
du jeune Empereur, auffi bien que de fa 
mère , & monta fur le trône. Elle déclara 
alors pour fon fucceffeur, & pour Grand 
Duc de toutes les Ruflîes , le jeune Duc 
de Holftein Gottorp , fils de fa fœur , connu 
fous le nom de Pierre IIL 

Le régne d'Elifabeth fut des plus glorieux. 
Elle fqut faire refpeâer fon autorité au-dedans» 
comme au dehors de fon Empire. Elle diâa 
ia paix à la Suéde en 1743 , & accellera celle 
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cl*Àix la Chapelle , par rarmée qu'elle envoya « •^^« 
furie Rhin. Enfin, elle mourut en 176^1 , ^ 
le I f Décembre , dans le cours des viâoires 
qu'elle remportoit fur le Roi de Pruffe , com* 
me alliée de la Maifon d'Autriche. 

Pierre II I, fon fuccefleur, abandonna 
l'alliance Autrichienne , pour embraffer celle 
du Roi de Prufle. Il fe rendit bientôt odieux , 
tant par fa conduite perfonnelle , que par 
fes innovations , en matière de Religion & 
dans la difcipUne militaire. Il en refulta 
imé confpiration contre lui , dès la première 
année de fon régne. Pierre fut détrôné en 
iy62 , & fon Epoufe proclamée llmpéra- 
trice, fous le nom de Catherine IL C'efl 
elle, qui, par la fagefle de fon gouverne* 
ment, s'attire aujourd'hui l'amour de fes 
fujets, & l'admiration de toute l'Europe. Pologne: 

Augufte II étant remonté fur le trône 
de Pologne , après la bataille de Pultava , 
continua la guerre contre la Suede^ juf. 
qu'en 1719 , où elle- fut terminécL par le 
traité des Préliminaires, changé en traité 
définitif en 1729 (a). Dans l'intervalle, 
arrivèrent les troubles de Thorn, fufcités 
par les Ecoliers des Jéfuites ( i ) , & l'exé* 
cution fanglante de plufieurs Magiftrats de 
cette ville , qui irrita les Proteftans , & re«» 



( a ) Le traité définitif, entre la Suéde & Au* 
gufte 1 1 , comme Eiedeur de Saxe , fe fit en 
1729. Celui entre la Suéde & la Républipue de 
Pologne, ne fut conclu qu'en 17} 2. 

(6) En 1724. 
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p volta les garants du traité d'Oliva , au point 

^^^ qu'on craignoit une rupture de leur part* 
Cette affaire fut à peine calmée , que la fuc* 
ceilion au Duché de Courlande caufa de 
nouveau débats. Augufte 1 1 fit élire , en 
iy26 , fuccefleur dans ce Duché , le Comte 
Maurice de Saxe , Ton fils naturel , au cas 
que le Duc Ferdinand , dernier des Kettlers ^ 
vint à décéder fans héritiers mâles. Cette 
clcdion fut annulléc par la République de 
Pologne, à qui elle déplaifoît, auflî-bien 
qu'à la Ruflîe , qui chaiTa le nouveau Duc, 
Augufte II vint à mourir en 1733., Il s'c* 
leva alors une guerre pour la fuçceiEon 
au Royaume de Pologne?, dont nous avons 
parlé ci-deflus. > Augufte <I II £le!(^eur de 
Saxe ^ fils du défunt Roi , fut maiiitenu , 
par les puiiTans fecours de la Ruffîe. Sous 
hii , les Etats de Gcntrlande élurent Erfieft 
Jean Comte de Biron., à la place du Duc 
ïerdinaiid , décédé en 1737. Ce Prince 
ayant j été envoyé m lexiU par la nnere de 
l'Empereur Iwan» IIX, le- Roi de Pologne 
léuflit à j faire élire eçi.jvç^g-, DuodeCouCr 
lande , le. Prince Chariès,*, fou fils puifné, 
qui poffeda ce Ducli^. jufqu'en «17^3. » où 
l'Impératrice Catherine M » le dépouilla , 
pour rétablir le T>uô dérBicon* C'eft dans 
cette même année, qne le "Roi Augufte III 
vint à décéder", Sc^qûirbiit pouf'TucceC- 
feur Stanislas II Augufte , né Poniatowsky , 
élu en 17^4 5 fons làprotedtion de la Ruflie- 
Cette éledlion eft devenue une fource de 



#« 
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tnalheurs pour la Pologne, agitée depuis , p '^ 
par des troubles continuels. 

L'Hiftoire du Royaume de Hongrie , nous Hongrie, 
préfente deux gueres contre les Turcs 5 Tu- 
ne en 171^, & l'autre, en 17375 toutes 
deux fous le régne de l'Empereur Charles 
VI, frère & fuccefleur de Jofeph I. La 
première commença à l'occafion de la guerre » 
que les Turcs avoient déclarée aux Véni* 
tiens. La Porte , voyant avec peine la Mo- 
rée entre leurs mains , par le traité de Car- 
lo witz en 1^99 , refolut de revendiquer 
cette Province, auffi-tôt qu'elle auroit ré- 
tabli fes forces y la chofe lui paroiiToit d'au-» 
tant plus facile , que , depuis la paix de 
Carlowitz •, les Vénitiens , plongés dans une 
parfaite fécurité, ne fongeoient point à rétablir 
leurs fortereffes. Cette guerre éclata en 171 f. 
Dès la première campagne, les Turcs recon- - 
quirent la Morée , enlevèrent aux Vénitiens 
toutes les villes, qu'ils avoient dans l'Isle 
de Candie , & portèrent leurs armes vic- 
torieufes jufques dans la Dalmatie. L'Em- 
pereur Charles VI, crut devoir s'oppofer 
à des fuccès auffi rapides. Il fit, en 171^, 
alliance avec les Vénitiens, & déclara la 
guerre aux Turcs , comme garant de la 
paix de Carlowitz. 

Le Prince Eugène , qui commandoit l'ar- 
mée Impériale, remporta cette même année , 
une vidoire fanglante fur les Turcs près 
de Peterwaradin , où trente mille Turcs reC 
terént fur le champ de bataille. Cette vic- 
toire fut fuivie de la prife de Temefvrar , 
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VIII 
Perio forterefle de la haute Hongrie, qui avoît 

été au pouvoir des Turcs , depuis I^ÇZ. 
En 1717 , le Prince Eugène affiegea Bel- 
grade. Le Grand Vizir vint , à la tète d'u-* 
ne armée innnombrable , au fecours de cette 
ville 5 qu'on regardoit comme le boulevard 
de l'Empire Turc, contre les Chrétiens. 
Mais Eugène attaqua les Turcs dans leurs 
retranchemens , avec tant d'ardeur , qu'a«i 
près en avoir &it un carnage des plus hor« 
ribles, il les mit en fuite, & refta maître 
de leur camp , de tout le bagage & de Far* 
tillerie. Belgrade fe rendit le lendemain de 
cette défaite. 
Paix de Des viâoires auifi complettes obligèrent 

Paflkro* les Turcs à figner, en 171 8 5 la paix de 
witz. Paflaro vitz ; par laquelle ils cédèrent à TEnv» 
pereur Temefwar , Belgrade & toute la Ser- 
vie j deforte qu'en 171 8 » la Maifon d'Au- 
triche fe vit enfin maitrefle de toute la 
Hongrie (a). Les Turcs fignerent auffi , à 
Paflarowitz, la paix avec les Vénitiens, à 
condition que la Morée refteroit à l'Empire 
Turc, & qu'en revanche, les Vénitiens fe- 
roient mis en pofleflion de pluiieurs villes 
de la Dalmatie & de l'Albanie (^). 

Après la paix de Paflarowitz , TEmpereuir 
Charles V I , occupé du maintien de la paix , 



VT^û) €e traité fe trouve dans DUMO NT T- 
8- p* I. pag. 520, 

t6)DuM0NTT. g. part L pag. s%4. & 
L A M B E R T I T. X. fuite pag. 30. 
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& de la tranquilité intérieure de la Hon- ^^^^ 
grie , tint différentes diètes , dont la plus ^^^^^^ 
intéreflante eft celle de Presbourg, affem- 
blée en 172a $ dans laquelle la fucceflîon 
du Royaume' fut étendue aux femmes de 
la ^ Maifon d'Autriche. Il avoit été arrêté 
précédemment, dans la diète de 1714, que 
fi l'Empereur Charles VI venoit à mourir 
fans héritiers mâles, les Etats rentreroient 
dans leur ancien droit , à condition toutes 
iois , qu'ils choifiroient une des filles de l'Em- 
|)ereur Jôfeph I. - 

Charles V I étoit alors fans enfàns. Il eut 
depuis une fille , Marie Therefe. La naif- 
fance de cette Princefle porta ce Monarque , 
a foUiciter les Etats du Royaume , de rc 
connaître , pour toujours , le droit des fem- 
mes au trône de la Hongrie, félon l'ordre 
de fucceffion établi par la Sandion pragma- 
tique (a). *^ * 

_ U fecqnde &^ dernière guerre contre les Nouvelle 
Turcs, arrivée fous Charles VI, eft celle guerre 
de 1737. Elle s'alluma à l'occafion del'al cotittelea 
hance défenfive & perpétuelle, que ce Prince'^'""* 
avoit conclue avec la Ruflie en 1726 (b') 



ia ) Voyez ces Décrets dans Werborc2 
appmAx du Corps de droit Honafoùk Famée 
I78Î- Voyei auffi la differtat.Wdu Baron de 

(ï^r l ^'ll '* ^2^=»""^ d'Hongrie. ^^^^ 
T i IS "^''^"^^ ^« trouve dans D o M N T 

\La ; r"l'?-.P''8- ï<^8' ^e fut renouvellée M 
* * A . A i A» pag. 450. 
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p Cette Puiflance n'ayant pu tirer fatisfadioti 

de la Porte , des incurfions continuelles , 
que les Tartares de la Crimée , vaflaux & 
tributaires du Turc , faifoient fur fes fron- 
tières, fe vit forcée de déclarer, en 1736, 
la guerre aux Ottomans , & de demander , 
à Charles VI, les fecours ftipulés par Tal- 
liance. L'Empereur n'oublia rien pour ré- 
concilier les deux parties 5 mais n'ayant pft 
y réuflîr, il fe déclara pour la Ruiïie en 
1737. Le fameux Prince Eugène, la ter- 
reur des Turcs , n'exiftoit plus. Sa mort , 
arrivée en 173 tf, fut l'époque des malheurs 
de Charles VL'^ Les Impériaux s'emparè- 
rent , à la vérité , de la fortereffe de Nifla , 
mais, peu après, ruinés par les maladies 
& par la famine , ils s'oppoferent en vain 
aux Turcs. Ceux-ci s'emparèrent , en 
1738 , de plufieurs villes , de la haute 
Hongrie & de la Servie 5 remportèrent, 
en 1739 5 près de Grotza , une vidoire 
complette , & firent le ficgc de Belgrade , 
fous la conduite du Grand Vizir. 
Paix de Ces revers engagèrent l'Empereur, d'en- 

Belgrade, voyer le Comte de Neuperg négocier la 
paix. Ce Seigneur figna , dans le camp de 
Belgrade, le ig Septembre 1739, des pré- 
liminaires, par lefquels l'Empereur céda 
aux Turcs tout le Royaume de Servie , Bel- 
grade , la Valachie Autrichienne , avec l'Isle 
& la fortereffe d'Orfowa. Quant au Royau- 
me de Bofnie , on en régla les limites fur 
le pied du traité de Carlowitz. Le Danube 
& la Save , dévoient fervir d'orénavant de 

limites 
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Kmites aux deux Empires. Ces préliminai- p«« jqj>* 
rcs déplurent à la Cour de Vienne j elle 
prétendit , que le Comte de Ncuperg avoit 
outrepafle fes pouvoirs , & le fit arrêter; 
circonftance qui n'empêcha cependant pas' 
l'Empereur , d'accéder au traité des prélimi- 
naires , ainG qu'au traité définitif, arrêté 
pour vingt-fept ans. L'un & l'autre fe con- 
clurent fous la médiation' de la France 5 par 
le Marquis de Villeneuve, alors Ambafla- 
deur à la Porte (a). 

Le-mème jour , qui vit le Turc & l'Em-* 
pereur figner la paix , fut témoin de cell« 
entre le Turc & la Ruflie. Cette dernière 
Puillancc avoit été plus heureufe. Le Comte 
de Munich , Général de l'armée RufTe , s'é- 
toit emparé , dans deux campagnes , des 
villes d'Azou & d'Oczakow , & avoit péné- 
tré jufquc dans le fond de la Crimée. 

En 1739, il pafla le Niefterj défit les 
Turcs dans une grande bataille, quifedon^ 
na près de Stovoutlchante dans la Molda- 
vie , prit Choczim & pénétra jufqu'au-delà 
du Pruth. 

Malgré des fuccès auflî brillants, Anne 
Iwano wna , Impératrice de Ruflie , donna , 
en 1739, à Belgrade, les mains à la paix, 
auili fous la médiation de la France. Par 



( a ) Voyez F A B E R nouvelle Chancellerie T. 
76. p. 581. & VHiJioirc de la paix de Belgrade y 
fur les mémoires de Mr. le Marquis de Ville^ 
neuve. 

Aa 
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: VIII 

p cette paîx , elle rendit aux Turcs tout ce 

^^* qu'elle leur avoit enlevé ; renonqa au com- 
merce du Font Euxin & de la mer d'Azou , 
& confentit à démolir les fortifications de 
cette dernière ville (a). La France fe char- 
gea de la garantie de la paix de Belgrade. 
Telles font les principales révolutions de 
la Hongrie & de la Turquie , dans notre 
époque. Quant à la Turquie , il fufïit de 
remarquer , qu'à la mort d'Achmet III, ar. 
rivée en 1730, Mahomet V, fils de Mufl 
tapha II , monta fur le trône, & que c'eft 
fous lui que fe fit la paix de^Belgrade. 
Ces deux Empereurs, Achmet III & Ma- 
■ ftomet V , eurent plufîeurs guerres à foutc- 
nir contre les Perfes. Mahomet V mou- 
rut en 17H5 ^^^s héritiers, & eut pout 
fucceifeur , Muftapha III , fils d'Achmel 
III, qui occupe le trente de nos jours^ 



(fl) Voyez VHiftoire de la paix de Belgrade 
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Lle M A G N E » fesRois prennent letitre 

^Empereur , 23 , grandeur de cet empire ait 

, troifième période y ftÇ » P Empereur chef de la 

chrétienté , a6 , c«m/w <if Ja décadence > sg^ 

31 , 57 , origine des hrouilleries entre FEm^ 

pire ^ le Sacerdoce , 5^, changemens dans 

* /w limites de P Empire^ 96 , dans fon gou^ 

vernement , 98 > 11:4-15^5 238-241 ,/ex 

guerres civiles à Poccafion de la religion 

I Ç5, co«^ £ml rapide fur PAUemagne^i^,^. 

AMERIQ.UE découverte par Chrijtophe Co- 

hmki 143- 
Akgevins, rois de Naples 9 109^111 ^ 

nouvelle race d^ Anjou , 1 1 i-i 1 3 , Angevins 

fur le trône (de Hongrie) Ii8- 

A N G L E T E R R E , /tfX révolutions^ 3 3, 102, 

l^S , 254 , 350 , /fJ conquêtes au dotiziè^ 

me ftécle^ ^Ç , expulfwn des Stuarts 9 %^6y 

guerre avec la France , 34©. 
Armoiries, (ori^m^ des)6%. 
ArRAGON,( royaume £ ) 10^. 
Autriche aggrandiffement de cette mai^ 

fon 1 50 , yi partage en deux branches ^1 5 2. 

fa décadence f l Ç4 , guerre entr'Elle & le 

Aa 2 
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France j Xtfo, perd la Suijfe ^ 191, guer-^ 
re pour lafuccejjion tt Autriche ^ 321-330. 

Barbares, ( irruption des) i , fuiie de 
cette révolution ,2,3, Rois Barbares nonp- 
mes Patrices , 4, 

Batailles d'Ubida 72, de NicopoHsj 
120, de Varna 9 122. 

Bohême, érigée en royaume , %o^ fes rois 
& fis révolutions , 123, 2li-2l^ , dé^ 
claré héréditaire, 2i5, la Lufact en efi 
démembrée, 2i6. 

BoNiFACE Vin , fonfyfiime , 84- 

Boussole, ( invention de la) 1^6. 

Ckliua'R 9 (union de) 113. 
Calvin prêche la réformation , 149. 
Candie, ( guerre de ) 290. 
Cas TILLE, (royaume de ) 104. 
C H,A R L £ M A G K ^9 fa conquête de Pltalie^ 
1 2 , prend le titre de Patrice des Romains , 
r 13 * /tf change pour celui d^ Empereur , 14. 
Chartre, (Grande) 75. 
C o L L E c T E U R s ^w revenus pontificaux a 

85- 
Commerce des Indes, 1^6. 

Co N c O R D A T s , 57 5 98. 

CoNG.REs^e Cambray , 302, 305, /à 

rupture , 306 , congrès de Soiffons ,310. 
Cro I s ADEs,(onfi»^^w)63,i/ yen ^ 
' eu fept i 6j^* 

ANEMARCK , fes Yois ^ fes révolu- 
tions, 39» Jiiî» 193» a?^» fif conque- 
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*^^ » 78 5 79 » /ôw roi déclaré abfolu , 277, 
fon état a&uel ^ 3^9. 

DiCTATUS de Grégoire VII , 4^-49. 

D RO IT Canon ^ 70. 

Droit ra»ia/» , ( renaijfance du ) 6$. 

r E G L I s E , (révolution dans ) 1 47. 
Electorat ( neuvième ) érigé en faveur 
de la maifon de Brunfmek Hanover , ZiZ. 
Empereurs, (races des) 99. 
TEciuiUBRE , ( origine de) en Europe , 

r Espagne, fes révolutions^ 32, 71, 
1^1-1^5 > 351 5 1Ç2 , devient la pnijfance 
dominante en Italie , i(j 8 » guerre pour la 
fuccejjîon^ 3t34, démembrement de cette 
Monarchie y 25a, ^Merr^ //^ Philippe V ^ 
298 » quadruple alliance^ 298-303. 

r Europe, ( origine des royaumes de) 2 9 

. fes royaumes au fécond période , 1 5 , dansi 
un état trijie & malheureux au dixième 
Jîécle^ZOi dans une efpèce ^équilibre aux 
13. 14. I^. fiécles, 83. 

rExARQ.UAT, (dejtruciion de 7,) donation 
qu'on en fait au Pape ,11. 

Excommunication, (nouvelle for^ 
mule î) inventée ^par Grégoire VII 9 ^ï. 

Francs puiffance dominante de V Europe ^ 
169 leur décadence ,17', partage de la 
Monarchie y 17. 

France, ( état delà) en diffêrens périodes^ 
83 ) 73 j 100 , 158 > y^^ guerres sntçfiines^ 

,161 , fon malheureux état fous Charles VI9 
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ÏOI , fa grandeur renaijfante , I02t , pou-^ 
voir ahfolu de fes Rois , 1 5 9 , /à fuiffance 
prépondérante au dix-feptiéme fiécle , 226 , 
hijtoire de fa grandeur , 226 - 230 , guerre 
entre la France ^ P Angleterre , 340 . ^ 
laquelle le Roi de Prujfe ^ P Impératrice 
Reine prennent part ^ 341 » /w Èfpagnols 
Ç^ les Portugais y font envelopés, 343, 
. Coup d'œil rapide fur la France aBuellç 
347^ 

Gènes, ( république de ) 17J, Igo fe$ ré^ 

volutions , Igo- Ig3. 
Gravure , ( invention dela^ 13^. 
Grec , démembrement & fin de P empire 9 
' 6S -67. 
Gre g o I r £ VII ,/w qualités & fes pro^ 

jets, 41 -5^ 

Hongrie, yij rois & fes révolutions , 

• 39» go, 117-1^3 » 201» 279 > 3<^T» 
. exfpeSatfue donnée à la maifon iP Autriche^ 

203 . fe réalife , 205 , guerres 6? trembles 

• 4 ce/^« ocçafion , 205' -209 , Ç^ fous ferdi^ 
tiand II ^ m , 909 , 210 , guerres çon^ 

. ^e /e/ TiKi-a, ago, ag2-2g7, 298» 

. troiélef intejiins , 231, 2g7-29.0f 
JÎON QRo^s,( imurfi^ns des ) 2i» 

Tagellons, (eoçtinSfion des ) 20a 
r Imprimerie, (invenfionde) 132. 
ÎKDEs OrieiitaLsBS» {découverte des ^ 

^ ï4T^ 
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ÏNTERBITS aux Souverains par Grégoire 

• F//, 43. 

Investitures par fatmeau ^ la 

crojfe ,42. d' I T A L I E , 304. 
•ÏTALlEfes révolutions , I2 , 257 , 35f • 

Latins, jînde V empire des 6j. 
L E G A T s i latere^%S' Légats & Moines ^S^^ 
Lettres, (^renaijfance des ^i^i. 
LoMBARDS^ (royaume des ) 6. 
Lumières, (/^ répandent en Occident)^ ^. 
Luther prêche la réformation ,148- 
Luxembourg, (Maifon de) fur le trènc 
de Bohème i 124. 

M A L T H E , ( isle de) 183. 

M A M M E L u ç s , /w <ir leurs empire , 219^' 

Mu N s T E R , (jf^OfX ^tf ) 187. 

Navarre, ( royaume de) 103. 
Normands, ( incurfions des) i^.Princes 

Normands pojfêdent le royaume des deujc 

SidleSi 75. 

Oldenbourg, avènement de cette mat- 

au trône dt Danemarc y 114. 
Ordres militaires , 69. Teiaonique^ 242, 

P A I R I E s iitf France réunies à la Couron- 
ne ^i^^^. 

Paix d^Aix la Chapelle ^ 230, 336', j^ 

Munfter, J%J,de Kimégue 231» deliiptpfe^ 

iitS3À'Utrecht, Zi7ideIJshnne,i^3, dfoiil 



S7^ TABLE 

vM , 278 1 di CmrJowitz , a94 , de Vienne, 
307 ,312,318,^^ Seville ,3^1» ^^ B^- 
ftw , i26 , de Drefde , m 9 de Petersbourg 
£5' ^^ Hambourg , 34 J , ^ Pam ij^ ^f i/ïf- 
hertsbourgi 344, ^ PaJfarowUz , i66 , 
de Belgrade y 368. 

Papes, origine de leur grandeur , 7-12^ 

• 41 , 50 , caw/î?J ç«i o«/ augmente leur puif- 
fance , 5 5 , 5 8 9 8 J » ^^w^ nouveaux droits 
dans la collation des hénejiceSy^9*6^yC0Mmen^ 
cernent de leur décadence ^ %6 ^ quelles en. 
font les caufes^f 87 &fuiv. 

P A P I E R , ( invention du) 1 3g. 

Parme & Plaisai^ce, origine de 
ces Duchés, 9 172. 

Fats-Bas, i83 > révolte, 184 , guerre 

Peinture â t huile , ( invention de la ) 

134- ^ 

Pologne yfes révolutions, 39 ,79 , 1 1 f, 

V l?9» 277 , fes guei-res , 250, 3^3, aiiT 
s /?f;^/ delafuccejfion ,3,4. 

Portugal, fon étahlijfement,, 73 , yix 

révolutions, JOS, 1^5,252,353. , 
,P.O U l>R E ii canon, ( inventiott de la) 137. 

Pro VIN CES - Un lEs , i83> 185 > 

' ; 269 , fes guerres <ontre P Angleterre , 270 , 

contre la France, 271 , 272. Trente de 

. .. arrière , 273 , fon état préfent , 158% 

P R V s s E , origine de ce royaume, 242 , fou-^ 

mife à l* ordre Teutomque ; 242 , pajfe fous 

la domination de la Pologne , 244 , érigée 

' . en Duché en faveur de la maifon de . Bjuan^ 

' ^'debourg ,445 , érigée en fouveraimti i%^% 
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en Royaume^ 2^o, guerres du Roi aBuel 
contre P Autriche ^ 3Z(î, 330, 

K o M E , (^Cour de ) transférée à Avignon^%g. 
Kv ssïE^ fes révolutions , 39 , 79 , 1 1 f » 

197 > 3^1 » fon aggrandijfement , 27 6 , fes 

guerres dans cefiécle > 295 , 340. 

Sardaigke érigée en royaume 5 82 > i 
la mai fon de Savoy e , 26^9 , 3 ^tf- 

S A V O Y E élévation de cette maifon, 2^8 » 
fon origine ^ fon hijloire , 2 ç 8-2^9 » 3 5 6", 

Schismes, 91 -93. 

Serment des Evéques au Roi de Franc» 
& au Pape, 45-47- 

SiciLES, ( origine du royaume des deux} 
34 . fes révolutions , 7^ , 10^ ^ 108 » pof-^ 
fédé fuccejjîvement far les Princes Nor^ 
tnofîds , y 6 , par la maifon de Hohenjiauf-- 
fen , 77, & la maifon d'Anjou , 77 , 78- 

Sleswick ^ HolfteinJ^ partagent^is^ 

SUEDE, fes rois ^ fes révolutions , 39 , 
79 y 19?^ 274-275, 36o. 

SUIS SE, hijioire de la Confédération heL 
vé tique , l89-l9i>/i guerre contre Char^ 
les le hardie 191 , contre Maximilien /, 
192 9 reconnue libre par le traité de fVeJl^ 
phaliey 192, changemens dans la Religion 
qui s'y profeffe , 193 , jV occafionnent des 
guerres , 193 , 273 , 274. 

Toscane, ( origine du grand Duché ) de 

1^9. 
Tournois, €9. 
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Turc, ( origine y progris & révolutions Je 
PEmpire) 124. 131, 217. 22Ç, 290, 
3^7. Son hifioiri a trou fameufes épo^ 
ques y L3I- 

VENISE, origine ^ révolutions de cette 
République , 174 5 fa grandeur , 176 ^ fa 
décadence 5 177 9 quelles en font les caufes , 
178» guerre de Candie y 190. 

V E P R E S Sisiliennes , T07. 
Verdun, (traité de) 17. 

IJtrecht,( traité d'union conclu ^) i8T> 
faix d'Utrechty 237- 

Z w I N G L £ prêche la réformation , 148^ 
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APPROBATION. 

J Ai lu , le Tableau des Révolutions de PEu^ 
rope , & je n'y ai rien trouvé qui doive en 
empêcher Timpreffion. 

A L Aus ANNE ce I. May 1771. 

Alex. Ces. Chavannes,' 

Profejfeur en Théologie. 



ERRATA.- 

L'impreflîon de cet ouvrage ji'ayant pas pu 
fe faire fous les yeux de l'Auteur , il s'y eft 
glifle plufieurs fautes , dont voici la lifte 
. des principales. 

Pag. 17. 1. 7. Aufgaîre, IKezAnfyaîre. 
26. 1. 12. d'Eu , lifez d'Ens. 
50. L i^. tient, lifez tint, 
55. not. (a) Eadercri, lifez Eadmeru 
123. notte , lig. 3. pag. 508. lifez , p, ^04. 
1 3 9. à la notte, avant dernière ligne, Tome la 

lifez Tome 13. 
ligne dernière ch. 45. lifez chap, 14c. 

140. lig. dernière pag. i2ç. lifez j:7a9. 32c. 

141, ligne dernière pag. 114. lifez pag, 119, 
J44, notte ; ligne 4. Indes Orientales, lifez ; Jn^ 

des Occidentales. 
173. notte, lig. I. p. 393. lifez p. 39c. 
182. notte, ligne avant dernière ; Crsevius, 

ajoutez, au Tom. L 



^80 . ERRATA. 

.«Pag. iS8- ^me ligne d'en bas: toute la Bourgogne^ 
effacez: toute 
209. à la marge, Ferdinand, lifez FerdinandlL 
224. 1. 3. i67i.Iîfez 1571 
227. Hg. 23. cSàctz ^ depuis lonçtems* 
242. lig. 22. Maforie lifez : Mafovie. 
245. notte,Iigne dernière 1523. lifez: is^Ç. ^ 
346. lig. 16. Joachim Frédéric , qui fut relev« 
par TEledeur de Brandebourg & celui-ci: 
lifez : qui fut relevé par Joachim Frédé- 
ric EleHeur de Brandebourg Èf ceîui-d. 
2ÇI. lig. 14. Kaffel lifez: KejfeL 
264. lig. 24. Valvomay lifez ; Vairomey, 
266. lig. 14. 1^77. lifez i5^8. 
274. lig. 12. Leurs commencemens furent 
glorieux pour la Suéde & leur fin pour la 
Ruflle. Lifez : 4ont le commencementfut 
glorieux pour la Suéde 6f la fin pour la 
Rujfte. 
280- lig. 2^. une armée confidérable, lifez: 

un corps confidérable. 
290. lig. 4. Terlchim. lifez : Trentfchin. 
306. notre p. 132. lifez 138. 
397. lig. 6. Teuda , lifez Tenda. 
3^9. lig. 28. a conftamment, lifez: a depuis 

conjiamment, 
367. lig;ne 10. ancieu droit ; lifez : anâsn 
droit cCéleHion. 
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